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Notre reporter Nelson Lobrie nous livre demain le premier d'une série de cinq 
articles sur la protection civile. Son étude approfondie nous vaudra souvent 
des révélations renversantes. Des photos inédites accompagneront ses écrits.

Paul VI 
définit 
la vérité

CITE DU VATICAN — 
tAFPi — “Qu’est-cc que la 
vérité". Répétant cette 
question que Pilate posa 
devant Jésus-Christ, Paul 
VI s’est attaché à définir 
les diverses formes de vé­
rité, dans un discours pro­
noncé en recevant les ly­
céens et étudiants italiens 
participant à un concours 
de culture religieuse inti­
tulé “Veritas”.

Le pape a rappelé qu’il 
est différentes façons de 
considérer la vérité : la vé­
rité logique, la vérité de 
l’esprit humain qui s'adapte 
aux choses et la vérité qui 
est Dieu lui-méme. Sur ce 
dernier point, il a souligné 
le rapport existant entre 
l’idée créative et la créa­
tion. "Les choses qui exis­
tent sont vraies, a-t-il dit, 
non pas seulement parce 
que nous pouvons les con­
naître et que nous les con­
naissons. mais parce qu’el­
les n’ont été auparavant 
pensées par Dieu créateur. 
Dieu vérité. Les choses qui 
existent sont les paroles 
prononcées par un Verbe 
qui en les prononçant les 
crée. ..C’est la doctrine sou­
veraine non pas seulement 
des philosophes, mais de l’é­
vangile".

Revenant à la question de 
Pilate. Paul VI a dit que la 
réponse est dans l’anagram­
me de cette phrase : “Quid 
est veritas ?” Qu’est-ce que 
la vérité, "Est vir qui adest" 
C’est l’homme ici présent, 
c’est-à-dire le Christ. Le 
Christ r»t la vérité”.

Pape et 

les vérités 

de la foi
. CITE DU VATICAN. — 
(A. F. P.) — Le pape a 
achevé ses vieites des di­
manches du carême, aux 
paroisses de la banlieue 
romaine, par une messe 
en plein air sur le parvis 
de l'église Notre-Dame- 
de-Guadaloupe.

Comme de 'coutume, le 
souverain pontife a com­
menté l’évangile du jour, 
engageant les fidèles à 
savoir ' connaître le Ré­
dempteur dans une so­
ciété qui ne semble pas 
vouloir ouvrir les yeux 
aux vérités de la fol.

A la fin de la messe, 
le pape s’adressant à la 
foule, a souligné qu’il 
s’emploierait à obtenir 
des habitations soient 
construitefe pour les mal 
logés. Avant de repartir 
pour le Vatican, Paul VI 
est allé rendre visite à 
une malade dans un mo­
deste appartement.

Caston
Naessens

traduit 
en justice

PARIS (A.F.P.) — Gas­
ton Naessens, qui a préten­
du pouvoir guérir la leu­
cémie grâce à son vaccin 
"anablast” comparait au­
jourd’hui en correction­
nelle pour "exercice illé­
gal de la médecine et de 
la pharmacie". Derrière 
cette inculpation, banale, 
se profileront, au long de 
plusieurs jours de débats, 
les drames des petit* leu­
cémique* : les parents a- 
vaient cru en Naessens 
comme une dernière chan­
ce. l’opinion publique s’é­
tait passionnée, les petits 
malades, hélas. étaient 
mon*.

I,e dernier en date de 
ces drames s’était déroulé 
au Canada. Naessens, ’‘per­
sécuté" en France, s’y était 
réfugie. Il y avait tenté de 
nouvelles expériences de 
a dernière chance. Le pè­

re d’un leucémique cana­
dien qui n*a pas été sauvé 
par l’anablast, M. René 
Guynemer. suivra les dé­
bats. Il a cité Gaston Naes­
sens en "escroquerie", et 
le tribunal examinera im­
médiatement sa plainte, a- 
près le procès qui va s’ou-

□ □
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Léon Baker ne marchera pas tant
Diefenbaker restera le chef

Le Marché commun

La O.-B. y participerait 
sans en devenir membre

LONDRES. «P.C. - A.F.P.». — Grâce a la production 
conjointe avec la France, la Grande-Bretagne pourra éven­
tuellement participer à l’activité du Marché commun de 
l’Europe, sans en devenir membre officiellement.

Il semble que ce soit là la principale possibilité qui 
resulteP&it de la rencontre de deux jours à Paris entre le 
premier ministre Wilson et le président de Gaulle.

A son retour à Manchester, venant directement de Paris, 
le premier ministre a déclaré que ses entretiens "ont été 
extrêmement fructueux’’.

"Nous n’avons pas essaye, a-t-il ajouté, de dissimuler, 
soit dans le communiqué, soit au cours des entretiens, les 
divergences qui existent entre le gouvernement français et 
nous et nous avons indiqué très clairement et en toute fran­
chise. quelle était notre position sur ces questions”.

Indiquant que la production aéronautique a joué un 
rôle très important dans les entretiens, M. Wilson a pour­
suivi : "Il est bien connu que les ministres britanniques de 
la Défense cl de l’Aviation se sont rendus a Paris pour discu­
ter. avec leurs homologues français, de la production en 
commun de certains appareils militaires. Ce sont des ques­
tions qui ont été examinées de très près au cours des entre­
tiens”. *

» PARIS, r'rsnce (Cahlephoto l’PI) — Le président de 
Gaulle et le premier ministre Harold Wilson, lors de recent» 
entretiens d’Ktat. sont tombés d'accord sur plusieurs points 
de politique étrangère, sauf celui de la guerre du Vietnam. 
La photo nous montre les deux hommes d’état dans le grand 
escalier du Palais de l'Elysée.

*

Un vote de 
confiance 
lui est
donné comme

leader''
provincial

l'ne réunion de l’executit de 
l'Association provinciale du 
parti conservateur a accorde sa­
medi un appui sans réserve à 
M. Léon Belcer comme chct 
provincial, qui a déclaré qu'il 
ne fera plus jamais campagne 
sous M. John Diefenbaker, chef 
national.

“Je ne me présenterai pas 
dans Trois-Rivières comme can 
didat conservateur aussi long­
temps que M. John Diefenba­
ker restera chef national*, a 
déclaré M. Balcer à de* journa­
listes qui l’interrogeaient à 
l’issue de la reunion à huis clos.

M. Jacques Bouchard, prési­
dent de l'Association, a déclaré 
que l’executif provincial du 
parti a “réaffirmé sa confianc*- 
en >1. Balcer comme leader pro-’ 
vincial."

“L'exécutif. a-t-il ajouté, 
l'appuie sans reserve dans les 
gestes qu'il a posés depuis six 
mois." allusion au désaveu qu’a 
fait M. Balcer de son chef. M. 
Diefenbaker, lors notamment 
du débat aux Communes sur la 
question du drapeau canadien.

Interrogé pour savoir si la 
reunion de 16 dirigeants qué­
bécois du parti conservateur 
avait abordé la question d’une 
scission de l’aile québécoise du 
parti national, M, Bouchard a 
répondu : "Il y a dans le parti 
des divergences d’opinions mais 
cela ne veut pas dire que nous 
sommes séparatistes."

La réunion, a annonce M. 
Bouchard, d'Amos, a déridé de 
former un comité qui sera char­
gé de ‘‘définir la politique du 
parti conservateur du Québec 
à l’échelon national," comité 
qui sera forme à une nouvelle 
reunion qui aura lieu le same­
di 10 avril à Montréal...............

CONGRES A VENIR

M. Balcer sest refusé à tout 
commentaire sur la question d* 
sa démission éventuelle du par­
ti national. Interroge pour sa­
voir si la réunion avait abordé 
cette question, il a déclaré : 
"Fa* de commentaires.”

La réunion de samedi à Que­
bec avait pour but de “passer 
en revue la situation générale 
du parti dans Québec."

La politique québécoise du 
parti conservateur, qui reste à 
être définie, sera soumise à un 
congres de l'aile provinciale du 
parti qui doit avoir lieu le plus 
tèt possible, d’ici un mois. La 
prochaine réunion de l’exécutif 
à Montréal fixera la date et le 
Heu de re congrès auquel parti­
ciperont six délégués de chacun 
des 75 comtés fédéraux de la 
province.

M. Jacques Bouchard a dé­
clare que cette politique qué­
bécoise sera “suggérée" au parti 
national. Invité à donner des 
précisions sur ce qne sera cet­
te politique québécoise. Il a 
ajouté qu'il “ne peut rien sup­
poser".

On a appris d'autre part des 
participants à la réunion quil 
n’est pas question d’une allian­
ce entre conservateurs québé­
cois et rreditistes du Québec du 
groupe Thompson.

»

□ □ □ □

• CAMP DAVID. Maryland (Téléphoto LFI» — Le premier ministre du Canada. M. Lester B. Pearson s’est entretenu avec 
le president Américain Lyndon Johnson. Le sujet de ce tête à tête a été : la guerre du Vietnam. Apparemment, M. Johnson 
n'a pas aimé le point de vue canadien.

Au Camp David, Pearson propose à Johnson 
one pause dans les attaques aériennes 

des Etats-Unis contre le Nord-Vietnam
THURMONT, Maryland. «PC.» — Le premier ministre 

Pearson et le président Johnson ont eu des conversations 
de deux heures, samedi, qui ont surtout porté sur la si­
tuation au Vietnam, après que M Pearson eut publique­
ment suggéré que les Etats-Unis fassent "une pause" dans 
leurs attaques aeriennes contre le Nord-Vietnam

On ne sait pas officiellement ce que le président John­
son pense de la suggestion — ou d'autres qu’aurait formu­
lées M. Pearson — mais il n’y a apparemment pas eu de 
désaccord entre les deux hommes, lorsqu’ils se sont sé­
parés au Camp David, la retraite présidentielle, dans les 
montagnes Catoctin.

M. Johnson a demandé au premier ministre de venir 
le rencontrer au Camp David, alors que M. Pearson était 
à Philadelphie, vendredi soir, pour recevoir une distinc­
tion universitaire. Dans son discours, il a suggéré qu’une 
pause dans les attaques aériennes, "au bon moment ”, 
pourrait fournir aux Nord-Vietnamiens une occasion de 
se présenter à la table de négociations, sans donner l’im­
pression directe de plier sous l'avalanche militair e 

Appui du Canada
La rencontre au Camp David avait pour but principal 

d’échanger des points de vue. On croit cependant que le 
Président a fourni à M. Pearson une description complète 
de la politique américaine au Vietnam, y compris les ob­
jectifs et les projets.

Dans son discours de vendredi soir. M. Pearson avait

dit "qu’il y a de nombreux facteurs que je ne suis pas en 
mesure d’évaluer."

Quand les deux hommes ont Un miné leur entretien 
samedi, ils ont tenu une conférence de presse pour expli­
quer un peu ce qui s’était passé a la rencontre.

•‘Nous avons parle du Vietnam et des opinions que j’ai 
exprimées hier soir”, a dit M. Pearson. "Je ne veux pas 
en dire davantage, sauf pour réitérer que dans notre gou­
vernement. nous avons tente rie comprenndre la position 
des Etats-Unis au Vietnam et que nous avons appuyé cet­
te position."

Durant la conférence de presse, on lui a demandé s’il 
voyait des obstacles à cet appui continu.

"Non. je dirais simplement que nous voulons conti­
nuer d’appuyer les efforts des Etats-Unis pour ramener 
la paix au Vietnam".

On a demande au Président si cela le satisfaisait.
Président irascible

*il ne m’appartient pas de porter jugement sur ce 
que les autres pays pourraient faire", a-t- dit.

Le Président a paru irascible durant la conference de 
presse, mais des informateurs ont dit que c'était causé 
par ses ennuis avec les photographes et n'avait rien à 
voir avec la rencontre. A plusieurs reprises, il a repoussé 
des photographes qui tentaient de prendre des photos 
derrière lui.

"Nous n’avons aucune nouvelle pour vous", a dit 1* 
Président, dès le début.

La proposition aurait été reçue froidement
W ASHINGTON (P.C.i — Selon quelques-uns des prin 

cipaux journaux des Etats-Unis,’ le président Johnson a 
accueilli plutôt froidement la proposition du premier mi­
nistre Pearson de "faire une pause’’ dans les bombarde­
ments contre le Nord-Vietnam, "au bon moment".

Le mot "froideur” revient dans beaucoup de rapports 
de journaux, hier, concernant la proposition formulée par 
M. Pearson à Philadelphie, vendredi soir, et à propos de 
sa rencontre samedi avec le président Johnson.

On dit également dans les milieux américains que M. 
Pearson lui-même ne croyait pas avoir formule une sug­
gestion significative, en vue de modifier le cours des 
événements en Asie du Sud-Est.

Le "Star", de Washington, écrit que la proposition 
Pearson — que les Etats-Unis fassent une pause au bon 
moment dans les attaques aériennes pour fournir, peut- 
être au Nord-Vietnam, une occasion de soulever la ques­
tion des pourparlers — "a reçu un enterrement rapide". 
Ce journal et d’autres Journaux ont cité des autorités non 
identifiées qui auraient déclaré que Pearson lui-méme 
considérait la pause dans les bombardements aeriens com­
me étant plutôt une suggestion académique, formulée 
devant un auditoire académique de Philadelphie et qu’elle 
n’a pas été longuement discutée avec Johnson.

Malaise de M. Johnson
Tous les rapports tendent à souligner une impression

que le Président n'etait oas à l'aise, quand les questions 
étaient posées au sujet de la proposition de M. Pearson 
et on dit que le Président était d'avis qu'on l’avait mis 
sur le gril.

Un autre point du discours de M. Pearson a été pra­
tiquement ignoré par des journaux comme l’"lnquirer’’, de 
Philadelphie, le "Times", de New York, le "Star”, de 
Washington, et le "Post", de Washington.

Il s’agissait d’une reprise rie la declaration du 25 mars 
dernier, par le président Johnson, pour accroître l’aide 
a l’Asie, si on pouvait atteindre a la paix.

M. Penrson a recommande que les Nations unies com­
mencent par le spectaculaire amenagement du fleuve 
Mékong.

Ce projet a déjà reçu l aide de 21 pays, dont le Ca­
nada. et se continue bien que ee soit la la seule agença 
par laquelle Je Sud-Vietnam, le Laos, le Cambodge et la 
Thaïlande aient des contacts.

Les rapports de la rencontre Pearson-Johnson disent 
qu’il n'y a pas eu d'enthousiasme, au sujet du discoura 
de M. Pearson.

Le "Post", de Washington, par exemple, dans son 
analyse de la proposition Pearson, écrit "que les source* 
officielles ont sauté sur le fait que Pearson, à deux repri­
ses. a dit que les attaques aériennes devraient être sus­
pendues "au bon moment’’.
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21 drapeaux canadiens sont bénis puis remis 
à autant de maires de diverses localités

ST RAPHAEL—Le chef- 
lieu du comte de Bellechas- 
•e a été le theatre hier de 
ce que les orateurs ont de­
clare être une journée his­
torique. alors que M. le 
Chanoine Horace Labrec- 
que. V.F., et M. le curé Isi­
dore Pelletier de La Duran- 
taye ont béni conjointe­
ment 21 drapeaux cana­

diens qui turent par la sui­
te remis à chacune des 
maires du comté par le dé­
pute fédéral, M. Hermann 
Laverdière.

Cette ceremonie était #*ous 
la présidene d’honneur de M. 
Jos Albert,, maire de St-Ra- 
phael et sous la présidence ac­
tive de M Albert Patry, pré­
fet du comte.

Au cours dune brève allô-
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cution, M. chanoine Labrec- 
que a déclare que l’adoption 
d’un drapeau distinctif a été 
un geste national dont U tant 
se réjouir en faisant abstrac­
tion des motifs politiques

Se défendant de faire des 
suggestions aux évoqués cana­
diens, le chanoine Labrecque 
a déclaré qu’il serait très heu­
reux que le drapeau canadien 
soit hissé partout dans le com­
te le jour de Pâques et qu’il 
souhaite le jour ou il sera 
permis de faiie entrer le dra­
peau à l’église

M le curé Pelletier a pour 
sa pan dédié un poème très 
apprécié au nouveau drapeau 
canadien

Après la benediction il y 
eut discours du depute Laver­
dière et des députés Watson, 
de Chateauguay - Huntingdon- 
Laprairie Choquette dp Lot- 
binière Guay de t^vis et La­
croix des Iles-de-la-Madelei- 
ne

M Watson a d’abord rendu

hommage • a la largeur d es­
prit des canadiens-françaig qui 
constituent les *6 des élec­
teurs de son comté; ils ont dit- 
il l’esprit ouvert aux change­
ments qui s’imposent dans le 
mode de vie actuel Depuis 22 
ans, poursuit. M. Watson, des 
progrès énormes ont été réali- 
flél dan# if mu d’une plus 
grande reconnaissance des
droits des canadiens-francais 
a travers le pays, ces progrès 
sont surtout notables au servi­
ce civil, au C. N., à Air-Canada 
mais aussi a tous les autres
organismes dépendant du gou­
vernement fédéral.

Lorsque j’ai été élu depute, 
je pensais qu’il serait difficile 
d’amener les députés anglais à 
accorder aux canadiens-fran- 
çaiB. la reconnaissance de leurs 
droits, je me suis bien vite
aperçu qu’ils sont très ou­
verts. qu’ils font preuve d’une 
excellente compréhension des 
problèmes des canadiens-fran- 
çais du Québec et de ceux des

autres province*»
M Wataon est convaincu 

que c’est seulement par une 
unite nationale bien comprise 
que les canadiens pourront 
jouir d’un avenir qu’il quali­
fie de fantastique Nous avons 
tous les atouts dans notre jeu. 
nou*i sommes les citoyens les 
plus favorisés du monde; nous 
n’avons aucun choix; a faire, 
il nous faut vivre, ensemble 
progresser ensemble

Les canadiens des autres 
provinces sont bien disposés a 
l’égard des canadiens-français, 
cette bonne disposition est 
visible surtout en Ontario, au 
Manitoba et au Nouveau- 
Brunswick. elle commence a 
se dessiner en Colombie-Bri­
tannique et en Alberta. Bien­
tôt. d’un bout a l’autre du 
pays, nous auront deux lan­
gues. deux cultures mais un 
seul Canada des canadiens 
égaux fiers d’un drapeau qui 
sera un veritable symbole 
d’unité

Un signe d'unité nationale
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ST-RAPHAEL. — Contraire­
ment a M Perron de la Beau- 
ce. qui n’a assisté qu’à 6 séan­
ces du comité d’études sur 1* 
caisse de retraite. M Laver­
dière a assisté à plus de 40 
de ces séances sur un total de 
51. C’est par ces paroles que 
Me Raynald Guay commence 
son discours: il enchaîne en­
suite Le drapeau canadien, 
nous l’avons promis et nous 
avons réalisé cette promesse. 
Après à peine. 1 mois, il est 
accepté et considère par toute 
la population canadienne et 
celle du monde entier comme 
le drapeau de l’avenir, qui pro­
clame que le Canada est fort, 
grand et uni,

C’est un signe d’unité na­
tionale. de l'unité nationale 
qui, comme le déclarait ré­
cemment l’hon. Pearson, doit 
être notre principale préoccu­
pation sans pour cela, laisser 
de côté tous les autres pro­
blèmes.

Notre parti, continue M.

Guay est actuellement le seul 
parti uni. le seul qui n’esi 
pas divisé et qui par consé 
quent peut prêcher l’unité 
nationale sans crainte d’être 
tourné en dérision.

Notre parti est celui de la 
jeunesse, de l’avenir, il est 
celui de toute la famille, de 
toutes les classes de la socié­
té. de tout le pays. Aux plus 
jeunes, il a donné les alloca­
tions familiales, aux moins 
jeunes, un fonds de retraite 
un code du travail, aux plus 
âgés, il a accordé un système 
amélioré de pensions, etc.

Notre parti est le seul qui 
a osé s’attaquer à des problè­
mes aussi controversés que : 
1) Le traité sur le fleuve Co­
lumbia: 2) Le drapeau distinc­
tif; 3) Le retour des plans 
conjoints; 4> Le repatriement 
de la constitution qui est et 
sera notre seul instrument de 
libération, il est le seul qui a 
crée le dialogue entre cana­
diens anglais et français. Ce

6 □□■□■□□□□□□□■□[1aaio
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LES ECHECSi SI t 'm é Êi *
Championnat de Quebec

Dans La partie suivante, en 10e ronde du tournoi local, 
les blancs se permettent trois coups anti-développement a 
la suite, les 9e, 10e et lie I^es noirs sacrifient la qualité, 
puis un Cavalier, pour obtenir finalement une attaque fou­
droyante.

Blancs Yvon Paré
Noirs. Serge Lacroix
Ouverture; Défense Sicilienne
1 é4. é6; 2 d4. ç5; 3 Cf3. çxd4; 4 Cxd4, Cç6; 5 Fé3. 

Cf6; 6 Cd2, F b4; 7 ç3. Fa5; 8 f4. 0-0; 9 é5 (Au lieu de passer 
a l'attaque, les blancs auraient dû terminer leur dévelop­
pement par Fé2, par exemple, pour conserver l'initiative.), 
Cd5; 10 Cxç6, bxç6. 11 Fç5, Cxf4; 12 Fxf8. Cxg2; 13 Fxg2 
Dh4+; 14 Rfl. Fafit; 15 ç4, Df4f; 16 Df3, Dxd2: 17 b4 Fxç4+ 
18 Rgl. I)d4t; 19 LW2, Dxal+: 20 Ffl. Txf8; 21 bxa5 Fxfl 
22 Dxfl, Dxé5; 23 h3, Tbfi; 24 Da6. Dg3t- 26 Rgl Tblt 27 
Rh2 Txhl mat 
N. 040465

LA SOURIS MIQUETTE par Walt Disnev
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dialogue est parfois ardu mais 
tl finit toujours par apporter 
une vraie solution a nos pro­
blèmes.

Le Quebec n est pas une pro­
vince comme les autres, le 
premier ministre Pearson le 
reconnaît, en fait, c’est lui 
qui le premier a parlé d’un 
statu spécial poui le Québec 
et ce en pleine Chambre M 
Pearson veut que tous les ca­
nadiens soient des partenaires 
égaux dans la confédération 
mais en gardant intacte la 
culture française.

Notre parti est le seul à 
avoir augmenté le fait fran­
çais au pays, il est le parti 
de la prospérité.

Dès notre arrivée au pou­
voir. les capitalistes cana­
diens et étrangers ont repris 
confiance: les investissements 
ont augmenté, l’économie a 
monte en flèche, elle a atteint 
son plus haut niveau en 1965. 
Le chômage est quasi enrayé, 
il est a son plus bas niveau 
depuis 1956

Lorsque nos chantiers ma­
ritimes vont bien, tous les 
comtés du district en profitent, 
c'est le cas actuellement, ce 
sera le cas pour plusieurs an­
nées car les chantiers ont des 
commandes importantes.

Lien de 
solidarité

ST-RAPHAEL — “A la con­
quête de 1760. opposons main­
tenant la conquête psychologi­
que du Canada français.” 'Me 
Auguste Choquette».

La conquête de 1760 nous a 
laisse humiliés, faibles, nous 
n'étions pas les maîtres cher, 
nous Notre unité nationale 
n’était qu’un mot sans trop de 
sens, elle est véritable depuis 
l'adoption d’un drapeau dis­
tinctif Ce drapeau, il est une 
affirmation nationalisme très 
vigoureuse. une affirmation 
susceptible de grandir la na­
tion canadienne 

Cette affirmation nationalis­
te est située bien au delà de 
la partisannerie comme le prou­
ve la présence ici de deux 
membres éminents du clergé 
qui ont béni notre drapeau. On 
a voulu ainsi unir le spirituel 
et le temporel.

D’un bout à l’autre du pays, 
nous avons maintenant un lien 
de solidarité avec nos minori­
tés a qui nous devons aller 
porter le message de nos aspi­
rations, dr notre culture. A la 
conquête de 1760 qui nous a 
laissé faibles, opposons main­
tenant la conquête psychologi­
que du Canada français

Le député de Lotbinièrc ter­
mine son exposé en déclarant ; 
Le statu de Westminster en

M maisons 
à la parade
LAUZON — t.’ne parade d'ha­

bitations. voila qui constitue 
une chose absolument nouvelle 
a Lauxon.

Douze maisons chauffées a 
rélertricite. voila qui est plus; 
c'est un exploit.

Ceci a été souligne oar tous 
les orateurs qui ont participe a 
la bénédiction puis a la visite 
des maisons composant la pa­
rade d’habitations. Place Mgr 
Guay, en fin de semaine

Organisée grâce a la collabo­
ration de la Compagnie Quebec 
Power en collaboration avec 
douze constructeurs, cette para­
de a été un des traits marquants 
du développement domiciliaire 
que connait présentement la vil­
le de Lauzon et paralellement 
de la campagne des emplois 
d’hiver

Pour le maire L.-P Guay. 
m.d.. la parade est le fruit de 
la collaboration des douze cons­
tructeurs de la rive-sud. de la 
Cité de Lauzon. des dir gMnta 
de la campagne des emplois 
d’hiver. de l’encouragement 
fourni par le gouvernement fé­
déral sous forme de ristourne.

Pour le curé Langelier de 
Ste-Bernadette la parade si­
gnifie que sa paroisse est en 
train de devenir la plus belle 
de la rive-sud

Pour M. Beauvais, directeur 
de la régionale Montmorency 
de l’Hydro-Québec. la perade 
est tout simplement un exploit 
et un défit. Un exploit des 
douze constructeurs qui ont dé­
cidé de ne plus agir isolément, 
un défit que les autres cons­
tructeurs devront relever

Le député Reynald Guay. de 
Levis a plusieurs raisons de se 
réjouir de la réalisation de cet­
te parade d’habitations. Place 
Mgr Guay Me Guay rappelle 
qu’étant jeune avocat il fut le 
premier à acheter un terrain a 
cet endroit Le geste de con­
fiance que j’ai alors posé s'est 
multiplié par douze le résultat

chauffées à l’électricité 
. . . . . de Lauzon

constitue un actif considerable 
pour la ville de Lauzon.

Plus tard, président de la 
Chambre de Commerce. Me 
G u a y prônait l’organisation 
d’une parad» d’habitations a 
Lauzon Ayant troque mon rôle 
a la Chambre de commerce

Aa
la
LAUZON — Prenant la parole 

au nom des douze constructeuis 
qui participent à la parade d’ha­
bitations “tout électrique ' place 
Mgr Guay. M Jean-Luc Carrier 
a déclaré qde cette réalisation 
est le résultat de l’étroite colla­
boration qui exist* entre a’une 
part la cité de Lauzon M d’autre 
part, la SCHL’’ et les autres 
compagnies prêteuses,

Après avoir rendu un témoi­
gnage d’appréciation aux vérita­
bles instigateurs d’un projet de 
parade. MM. Clovis Roy et Ray­
mond Samson, du département 
de la mise en marché de la Cie 
Québec Power. M. Carrier a dé­
claré que les constructeurs sont 
d’importants payeurs de taxes et 
d’impôt tant au municipal qu’au
provincial et au fédéral mais------------
qu’ils sont aussi de ceux qui —
contribuent a garder en mouve-jpoyfrurtS
ment la roue de l’économie loca- -----------
le et régionale durant la saison 
d’hiver.

"Nous nous targuoik de bâ­
tir pour la postérité: ceci nous 
autorise à porter à votre atten­
tion. la nécessité pour le Qué­
bec d’un ministère provincial 
de l’habitation et pour la rive- 
sud. magnifique territoire en­
core vierge, à cause de commu­
nications faciles et rapides aver 
Québec”.

pour celui de représentant aux 
Communes j'ai tout de même 
la satisfaction de constater quB 
mon successeur a réalise un 
article de mon programme d’ac­
tion.

Cette parade d’habttationa 
constitue en fait le premier dia­
logue engage entre les diffé­
rents constructeurs qui jusqu’ici 
préféraient agir isolément mai» 
qui doivent maintenant réaliser 
que la collaboration sincère est 
féconde

Me Guay continue en décla­
rant que les investissements éta­
bliront un record en 1965 ou# 
la situation est très encoura­
geante pour la construction do­
miciliaire et que la ristourne d« 
S500 consenti par le gouverne­
ment est un facteur déterminant 
dans le domaine de la construc­
tion domiciliaire

Photo prise a l’occasion de ta 
bénédiction de cette parada 
d’habitations

Rhétos 34-35
Les Rhetos 34-35 du Seminal- 

re de Québec sont priés d’assis­
ter aux funérailles de M. Philé- 
mon Vachon. père de leur con­
frère. le R.P. Paul-Emile Va­
chon Elles auront lieu mardi, 
le 6 avril, a 9 heures, en l’eglisa 
St-Thomas d’Aquin de Ste-Foy.

Fait*»

Un exemple pour tous

CNTRtPOSlR 
... FOURRURES

dès maintenant t
GE0RGES-A. ROY

ST-RAPHAEL — La céré­
monie d’aujourd’hui devrait 
>ervir d'exemple aux autres dé­
putés canadiens, déclare M. L - 
P Lacroix, député provincial 
des Iles-dc-la-Maledeine

L’adoption du drapeau mar­
que une date mémorable dans 
les annales politiques du pays, 
date qui fera mieux compren­
dre aux Canadiens français 
qu'ils sont chez eux partout au 
pays, qu’ils sont des citoyens 
à part entière.

La situation actuelle est très 
sérieuse, elle évolué si rapide­
ment que nous nous demandons 
si nous irons vers le séparatis­
me I^es tenants de ces mou­
vements ne semblent pas réa­
liser que l’avenir des Cana­
diens français ne serait pas

Blessé d’un 
coup de feu

brillant en dehors de la confé­
dération. ils poussent nos jeu­
nes vers cette doctrine sans se 
soucier s'ils ont les outils né­
cessaires pour tirer notre épin- ________

Pour ma part, poursuit m jloqCfnentS è lOUCf

MARCHAND DE FOURRURIf
16 AVE BEGIN, LEVIS 

TEL.: 837-5409
40143 18-î (J.*, ou 3-4i AS CL.

Lacroix, je ne crois nas au Ca- !st-romuald, 4-5-7 ptxce». chauffé m 
nada sans Québec, niais je pen- non piu* chambr* a» bain. «*u chaud*, 
se que notre avenir ne sera pas ..I.J.20, ln,o^m#t,on,, *
brillant sans le Canada D ' 5031* ji-3 <* fa) nt eu
nous faut demeurer dans la
confédération si nous vou Ions I ™™"
progresser, s’assurer un avenir MdChWCS à COUtift 
meilleur

LE FANTOME por Lee Folk et Roy Mooro
Oui. I» «eff»nt HUI ' Je ne I* 41- 
pr»n4 rh*r|» à p*r- ral p*> »t 
llr 4‘lrl R*pp»lrt- j» r»(rett» 
«oo*. »'ll too* plait, qo» e» n» 
nr loi p*rl»« pa*
4e mal

J* dnl* ad­
mettre 
qnr mol 
aoaal, Bonn» 
rhanre. I.u- 

Cary

J» n* retarderai pa* en 
rlère . . . homme de 

me* révea ... déjà 
comme dan» nn ré- 

pa* réel 15
h m

ignorants

Howick. Que. <P.C.> — M 
Lorenzo Trudel. commis d hô- 

1931 a marqué notre indépen- fe, Agé dr 35 an8t a ete blesse 
dance, le drapeau canadien est n * df. feu sarnedi. au 
un autre attribut de notre sou- d> vo, a main armee________ ________î.e„rPe^h.r ;“.'ï5.h„.,,,uud: *“ess.ir« *•»«l’autorité can.diénn. -oil a son s2(l“ * y* /1»»* “ ni., au-----------------------
lour rapatrié commr nous lo «* «l1'".,* ,3’ P1"1" au
ferons bientôt pour la eonsti- sud-ouest de Montreal
tution canadienne. ------------

’ . . A , ATTENTION MESDAMES. — Servie»
M. Lacroix aborde ensuite la et réparation de machine* A coudre d» 

question du rapatriement de la toute marque. Aussi V«nte d* machin*» 
Constitution en vertu de la for- neuve» et u«a*éea de »r'*rqu|» S[n*”- 
mule F ulton-Favreau. il deplo- ,2o. ru* Rt-mUge*. i^vi. - tai. 1 
de que certains adversaires *37-«217.
faussent le sens des paroles du_______ «9384 is-v (i m*> 120A c.h.
premier ministfe lisage Ce rPNlTDF HF rOUTURF * 
dernier soutient-!!, a déclaré
que les Canadiens sont non ins- va/UIUKICn cmv.

Hx» I. DEPOSITAIRE PFAEF (Jean Couturl*»fruit des choses de la eonsti- > vous offr« des machins* à cou»
tution C’est un manque d’bon- dre neuve» A partir d* $59.95. aln*l qu» 
nêteté. déelare-t-ll. de défor- srand choix d acceawtr*. *t d-artlcl.»
mer les paroles du premier mi- compift». aumi département de vent»» 
nistre pour lui faire dire que et aervlc* d* rlavlgraphe* *t machine* A 
les Canadiens français ne sont additionner tTn* vint* à notr* c*ntr»

. . 1 voua convaincra «1 AVENUE BEOIV.pas instruits, qu ils sont des Tai s;n-ss2«
20-3 (1 mai 130 A C L.

“Je suis très fier”
ST-RAPHARL — Je suis tion puis le mouvement se mon­

tres fier du drapeau canadien; tinuera
il marque la fin d’une soumis- La Reine d’Angleterre je la 
sien humiliante qui a trop du- respecte, ce respect ne m em- 
ré, a dit M Hermann Laver- pêche pa. de souhaiter un

VCNTf ET . 
REPARATIONS 

)E RESSORTS 
COIL SPRING

PHILOMENE

‘Pr1
Vol#i ppwr

président

(
( Je fai» une '

enquête *ur lr 
vote ,.. pour 
qui vaa-to vo- 

^ ter, Phllomè- 
ne nu mol ?èc-

y II ne pent 
gagner un» 
élection 
avec des 
enquêtes.

par Ernie Bushmiller

est à
faire une
enquête
sur le
vote

Oh, oui. il le peut... 
avec CETTF. sorte 
d’enquete.

ta ses. 10

dière
Ce drapeau canadien, il est 

beau, il est bien, avant tout, il 
est nôtre et j'en suis très fier 
Partout dans le monde, dan» 
les ambassades, aux Nations- 
Unies. il flotte magnifique et 
n'est pas confondu aver le pa­
villon rouge qui était un sym­
bole de eolonialisjne. une mar­
que de soumission trop humi­
liante pour le peuple cana­
dien.

(I a fallu 97 ans. pour doter 
le pays d’un drapeau distinc­
tif mais depuis son adoption, 
chaque Jour, nous avons des 
preuve» irréfutables qu’il est 
accepté par l’immense majori­
té des Canadiens. qu'M répond 
aux aspirations les plus pro­
fonde» du peuple

Après le drapeau, nous au­
rons bientôt l’hymne national, 
le apatrtamaal d* la cnniHtia-

jour, nous puissions canadia- 
niser les symboles de notre vie 
nationale

RESSORTS
D’AUTOS

ICCESSOIMS 
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«NCI 
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Autres arrestations 
i la suite de la 
saisie d’héroïne

MONTREAL — (P C.\ — 
Deux autres employés d'Air 
France ont été arrêtés et accu­
sés de conspiration, a la suite 
de la saisie, par la gendarme­
rie royale, d’un stock d’héroï­
ne pure d’une valeur de $25.- 
000.000.

Emile Serafin. âgé de 35 
an», et Philippe Borel, âgé de 
26 ans, ont comparu briève­
ment en cour de magistrat, sa­
medi, et enregistré un piai- 
4qyer de non-culpabilité.

EDGAR BLONDEAU
Haute Trana-Canada. Üand-Foiii». lavi» — Tél.: U7-8S40 aw IS7-8849

50A37 S-4 (3-5» (7-S* .’5-7» 13-S> (7-») A.A. C.L.

Autos i vendit

AA3«« IS-» (1 OUI) A.V. GU
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Le choix des 
finissants *

Les derniers finissants du 
cours classique traditionnel, 
ceux de l’externat classique 
St-Jean Kudes rendaient pu­
blic samedi soir le choix de 
leur profession Voici ce qu'ils 
ont choisi :

Yvon Allard. Grand Séminai­
re; Michel Andrews, Orienta­
tion Professionnelle; Jean-Yves 
Baril, Orientation profession­
nelle; Yvon Beaudoin. Chirur­
gie Dentaire; Jean Blouin. Pé­
dagogie; Jean-Louig Bolduc, 
Physique; Raymond Bouchard, 
lettres; Pierre Boudrias. Sé­
minaire; André Bourassa, 
Sciences; Michel Brochu, Phy­
sique; Robert Brodeur, Educa­
tion Physique; Michel Cantin, 
Biologie; Jacques Chouinard, 
Lettres, André Côte. Médecine; 
Claude Coté, Commerce; .fac- 
ques Côté. Grand Séminaire;
Luc De Passille, Droit; Louis 
Desroches. Séminaire; Guerin 
Doivai, Médecine; Pierre Du- 
clos. Médecine; Denis Falar- 
deau. Grand Séminaire: Gilles 
Filion. Relations Industrielle*; 
Gilles Forget. Séminaire: Ber- 
tin Gagnon, Sciences Sociales; 
Jacques Gelly, Génie Fores­
tier; Jean-Pierre Gignac,

V* Droit; André Giroux, Gestion 
d'Entreprise; Robert Giroux, 
Lettres: Gabriel Gosselin.
Comptabilité: Jean - Pierre
Guuy. Psychologie; Paul Jacob, 
Lettres: Yvon Labadie. Scien­
ces Sociales; Pierre Landry-, 
Histoire: François Lapointe.
Architecture; Serge Lessard. 
Orientation Professionnelle ; 
François Marchand, Architec­
ture: André Martineau. His­
toire; Bernard Matte. Médeci­
ne: Camille Mercier. Interpré­
tariat: Guy Mercier. Sciences 
Sociales; Guy-François Mer­
cier, Physique; Paul Michaud. 
Genie Mécanique: Jean Morin, 
Mcdecine; Jean Nadeau. Psy­
chologie; Jean-Pierre Nicole. 
Biochimie; Jean-Denis Paquet. 
Médecine; Guy Paradis, Psy­
chologie: Jacques Parent.
Pharmacie: Jean-Luc Plante. 
Education Physique; Michel 
Poiré Génie Electrique; Claude 
Poirier, Droit; Loui* Poulin. 
Actuariat: Gilles Pronovost.
Gestion d'Entreprise; Lucien 
Racine. Séminaire; Jacques. 
Rancourt. Droit: Jacques Ray­
mond, Pharmacie; Pierre Rin- 
guet. Droit: Marcel Rouillard. 
Genie Mécanique: Paul Roy. 
Séminaire: André Boyer,
Sciences Sociales; Jacques Si- 
rois. psychologie: Alain Tardif. 
Droit; Jean-Pierre Tessier, 
Droit; Marcel Thériault. Ser­
vice Social: Pierre Thibault. 
Sciences: René-Michel Trem­
blay Médecine; Clermont Tru- 
deflé. Lettres; Yvan Turgeon, 
Médecine; Roger Vadebon- 
coeur. Médecine: Serge Ville- 
neuve. Sciences.
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L'industrie de l'imprimerie :

La plus grande industrie 
manufacturière du Canada

— M. Roch Lefèvre

sf - m

• PRISE DE RI BAN — Tous les parents et amis des 
finissants de l'externat classique St-Jean-Eudes étaient 
invités, samedi soir, a assister a la prise des rubans, t "est 
la mere elle-meme qui épinglait le ruban au blouson de son 
fils. Sur la photo, nous voyons Mme Mercier apposant a son 
fils Guy la couleur distinctive de sa profession. Il a choisi 
les sciences sociales. Parmi les invites d'honneur on rrma'*- 
quait la presence de .Me et Mme Louis-Joseph lloude, du 
Kév. Père Jacques Custeau, prefrt des études, du Rév. Pere 
Marcel Tremblay, supérieur et '» -t Mme Constant Yenesoen.

par Serge GAGNON

M. Roch Lefevre. impri­
meur de la reine, a declare 
samedi que l'industrie de 
l'imprimerie peut être con­
sidérée comme la plus gran­
de industrie manufacturiè­
re du Canada, principale­
ment a cause du rôle qu elle 
joue dans des entreprises 
telles que les journaux, les 
maisons d editions, la pu­
blicité. etc. . .

\l Lefèvre, qui parlait au 
banquet de clôture de la se­
maine de l’imprimerie, a ajou­
té que cette industrie paie au 
Canada quelque $430 millions 
annuellement en salaires. L’in­
dustrie possède pour $300 mil­
lions de matériel. \u Québec 
les 1.100 établissements em­
ploient 20.7G2 personnes qui

se partagent SOU million* en 
salaires et produisent pour une 
valeur de $284,000.000 Dans 
la seule région de Quebec, l'in­
dustrie de l’imprimerie distri­
bue $5 millions en salaires, 
annuellement.

M. Lefèvre a exprime l’a' 1» 
que de toutes les inventions, 
c'est celle de l’Imprimerie qui 
a provoqué les plus grands 
bouleversements de l'histoire 
de l'humanité. En effet. Gu­
tenberg a introduit le procédé 
d’impression en relief à l'aide 
de caractères mobiles; la pres­
se a main a été inventée et 
plus tard, la presse cylindri 
que.

Pour souligner l'Importance 
que revêt l’imprimerie dans la 
vie de tous les jours. M. Lefe­
vre a dit que les gens viennent 
en contact cent fois par jour 
avec un imprimé tel que le 
journal, les étiquettes, le ca­
lendrier. le billet d'autobus, 
l’enveloppe, le dépliant publi­

citaire. les revues, magazines 
•te
Responsabilité

Selon Al. Lefevre. les im­
primeur». sont tous un peu res­
ponsables d'avoir laissé le pu­
blic en general et l'acheteur 
en particulier, croire que le 
produit d’imprimerie était une 
simple utilité tout juste bonne 
pour le comptoir des menus 
articles. Selon lui. en la ra­
baissant au niveau du sac 
d'epicerir. do farine, de pa 
pier a beurre, il en résulte que 
trop de gens prennent pout 
aquis que tout imprime est d» 
qualité égalé, avec le résulta 
que seul le prix peut influei 
sur la vente “Je m’élève 
a\ ec énergie contre cette con 
ception". a declare M. Lefe- 
vre Selon lui, le produit d« 
l’imprimerie n'en est pas un 
ordinaire "Réussir un impri­
me do qualité est une oeuvre 
d'art ", a ajoute l’imprimeur d* 
la reine

A Québec
Projet d'une fédération de$ 

associations culturelles
par Claude GRAVEL

Le projet d'une fédération 
iroupant la plupart des «».«<*- 
■iations culturelles dr Que­
bec a été lancé en fin de se­
maine. Une lettre en expli­
quant la nécessité et les buts 
sera bientôt envoyée aux dif­
férentes associations. Une pro­
chaine réunion décidera si 
cette fédération sera, de lait, 
fondée.

C'est samedi soir que. sou4 
l'initiative de M, Pierre Har­
dy. de l'association Canada- 
Normandie. quelques respon­
sables d'associations culturel­
les se sont réunis, et. après 
discussion sur les problèmes 
qu’ils devaient affronter, ont 
iécidé de lancer ce projet.

Sans perdre leurs caractères 
distinctifs, les associations, en 
se groupant dans une fédéra­

tion. pourraient oeuvrer avec 
plus d'efficacité, a fait ressor­
tir M. Hardy dans l’exposé qu • 
il a fait aux responsables d'*»- 
soeiations.

Il a énuméré quelques-unes 
des difficultés qu'ont actuelle­
ment a affronter plusieurs de? 
associations: manque de fi­
nances suffisantes, peu di 
moyens de publicité, auditoirt 
parfois restreint lorsqu’elle? 
invitent des conférenciers, etc

Le responsable de l'associa 
tion Canada-Normandie a en 
qu'une fédération, par le sou 
tien mutuel que cela créerait 
entre les associations, par 1* 
jeu des rencontres, éliminerait 
plusieurs de ces problèmes. Er 
plus, des expositions montrant 
des documenta sur les associa 
lions pourraient ainsi se fain 
plus facilement.

...

• .SEMAINE DE L'IMPRIMERIE — Le banquet de cloture de la Semaine de 
l'imprimerie a eu Heu samedi à Québec, en présence du représentant personnel du 
premier ministre AI. Lesage, l’honorable Bona Arsenault. Quelques centaines d'im­
primeurs ont participé à la semaine de l’imprimerie. Le conférencier invité au 
banquet de clôture était M. Roeh Lefevre. imprimeur de la Reine. Sur la photo, de 
gauche a droite : MAL Roch Lefèvre; Roger Faber, president de l’Association; 
« honorable Bona Arsenault, secrétaire de la province, ainsi que Al. Ralph Mercier, 
president du comité d'organisation des 5 jours de l’Imprimerie. (Photo l'Action. 
Afaroel Laforce)

• l.es finissants et finissantes du College universitaire Krançois-Xavier Garneau. a 
(jucher, ont dévoilé, hier, le choix de leur (arrière, lors d'une cérémonie de prise rie 
ruban qui a eu Heu en la salle des promotions du coP'vee et à laquelle ont assiste 
leurs parents et professeurs, ("est la deuxieme année qu'a lieu une "prise de ruban" 
au rollege Garneau. cette institution n'ayant été fondée qu'il y a quelques années 
pour répondre au désir de ceux qui. n'ayant pas entrepris des etudes classiques 
apres leur huitième année, désirent obtenir le baccalaureat es arts, leur onzième 
année complétée. Le cours est d'une duree de quatre ans. L'an dernier, six etudiants 
ont été promus; cette année, c’est vingt-cinq etudiants et étudiantes qui l’ont etc. 
Voiri le choix de leur carrière : Jacques Boucher : architecture; Louise Boulet : 
orientation professionnelle; Louise Bureau : psychologie; Michel Couture : sciences, 
option biologie; Raymonde Daigle : sciences, option : mathématiques; Alarcel Dumont : 
médecine; Hélène Fournier : lettres; Gilles Giroux : droit: Louis Gour : lettres; 
Mirhel lludon : architecture; Jean-Guy Labbe : droit; Lise Larue: service social: 
Jacques Lessard : lettres; Luc-AL Lockwell : sciences sociales: Laurent Luneau : 
sciences, option: mathématiques: Alarc Paquet : architecture: A'vcs Faquin : sciences, 
option; physique; Yvon Picard: droit: Jacques Roy: médecine: Gilles Roy-Couture: 
notariat; Agathe Soury : lettres, option : histoire: Gisèle Touripny : orientation pro­
fessionnelle: Jean-Pierre Turgeon: philosophie; Hélène Vellleux : sciences sociales; 
lliiguettc Viger : notariat. Sur nos vignettes, nous voyons AL et Aime Antoine 
Turgeon épinglant le traditionnel ruban que leur fils. Jcan-Pierr.*; et Al. et Mme 
Joseph Viger. a leur fille. Huguette. Le directeur du Collège universitaire Garneau est 
M. Paul-Henri Lamarre. (Photo l’Action par Alarcel Laforce»

f

• Depuis le 1er avril, la Gendarmerie Royale du Canada a 
pris en charge tout ce qui relève de la sécurité dans le Port 
de Québec. Ou se souvient que FACTION avait annoncé en 
primeur, le K janvier dernier, cet important changement dann 
le Port de Quebec qui devait etre ratifié d’une semaine à 
l'autre par le Conseil des Ports Canadiens, a Ottawa. Sur la 
photo, on anereoit l'agent Roger Tbinel. l’un des cinq policier» 
fédéraux assignes a ret endroit, alors qu'il enquêtait en 
marge de la tragédie au quai 21. samedi midi.

'I

Les arts...
Avec les Cailloux : 

v'Ià l'bon vent !
iPar JEAN ROYER)

Notrm folklnr» retrouvait hère allure, en meme 
tempe ifue eet chantone <f alauettet et d étang», de per* 
drre et de canote d'écorce, en meme tempe que eee c/*oo- 
•one de haie et de vente, de bellee et de rivière», enmedi 
■Air au Palaie Montcalm

Notre folklore retrouvait ea chaneon authentique, 
avec Lee Cailloux t quatre jeunee qui ont eu ptneer aux 
eotircee de la mémoire populaire eee diree lee plue pitto* 
reequee, eee hietoiree lee plue attachantee, par leur naï­
veté ou leur humour, par leur fraicheur ou leur poeeie.

Lee Cailloux eemhlent avoir retrouve à même leur 
ieuneeee le ton authentique du folklore, avec son rythme 
et eee mote. Avec une eohriété étonnante, ile ajuetent 
l’accent folklorique à la fougue de leur» dix-eept an».

t.'élan eet généreux, maie eurtout eane prétention 
et eane tricherie. Lee Cailloux e’impneent par l’enthou- 
eiaeme qu’ile mettent a refaire le folklore dane ea ma­
nière la plue pure et la plue vraie, eane rechercher de 
faux etyle, ou d'allégeance facile.

Cet enthoueiaeme, le groupe reueeit a le communi­
quer à eon public parce qu’il ee révèle avec goût et 
eimplicité, dane une homogénéité parfaite. Lee interpré- 
tatione du groupe dee Cailloux tant d’un etyle vivant 
parce que toujoure fidèle à celui du répertoire qu'ile ex­
plorent.

Lee Cailloux ont aueei le talent d'aborder le folklo­
re avec une eoupteeee qui ne ee dément pae, de "Pique 
la Baleine” au “Chant de l’alouette”, de “La perd ride” 
à “J’entende le coucou”, eane oublier le "Wmg tra la 
la’*. Et le folklore ee fait entendre eur un ton eympathi- 
que tout autant que eincère : lee refraine ee euivent et 
»e reeeemhlent nee d’une mente tradition d’enfance, 
d’une même image de vie, de Terre-Neuve à Vile d Or- 
léane en oaeeant par VHe-aux-Coudree.

Souvent aueei, le» teune» aventurier» lai»»ent là 
leur canot d'écorce et leur riviere pour prefer l’oreille 
aux rythme» de» Anttlle» et de lue Polyne»ie, de l’Irlande 
et de VEco»»e, pour rejoindre Vincantation de» negro 
ipiritual». Et le folklore »'y reconnaît d'autre» richetae», 
comme en écho aux nôtre».

Le» Cailloux n’ont que la verve de leur jeunetne. 
Cela tuf fit pretque déjà. Quand il» auront mieux apprit 
a force d'avironner, quand ils auront mieux connu le» 
contour» de la rivière, Robert Jourdain et Jean Fortier, 
Yve» Lapierre et Jean-Pierre Goulet navigueront peut- 
etre brillamment. Le force* le» attend, qui convie le» 
talent» authentique».

Notre chanton alor» aura retrouvée ta plu» fidele 
mémoire, malgré le» temp» et le» vent» de» taiton» d'ail- 
leur» et d’ici. «

Car, avec l e» Cailloux, v’Ià l’han vent !

Le concert du jeune 
Choeur Claire-Fontaine

(Par JEAN ROYER)

Le chant choral compte parmi une de» activité» de 
loitir» le» plu» fréquentée», a Quebec. Nombreux ton! 
le» groupe» de chontte» amateur» qui te divertiaaent de 
la bonne chanton populaire. Parmi ceux-là, le Choeur 
Clatre-F nntame occupe certe» un de» premier* rang». 
*i Von en juge aurtout par la première partie du concert 
que cet enaemhle donnait hier *oir en la talle du Centre 
Culturel St-Jean-F.ude»

l.e choeur Claire-Fontaine, reuniaaant un groupe de 
90 eleve» de VEcnle Normale Françoia-Delaplace et di­
rige par Fronçât» Provencher réunit, avec une bonne 
qualité arti»tique a garantir »a teule prétention I un 
divertiaaement gai et tain.

Le» choritte» de Claire-Fontaine ont démontré par 
moment», hier toir, une diteipline vocale a tac» remarqua­
ble. pour de» jeune» qui ne pratiquent le chant que 
comme loi»ir. I.'homogénéité de» voix dan» un enaemhle 
bien balancé, une tree bonne diction et une /u»te»»e bien 
préaervée durant la première partie du concert t telle» 
ennt le» qualité» dominante».

Le repertoire ee revele cependant aaeei. routinier et 
conventionnel : Vir.evitahU “Chariot”, V”Alleluia” d’Aa- 
navaur. ”Le bonheur**, et un ”Pnr-delà” dont le eolo noue

aervait V effroyable accent qui est la marque de com­
merce de» Dnlida et de» Lotto. Il y a atiaai le» folklore» 
canadien et américain, le» nrgro apintual» toujour» tpec- 
taculaire», Leclerc, Vigneavlt, Bvcaud. et quelque» an­
tre». C’e»t un repertoire plein de fraîcheur et de jeu- 
neaae, de rythme et de gaieté, de pocaie naïve au»»i 
parfoi», mai» qui gagnerait a *e renouveler plu» (Au­
vent. car ha* nombreuae» chorale» auront bientôt vite 
fait de Vepuiter définitivement.

De» interpretation» du Choeur Clutre-F onlame, il 
fout retenir aurtout celle» de "Michael”, "Pi et de ma 
riviere” et ”Le» guitare» du diable'’, aurquelle» on ne 
peut rien reprocher. Certaine* piece» rythmée» cepen­
dant, furent enlevee» avec beaucoup moin» de preciaion 
d’enaemble, mal aoutenue» d'ailleur» par un accompa­
gnement lourd, maladroit et meme fautif : ain»i, “Sur la 
plu» haute colline”, "Une rote ronge”. Quelque» nuire» 
chanton», telle» "l.e bateau blanc" et "Pendant que” 
furent rendue» avec un manque de juatcaae. Il rat re­
grettable oii*(i que la deuxieme partie du concert non» 
ait valu quelque» interpretation» qui n'etaient vitible- 
ment pa» ataex *tie* et maitriaeea. Il aurait mieux valu 
un concert moin» charge, mai» conaervant jtiaqu’à In fin 
la qualité du début.

Il faut enfin noter la participation originale et re­
marquable de Reine Audihert, au cour» de ce concert. 
Par contre, ai la aoliate Ginette Reoulieu poaaede une 
trèa bonne voijt. elle tait mal »’en »ervir et gagnerait à 
être dirigée, pour plu» de iu»tea»e et de laiipleaae, pour 
donner de In qualité a ton talent.

L'opéra et la romance, 
menu d'un thé-concert

(Par JEAN ROY ER t

Deux arti»te» lyrique». Mme Jeanne Gtnhard et M 
Roger Goaaeltn. étaient le» invite* tamedi aprèa-midi a 
on thé-concert organite par le comité féminin de la 
Chambre d* Commerce de Charlethourg.

Un tel événement l'emporte évidemment par eon 
caractère tocial, auquel le cote artiatique ne participe 
que comme prétexte agréable. Il euffit aux artiate» de 
plaire et d’ètre dan» la note, ce qu’ont bien réutai M. et 
Mme Roger Goaaelin, tamedi aprè»-midi

Même ai le programme »e voulait par moment» trop

éclectique et a'avérait un peu lourd pour l’ambiance d’un 
the-concert, avec de» air» comme ’’Ella Giammai M’Amo” 
de "Don Carlo»”, et V”Air de Vulcain", de “Philémon 
et Rauci»”, par exemple, il a retenu /’attention de Vau- 
dit aire.

L’on a aemhle apprécier particulièrement le choix de 
piece» et le» interpretation» de Jeanne Guihard. ancien­
nement de VOpera de Pari». Cette artiate a chante une 
aerie de mélodie» connue* de Reynaldo Hahn f“Si ma» 
ver» avaient de» aile»”, “Le Cimetière de Campagne” ) at 
quelque» extrait» d'opéra». Jeanne Guihard poaaede une 
voix puiaaante. particulièrement riche dan» le grava. 
Elle interprète avec le »en» de» nuance», avec aoupleeee 
nuati. Mai» elle ne maitriae pa» ton/our» »e» poaaibilité» 
vocale» : ce qui non» vaut de» éclat» de voix atridente 
et guttuaux. et un manque de juateate doit l'aigu.

Quant à M. Roger Go»aelin. il avait choiai d’inter- 
prêter de» extrait» d'opéra» de Moiart, de V erdi et de 
Bizet, et deux negro apiritual». L’artiate poaaede une voix 
bien timbrée et riche. Mai» il n'etait vraiment pa» prêt à 
*e produire en public aamedi, avant maintenant rare­
ment Voccaaion de le faire. De plu», Roger Goaaelin eet 
fort occupé à travailler la mite en acène de la prochaine 
production du Théâtre Lyriaue. dont il e»t le directeur 
general. Ce qui expliqe qu’il n’etait pa» en pleine poe- 
•eaaion de aee moyen», aamedi. Le regietre de ta voix 
était limite, l’aigu étant atteint lahorieuaement. La res­
piration «e faisait mal aii»*i. hnuaculant le» phraaée at 
le» accent». La voix manquait de aauplenae et de préci- 
non, dan» le» moment» difficile» et particuliérement exi­
geant».

Mai» il faut dire que Roger Goaaelin a an rendre 
a de» pièce» comme “Deep River” et ”Go down. Moaea”. 
tonte leur ampleur mélodique, meme ai ^l'interprétation 
manquait de chaleur et d’âme.

La meilleure interprétation de Roger Goaaelin fut 
celle de “Il l.acerato Spititu”, de "Simon Rorcanegra”, 
de Verdi, où le chanteur aemhlait être oln» à Vaiae.

Jeanne Guihard et Roger Goaaelin ont por ailleur» 
terminé la partie-concert de V aprit-mith de brillante 
façon avec un de» duo» de “Don Juan” de Mozart, la» 
plu» finement ciaelé»

...à Québec
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Le Livre Blanc sur l'Agriculture

Lorenzo Paré, rédacteur en chef

Le président Johnson dédore 
h guerre ou Ko Klux Klan

Le Ku Klux Klan ! Les plus de qua­
rante ans se rappellent tout ce que ces 
trois syllabes, il y a quelques décennies, 
évoquaient de mystérieux et de sinistre. 
Le mouvement avait large cours aux 
Etats-Unis, ralliant plus de cinq million> 
de membres. Il y allait de ses graves 
méfaits, brûlait des croix, flagellait celui- 
ci. attentait à la vie de celui-là. ^en pre­
nait fanatiquement aux catholiques, aux 
Noirs, aux Juifs, aux “étrangers" et aux 
“radicaux'’. Chez nous, l’on en vint à se 
demander si le Ku Klux Klan n’avait pas 
quelque chose à voir avec certains inci­
dents. incendies, etc.

De nouveau, le Ku Klux Klan lait 
beaucoup parler de lui chez nos voisins 
du sud. T* voici dressé contre le prési­
dent Lyndon B. Johnson qui. en marge 
des conflits raciaux sévissant ici et là. 
notamment dans l’AIabama. le qualifie de 
"société encapuchonnée de fanatiques . 
Et le Ku Klux Klan. va de soi. de regim­
ber. Ce qui n’empècliera vraisemblable­
ment pas le Congrès américain de po^er
les gestes qui s’imposent.

« * *

Qu en est-il exactement du Ku Klux 
Klan ? Quelles sont ses origines ? A quoi 
nme tout cet appareil de capuchons ? Un 
récent bulletin de la N.C.W.C. résumait 
l’histoire de ce groupement presque cen­
tenaire.

Le Ku Klux Klan. y rapporte-t-on. 
naquit en mai IMrth, à Pulaski, dans le 
Tennessee, sous la forme d’un “club so­
cial” que fondèrent six jeunes gens. L an­
née suivante, en 1XH7, il devint l’organi­
sation secrète que l’on appela Y"Invisible 
empire du Sud” qui chercha à intimider 
les gens de couleur et à proclamer “la 
tuprimatie blanche”. Aux débuts, le Klan 
ne s’en prit point à la religion catholique. 
Toutefois, lors du second Concile plénier 
de Baltimore, en octobre 1806. les évê­
ques américains jugèrent à propos d’ex­
horter leurs ouailles à ne pas adéher aux 
sociétés secrètes et aux autres association 
jugées illégales.

Pour empêcher la mise en vigueur du 
“Civil Rights Act” de 1866, les membres 
du premier Ku Klux Klan. portant tuni­
ques blanches nanties de capuchons, se 
répandirent en tournées nocturnes de ter­
rorisme à coups de fouets, voire de lyn­
chages. En 1869, on força le groupe à se 
dissoudre, mais ses adhérents demeurè­
rent actifs jusqu’en 1870 alors que le 
Congrès américain avisa à la réaffirma­
tion de la loi de 1866 et à l’octroi au pré­
sident du droit de recourir aux forces 
armées pour en assurer le respect. Subsé­
quemment, comme conséquence de 
l’adoption du “Force Act’’ de 1871 qui 
venait restreindre ses activités, le Ku 
Klux Klan connut un déclin.

(Quatre années plus tard, en 1875, le 
Congrès approuva une loi additionnelle 
relativement aux droits civils. Celle-ci 
prévoyait que les Noirs jouiraient d’un 
traitement social égal à celui des Blancs 
dans certains endroits publics. Mais la 
plupart des clauses de ladite loi furent 
déclarées inconstitutionnelles.)

★ * #

C’est en 1915 que William-J. Sim­
mons fonda a Stone Mountain, en Géor­
gie. les Chevaliers du Ku Klux Klan. 
groupement succédant à celui qui avait 
vu le jour en 1866. Le mouvement se pré­
sentait comme une association autoch­
tone s’opposant aux catholiques, aux 
Noirs, aux Juifs et à ceux qu’il considé­
rait comme étrangers et radicaux. Cinq 
ans plus tard, en 1920, l’affaire avait pris 
une vaste envergure. Bien que les mem­
bres du groupe prétendissent n’avoir 
aucun lien formel avec le Ku Klux Klan 
de jadis, les costumes et les rites étaient 
identiques. On leur attribua, du reste, des

prtxede^ d’intimidation et de terron>me 
évoquant les menées et tracasseries du 
premier mouvement.

F.n ces années-là. le catholique Alfred 
E. Smith, qui fut quatre fois gouverneur 
de l’Etat de New-York et qui. d’ailleurs, 
fit en 1928 la lutte à la présidence même 
des Etats-l nis. pour les démocrates, con­
tre Herbert H<x»ver. devint comme natu­
rellement la cible favorite des KKK. 
Ceux-ci passèrent farouchement à l’atta­
que d’“Al” Smith qui. on le sait, fut dé­
fait au cours de la campagne électorale 
la plus fanatique dont fassent mention 
les annales américaines. Fort de sa “vic­
toire”. le Klan acquit une puissance con­
sidérable dans les milieux politiques et 
fournit de l’aide à des candidats de son 
choix contre des catholiques, des Juifs et 
des Noirs qu’il accusait de vouloir “s’em 
parer du pays”. A l’époque, plusieurs 
hommes en vue, avocats médecins, pro­
fesseurs et juges devinrent membres du 
KKK ou recherchèrent son appui.

# * *

Au cours des années de dépression 
économique, de 1929 à 1989. le mouve­
ment connut de nouveau un déclin. La 
liste de ses membres ne compta, un 
temps, qu’environ 300,000 noms. Il 
demeure que. de 1930 à 1940, la cause des 
droits civils des Noirs fit certains gains 
dans les Etats du sud et que. pour autant, 
le Ku Klux Klan continua à faire des 
siennes. Plusieurs Américains, surtout 
dans les milieux cultivés, déplorèrent le 
fait et résolurent de prendre les moyens 
légaux de parer à la situation. En Géor­
gie, dans le Kentucky ainsi que dans 
New-York, l’on intenta des procédures 
pour faire déclarer illégales les activités 
du KKK et l’on pria les gouverneurs de 
quelques Etats de passer à l’action. En 
1946, le departement des droits civils du 
FBI ouvrit une enquête sur les activités 
du Ku Kux Klan dans sept Etats.

Cela contraignit les membres du 
KKK à gagner la clandestinité. En cer­
tains endroits .les chefs du mouvement en 
autorisèrent la dissolution.

Toutefois, les faits survenus récem­
ment dans (’Alabama et dans d’autres 
Etats du Sud ont révélé que le KKK. s’il 
n’est pas aussi fort qu’il le fut jadis, n’est 
décidément point encore mort.

♦ ♦ *

Keduire le problème racial américain 
à une affaire de parades et de capuchons 
serait beaucoup trop simpliste. Le pro­
blème, on le devine aisément, est plus 
vaste et plus complexe. 11 n’est point, 
tant s’en faut, facile à résoudre. L’évo­
lution. toutefois, se poursuit; les idées, 
les événements suivent leur cours. Sou­
haitons que, de plus en plus et de part et 
d’autre, l’on procède sous le signe de la 
véritable charité chrétienne, de la com­
préhension réciproque, du respect des 
droits inaliénables de la personne humai­
ne.

Reste que les faits sont là et y demeu­
reront : Nul. même s’il le désirait, ne 
saurait rester sem pi terne llement mi­
neur. Arrive un jour le temps de passer 
à l’état d’adulte. Aux Etats-Unis, voici 
près de vingt millions de personnes de 
couleur qui. progressivement, sous une 
forme ou sous une autre, en viendront à 
>e constituer en nation, voire en un ou 
des Etats. Que prévoir d’autre quand l’on 
songe, par exemple, que la population de 
la capitale même du pays, Washington, 
compte aujourd’hui près de 60 p. 100 de 
Noirs. Dans la vie des humains, il çst un 
facteur auquel, peut-être, l’on ne pense 
pas toujours assez, mais qui n’en agit pa^ 
moins pour autant. Il s’appelle la force 
des choses.

Odilon ARTE Al’

Premiers pas... dans la voie à tracer !
Aider un groupe de cultivateurb particu­

lièrement nombreux et défavorisés, soit ceux 
qui tirent le plus gros de leur revenu agri­
cole du lait de fabrication. Augmenter des 
productions déficitaires et en améliorer la 
qualité, telles le porc, le mouton et lé lait 
de fabrication (qualité par laiteries et refroi- 
disseurs de ferme». Egaliser à travers la pro­
vince certains coûts de production par des 
subventions au transport du bétail, des grains 
de semence et des engrais chimiques. Telles 
semblent les préoccupations immédiates qui 
ont inspiré les récentes mesures d’urgence 
annoncées par Thon. Alcide Courcy, minis­
tre de l’Agriculture et de la Colonisation 
dans le gouvernement de la province de 
Québec Ajoutons * cela, l’annonce d’une 
“enquête royale sur l’agriculture au Qué­
bec” et de la "création d’une cidrerie” et on 
a là l’essentiel du Livre Blanc sur l’agricul­
ture dont il était fait grand état depuis quel­
ques semaines et qui fut rendu public jeudi 
dernier. On trouvera les principales informa­
tions sur ces nouvelles politiques dans d’au­
tres pages du présent numéro de la T.C.N,

Pour l’année 1965-66. les contributions fi­
nancières que nous venons de mentionner re­
présentent un montant d’un peu plus de IRt* 
mililons de dollars. Si on ajoute les 2V4 mil­
lions (payés par les consommateurs) dont bé­
néficieront les producteurs de lait nature en 
vertu des nouveaux prix de vente en vigueur 
depuis quelques mois et les quelque 5 mil­
lions de réduction de l’impôt scolaire renou­
velée pour 65-66, on obtient le total de 23 
millions de dollars pour cette année. Voilà 
en piastres et cents ce que contient vraiment 
de nouveau le Livre Blanc. La décision d’é­
tablir une cidrerie de caractère public est à 
souligner vu les circonstances, les difficul­
tés et les interventions suscitées par ce pro­
jet; elle est même couragease et fort appro­
priée Il faut déplorer que la forêt ne soit 
pas indiquée expressément dans le titre de 
l’enquête royale projetée. Cependant nous 
comptons grandement que cette importante 
ressource du milieu sera tout de même bien 
couverte par le mandat de la commission qui 
sera formée Sinon, on risquerait de ne s’at­
taquer qu’à une partie du malaise dont souf­
frent certaines régions et de négliger des so­
lutions essentielles pour des groupes impor­
tants et nombreux L’enquête, pour être sé­
rieuse. devra couvrir toutes les phases ou éta­
pes, particulièrement les coûts de production 
(produits et services que doit payer le culti­
vateur). les frais de transformation, l’organi­
sation de la mise en marché et les prix réels 
que peuvent ou doivent payer les consomma­
teurs.

Tout ce dont nous avons parlé jusqu’à pré­
sent couvre une dizaine de pages sur une 
cinquantaine que présente le Livre Blanc sur 
l’agriculture. Il ne s’agit certes pas de por­
ter un jugement à partir de cette base. Mais 
puisqu'on a voulu consacrer une quarantaine

de pages a des informations, des explications 
et même des interprétations et des répéti­
tions de toutes sortes, nous ne pouvons lais­
ser passer ce volumineux chapitre sans en 
dire quelques mots. C'est d'autant plus né­
cessaire qu'il existe des déficiences graves 
dans les politiques réellement nouvelles. De 
plus, certaines conditions doivent être rem­
plies pour que même ces politiques d’urgen­
ce obtiennent un rendement raisonnable.

Les multiples améliorations nécessaires 
afin de rendre le sol productif au maximum 
auraient dû faire l’objet de mesures d’urgen­
ce spéciales et prioritaires. Il est vrai qu’il 
en est question ici et là dans le Livre Blanc 
et que des progrès sont prévus. Mais c’est 
toute une nouvelle politique qui s’imposait de 
ce côté, afin de fournir au cultivateur sé­
rieux, du jour au lendemain et à des condi­
tions particulièrement favorables et adaptées 
à son cas. une matière première, un sol sur 
lequel il puisse partir et bâtir une entreprise 
viable. De plus, pourquoi n’a-t-on pas pré­
vu, parmi les urgences, une forme d’aide fi­
nancière ou autre pour les cultivateurs qui 
continueront à quitter l’agriculture ou de­
vraient le faire, afin de leur éviter comme 
seul avenir, la misère et l’insécurité ?...

D'accord que “le malaise actuel de l’acii- 
cuiturc est un fait mondial”. Mais cela ne 
guérit ni ne soulage notre mal, même al cer­
tains économistes le confirment. Et nous ne 
sommes pas prêts d’en sortir si on continue a 
ae référer à la situation de "tout régime de 
marché libre”! Puisque le Livre Blanc fait 
savant en citant un “éminent ingénieur agro­
nome de France” pour appuyer sa thèse, ac­
ceptons le jeu en nous référant à un spécia­
liste des problèmes agricoles de l’Université 
de Lausanne, M. Jean Meynaud dont la cita­
tion suivante résume la pensée : “Les pay­
sans ont l’Impression que les pouvoirs les 
relèguent, en général, à une tâche secondai­
re : fournir aux trarallleurs urbains une ali­
mentation au plus bas coût possible afin de 
mettre l’activité manufacturière en bonne 
posture dans la concurrence internationale ” 
Alors T

Une dizaine de pages sont consacrées à 
la reproduction de statistiques officielles et 
à leur interprétation. Nous ne disposons ni 
du temps ni de l'espace pour répéter ce que 
nous avons déjà écrit à ce sujet à la suite 
d’une utilisation publique de ces chiffres par 
le sous-ministre, il y a quelques semaines. 
(Cf. “Programme agricole et objectif précis 
ou fumisterie ? ...” T.C.N du 27 janvier 
1965, p. 3). Et lorsque le Livre Blanc men­
tionne qu'au sujet de l’enseignement profes­
sionnel agricole, “le gouvernement assumera 
en temps et lieu ses responsabilités”, on com­
prendra facilement notre surprise et notre 
indignation car le “temps et lieu” sont en 
train de passer au grand risque de laisser cet 
enseignement en panne ainsi qu’il fut déjà 
clairement démontré. Surtout que les prin-

por
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ctpaux responsables de la situation ne conti­
nuent pas a nous corner les oreillss avec la 
nécessité d’une formation et d’une prépara­
tion adéquates pour les futurs cultivateurs, 
comme conditions premières d’un renouveau 
agricole 1 A moins qu’ils n’agissent immé­
diatement. ils n’auront même plus le droit 
de mentionner le sujet. Heureusement que 
les cultivateurs, eux-mêmes, ont décidé de 
bien prendre l'affaire en main !

Nombre d’autres points des quelque qua­
rante pages tie “hors-d’oeuvre” du Livre Blanc 
devraient être relevés. Plusieurs représen­
tent un simple résumé du rapport annuel du 
ministère et ne méritent pas de commentai­
res ici. Mais d'autres sont étranges et in­
quiétants. Ainsi comment comprendre et con- 
eiliet que l'on ait favorisé des fusionnements 
et que “d'autres projets de fusionnements d'é­
tablissements laitiers sont à l’étude” en re­
gard de l’affirmation suivante que l’on trou­
ve quelques lignes plus loin su sujet de l'en­
quête sur les coûts de fabrication des pro­
duits laitiers : •Les données d'une telle en­
quête devront naturellement conduire, après 
étude attentive, à une politique équitable et 
efficace de concentration désirable des éta- 
bH59*’n*nt* laitiers, pour le triple avantage 
de leurs propriétaires, de leurs producteurs- 
fournisseurs de lait ou de erème et des con­
sommateurs'’?... Pourquoi parler d’un agro­
nome adjoint par comté pour s’occuper des 
groupes de gestion de fermes, et préciser 
trois catégories de cercles d’étude de la ren­
tabilité de la ferme, alors que dans le para­
graphe précédent on rapporte qu’un comité 
spécial étudie tout ce problème ?...

Tout cela confirme que quelques dizaine* 
de pages du Livre Blanc sur l’agriculture au­
raient gagné... à ne pas être publiées ! Et 
que certains trous auraient dû être rempila 
dans la dizaine de pages annonçant les nou­
velles politiques agricoles En dépit de cela, 
les mesures novatrices devraient être béné­
fiques, pourvu que la hausse de certains pro­
duits et services ne viennent pas en annuler 
les bons effets, par une drôle de coïncidence 
qui ne serait d’ailleurs pas tellement nouvel­
le pour les cultivateurs !

Dommage surtout que ces nouvelles me­
sures ne viennent pas s’intégrer dans une 
politique agricole d’ensemble, selon un plan 
directeur dont on devrait posséder au moins 
un embryon valable à la suite de près de cinq 
années de tâtonnements de toutes sortes. Ça 
demeure donc un premier pas. .. mais la voie 
qui permettra à notre agriculture d’occuper 
sa place dans l’économie de la province et 
au cultivateur de devenir un citoyen à part 
entière, reste à tracer !
“La Terre de Chez Nous”

Vobie
04U4UÛH

Les
"gros capables’’

M. le Rédacteur.
Ce M. Lockwell est probable­

ment un autre de ces "GROS 
CAPABLES", qui. sous pré­
texte de s'affranchir perdent 
le Nord et ne font jamais rien 
de constructif

Non, monsieur, ce n est pas 
faire l’autruche et quiconque a 
encore juste un petit peu de 
BON SENS le sait : le téléthéâ­
tre de Radio-Canada, le Marin 
d'Athènes, c’était “ECOEUR- 
RANT, DEGUELASSE, INSI­
GNIFIANT” et pour employer 
l'expression populaire des gens 
de moi* bureau, il faut être 
“CAVE” pour écrire de pareil­
les stupidités et bien peu cons­
cient poor l’annoncer et le pré­
senter romme un spectacle à 
ne pas manquer.

Je suis d’accord que Radio- 
Canada ne peut pas présenter 
des spectacles qui plaisent à 
tout le monde, mais de là à 
présenter des pièces immora­
les. il y a une bonne marge ..

SI le Conseil des Arts dé­
pense des millions à tous les 
ans pour pondre de tels absur­
dités, ça va être rigolo bientôt, 
une société qui s’en va vers la 
décadence...

C. R

La voix des jeunes
Il y a un an. dans cette même période de l’année, æ 

déroulait un événement qui sera marquant dans l'histoire 
du syndicalisme étudiant. Une pétition circula à travers 
le Québec; elle devait être remise au gouvernement au 
cours d’une marche sur le Parlement. La jeunesse québé­
coise ne profitait alors d'aucune organisation pour ae 
réunir; il n’y avait même pas ITJOEQ à cette époque. Des 
étudiants, quelques ouvriers, trois mille jeunes de moins 
de vingt-cinq ans, venus de tous les coins du Québec, mon­
trèrent leur appui de solidarité aux revendications du 
gouvernement. Ce qu’il ne faudrait pas faire, c’est de 
sousestimer le sens profond de cette manifestation qui l’est 
déroulée dans le plus grand calme.

On a parlé souvent de la “révolution tranquille' qui

Michtl JARRY,
St-Jean-Eudes 
FAGECCQ— Information

pour appuyer un gouvernement aux idées de grandeur, 
nous ne faisons que notre devoir

Mais on semble oublier que notre devoir signifie aussi 
des gestes positifs. Quand la Presse Etudiante Nationale 
présente un mémoire à la commission Laurendeau-Dunton; 
quand nous descendons dans la rue comme le 1er avril 1964 
pour appuyer le gouvernement dans ses revendications, et 
non pas pour demander quelque bénéfice; quand l’AGEUM 
présente au gouvernement un mémoire à propos d'une 
formule d’action sociale étudiante et d’aide au relèvement 
des régions défavorisées; quand la FAGECCQ régionale se 
propose de présenter un mémoire sur l'urbanisme à la cité 
de Québec; quand nos syndicats appuient les syndicats ou­
vriers dans leurs demandes comme ce fut la cas à propos

Propos sur l’intransigeance

VOTRE OPINION Sartre et le Bon Dieu
M. le rédacteur.

"Quartier I*atin’. journal de 
l’Université de Montreal, an­
nonçant la venue prochaine de 
M. Sartre dans la métropole, 
ajoute la réflexion suivante 
“L'athéisme militant de ce re 
marquablc penseur servira cer 
tainement de stimulant au 
MLF dans son combat pour la 
Justice sociale et la liberté de 
conscience”.

Qu'on reçoive M Sartre 
avec tout le respect dû a la 
personne humaine, cela va de 
sot. Mais qu’on escompte de 
l'athéisme, un secours pour 
Instaurer chez nous justice so­
ciale et liberté de conacience. 
voilà qui tombe dans la dérai­
son. à moins que ce ne soit 
du ... parti-pris.

Selon les diverses acceptions 
du terme, on peut entendre 
par "justice sociale” l’orienta­
tion des individus vers le bien 
commun ou la justice de la so 
elété à l'égard de ses membres. 
Dans les deux cas. cette vertu 
demeure à l’opposé de l’égoïs­
me, de la recherche des intérêts 
aordides, intérêts de l'individu.

de la classe ou du parti. Et 
c'est une banalité d’affirmer 
que l’égoïsme est incompatible 
avec l amour. Plus vous aimez, 
plus vous regardez l'autre, plus 
vous comprenez l’autre, plus 
vous voulez le bien de l’autre 
Non pas que la charité se con­
fonde avec la justice, mais par­
ce que. seule, elle rend possi­
ble la pratique sans équivoque 
de cette vertu spéciale qu'est 
la justice sociale.

Or. Dieu s'est révéle coin 
me étant l'Amour, et tout 
amour authentique, de quelque 
façon qu’il s’exerce, dérive de 
cette source unique. Se couper 
de Dieu, c'est se couper de 
l’amour. Et l'on prétend que 
l'athéisme va favoriser les rap­
ports harmonieux des hommes 
entre eux ?

Sans compter que si l’on re­
fuse l’Absolu-Dieu, il ne reste 
plus qu'à faire de l’homme un 
absolu. Et l’Histoire le prouve 
eloquemment. Mais alors, com­
ment concilier dans l'harmonie 
plusieurs absolus? “L’enfer, 
c’est les autres”. Parlerons- 
nous de l'Absolu Humanité ?

Nous érigeons en divinité, une 
abstraction à laquelle 11 de­
vient digne et juste d’immoler 
les personnes. Etrange justice 
sociale

Quant a la liberté de cons­
cience. je me contenterai, afin 
de ne pas prolonger indûment, 
d'inviter le lecteur à jeter un 
coup d'oeil de l’autre côté du 
rideau de fer, il verra ce qu'il 
en reste, lorsque les responsa­
bles trouvent leur "stimulant" 
dans l'athéisme.

On trouverait plus logique 
que des étudiants soi-disant ca­
tholiques, expriment le regret 
que le MLF n'aille pas cher­
cher ses lumières et son “sti­
mulant” dans l'Evangile et les 
Encycliques .si vraiment ce 
MLF poursuit une fin aussi no­
ble. Car la Bonne Nouvelle 
nous a été apportée par un au­
tre messager. M Sartre arrive 
trop tard.

( es messieurs du "Quartier 
Latin” expriment-ils bien la 
pensée des étudiants qu’il» di­
sent représenter ? Dans l’af­
firmative. la société québécoi­
se pourrait se demander ai la

justice sociale ne lui fait pas 
un devoir :

Primo : de mesurer parci­
monieusement son secours fi­
nancier à cette "élite” qui se 
prépare à lui soustraire son 
plus grand Bien Commun : 
Dieu;

Secundo : <5e mettre en gar­
de ses groupements de jeunes 
qu on invite a s’incorporer au 
grand Syndicat : ceux qui en 
inspirent 'ci orientations ne 
semblent pas tous s'éclairer 
aux feux de la Pentecôte.

Remarquons toutefois que 
leur liberté de conscience ne 
se porte pas trop mal. puisque 
dans une société quasi totale­
ment croyante, iis paraissent à 
l’aise pour afficher leur sympa­
thie à l’athéisme. Puisse la 
masse de nos Jeunes, dont nous 
ne doutons pas de l’attache­
ment à Dieu, user fermement 
de cette même liberté pour re­
vendiquer ses droits auprès 
des copains qui la trahissent

Soeur J -François. D. Ph., 
Trois-Rivièi e».

s est déroulée dans notre Etat depuis 1960. De fait, a l elec- 
tion de cette année-là, on vit des fils qui reniaient une tra­
dition de leur père en ne votant pas de la même “couleur', 
comme cela fut la coutume depuis plusieurs décennies. Le 
fait que le gouvernement arrivant au pouvoir était fort 
d’une majorité plus que significative, montrait bien ce 
brusque réveil de l’ensemble de la population.

Depuis cette époque, tout semble connaître une activité 
débordante. I^e monde étudiant se mettait au pas de la 
“révolution tranquille”. C’était donc une naissance dans la 
vie sociale, politique, et aussi d’une certaine façon, religieu­
se. Nous avons quitté la gangue de notre apathie qui nous 
empêchait alors de progresser. Cinq ans après, on peut dire 
que l’édification commence à peine. On nous avait cru 
jusqu’en 1960 un groupe passif ne pouvant offrir quoi que 
ce soit de positif à notre société : c’était alors vrai. Mai» à 
cause de notre réveil syndical, à cause du droit de vote 
dés l'àge de dix-huit ans, nous devons prendre place dans 
la structure sociale. Ce n’est pas seulement dans le domai­
ne académique que nous avons nos revendications, nous 
nous devons d'avoir une politique sociale d’avant-garde. 
L'UGEQ n’est vieille que de quelques mois et tout en s’or­
ganisant des cadres, elle commence à orienter sa vision des 
choses. Ce n’est pas facile. Il faut avouer que souvent nou» 
sommes intransigeants; que ce soit en classe pour nos pro­
fesseurs. ou en politique pour nos dirigeants. Parfois aussi 
nous pouvons être injustes dans notre façon de juger; nous 
condamnons les uns comme les autres avec la plus grande 
rigueur. Tout cela est vérité. C’est le propre du Jeune de 
se vouloir intransigeant, il se doit de refuser toute compro­
mission. c'est là son devoir. D'ailleurs qu'arriverait-U si la 
jeunesse n’avait pas cette intransigeance ? Nous n'aurions 
qu'une société voulant construire des demains meilleurs en 
oubliant l'avis de ceux qui y vivront.

Mais de ià à nous accuser de tout vouloir détruire, il y 
a un fossé que seuls les simples d’esprit pourront songer a 
franchir. Ces gens confondent souvent destruction avec ré­
forme; ils disent que la jeunesse est socialiste (quand ils 
ne disent pas communiste, le socialisme c'est mauvais... > 
antlclérlcallste. nationaliste. Que de grande crimes ! Si nous 
condamnons des députés pour leur conduite ou parce qu’il» 
prônent la conservation de la royauté au Canada sous pré­
texte que cclle-cl a rendu de grands services dans le passé, 
nous ne faisons que notre devoir; c’est rejeter des idées et 
des coutumes qui subissaient leur déclin il y a un siècle. 
Quand nous refusous une politique de “bout de chemin”

de * la Presse”; quand nous organisons des journées d étude 
pour approfondir le Rapport Parent; nous ne faisons que 
notre devoir de citoyens. Ce serait injuste de nous traiter 
d'anarchistes ou de révoltés.

D’autres "gens sensés” vont nous dire que le syndica­
lisme dans notre milieu, c’est une perte de temps, que noua 
serions mieux d’étudier plutôt que de nous occuper de 
telles balivernes. Ce qui est malheureux, c’est que ceux qui 
nous donnent de tels conseils sont des éducateurs ; ceux-là 
mêmes que nous devrions dans l’ordre naturel des chose* 
prendre comme conseillers. Us trahissent «loi» leur double 
but. L'éducateur ne doit pas seulement nous enseigner lee 
matières scolaires du programme, il doit nous aider lorsque 
nous cherchons à nous définir dans notre instabilité, à nous 
appuyer dans la recherche de notre conduite sociale, et sur­
tout à ne pas user de paternalisme à notre égard en disant; 
“Faut bien que Jeunesse se passe...’’

Il y a quelques années dans nos colleges classique» 
comme dans les universités, les professeurs laïques deman­
daient la possibilité d’avoir leur mot à dire dans l’élabon- 
tion des programmes académiques, de même que dan» l’ad­
ministration de ces institutions. Ils avaient raison et ont 
obtenu facilement gain de cause. Par la création d’associé- 
tions, nos parents veulent aussi exprimer leur opinion. 
C’est aussi le cas pour les associations d’étudiants. La 
cogestion ne doit pas faire peur à nos aînés. SI bon nombre 
d'étudiants sont assez responsables pour payer leur cours 
en travaillant durant l’été, on doit reconnaître chez eux 
assez de maturité pour exprimer leur opinion. La FCC 
discute avec la FAGECCQ sur un pied d’égalité; pourquoi 
ce qui se fait à l’échelon supérieur ne pourrait pa» ae faire 
à la base ? I*e parti au pouvoir comme l’Opposition recon­
naît notre opinion comme valable. Il comprend que nous 
pouvons apporter notre appui à ses réalisations comme • 
ses revendications. Dans le domaine de l éducation il admet 
et encourage notre apport dans plusieurs comité». Avec la 
formation de l’Union Générale des Etudiant» du Québec, 
il sait que ce sera un potentiel de 300.000 étudiant» qui, 
dans quelques années, aura à appuyer ou à condamner son 
attitude. On ne peut plus nous négliger

Le 1er avril 1964 c’était cet avertls»ement que nous 
donnions a notre société. Maintenant que nous avons pria 
conscience de notre force de pression, nous en userons et 
nous demandons qu’on en tienne compte. Le sel de la $o 
etété. la jeunesse, ne s’affadira pas 1

i
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Congres international mariai a St-Domingue

Péripéties du voyage de 17 Canadiens 
racontées par le Père P.-H. Barabé

Sur l’avion américain qui nous a descenduh a l’aéroport 
do la capitule do la République de Saint-Domingue, à 8 h 55. 
dimanche soir, le 21 mars dernier, nous formions un groupe 
do 17 Canadiens entourant S. E. le cardinal Maurice Roy, 
archevêque de Québec, pninat du Canada et président des 
Congres Mariais internationaux, et son chancelier. Mgr Jean- 
Robert Hamel, camérier secret

Aussitôt apres avoir quitte l’imposant avion, une très 
digne et très chaude réception était réservée u Son Eminen­
ce et a son groupe par les plus nautes autoiités religieuses 
et civiles de la République et do nombreux citoyens, do mê­
me que les journalistes accourus pour noter avec soin et 
même éclat ce gracieux moment qui nous a rempli de joie

Des notre entrée à l'aérogare, ce lut l’inscription, puis 
la remise de la magnifique médaille du Congrès.

Notre groupe était sous le patronag* do îa Société Ca­
nadienne d'Etudes Mariales. Le R P. Jean-Louis Arel, o.m.i., 
supérieur de Notre-Dame du Cap, le conduisait. Nous fu­
mes reçus, apres l'émouvante minute officielle, par le R R 
Roland Gauthier, c.s.c., de l’Oratoire St-Joseph, 1 un des con- 
fériencier du Congrès et co-directeur spirituel de notre re­
présentation. Le R. P. Lionel Montour, o.m.i.. directeur des 
Annales de Notre-Dame du Cap. fut, avec le R P Roland 
Gauthier, c.s.c., l'organisateur de ce voyage

Noua avons trouve au Congrès le président de la Société 
Mariologique Canadienne, le R. P. Adrien Malo. o.f.ui.. de 

* même que son provincial, le R P. Luc-Marie Chabot, puis 
M. l'abbé Yvon Roy. de l'université Laval de Québec, et le 
R P. Marcel Bélanger, o.m i„ de l’université d’Ottawa, tous 
deux conférenciers au Congrès

C’était le premier Congrès Marial International en de 
hors de l’Europe 11 avait lieu à Saint-Domingue sui rem­
placement où pour la premiere fois en Amerioue. la Men­
de Jésus-Christ est venue porter son Kils par un homme qui 
y a laissé son tombeau, Christophe-Colomb

LKS CEREMONIES

Lundi soir, le 22 mars, à 7 heures, tout près des flots de 
la superbe mer des Caraïbes, devant une immense esplanade 
remplie. S. E. le cardinal Silva Henriquez. archevêque de 
Santiago au Chili et légat papal, recevait la bienvenue de 
S. E. Mgr Octavio Beras, archevêque de Saint-Domingue, et 
il parlait de la Très Sainte Vierge et de l'Eglise selon U 
deuxième concile du Vatican. Le T R. P. t harles Balic 
o.f.m., president de l’Académie Mariale Internationale, offrait 
les hommages des théologiens du Congrès au cardinal légal 
et résumait leurs travaux des jours précédents sur Marie, 
dans le Nouveau Testament”. Il soulignait que le thème des 
sermons qui seraient entendus au cours des manifestations 
populaires du Congrès porterait sur “Marie. Mère spirituelle 
des hommes".

Le 23 mars fut consacré aux religieux par une messe a 
la cathédrale et au parlement du paya, appelé pour la cir­
constance le “Palais du Congrès”, par de solides conferences. 
Lea étudiants et les jeunes eurent un exercice liturgique 
spécial pour eux, sur la fin de l’après-midi La journée se 
termina au "Palais des Beaux-Arts” par une pièce théâtrale 
de caractère allégorique montrant, avec beaucoup de délica­
tesse, d’art, de force et de goût, la lutte et la victoire de la 
grâce et de l’amour divin sur la nature, la haine et le péché

Le 24 mars, a 10 heure.s de l'avant-midi, S. E. le cardi­
nal légat consacrait l’autel de la basilique de Notre-Dame de

Toute Grâce a Higuey dont le sanctuaire marial est le pre­
mier en Amérique pusqu’il remonte en 1572 et a toujours 
été visité par d’innombrables fidèles de Saint-Domingue, de 
Cuba, de Porto-Rico et de la Jamaïque. Nous avons mis trois 
heures pour nous rendre de la capitale, à Higuey dans une 
vaste basilique de béton non terminée. Après la consécra­
tion du maitre-autel. le Légat Pontifical célébra une messe 
dialoguée et il se rendit présider tout près à l’ouverture 
d'un villa d'ouvriers appelé "Villa de Nazareth”

Le long trajet accompli en cet Impressionnent pèleri­
nage de Notre-Dame de Toute Grâce nous a fait connaître 
et apprécier les routes, les plaines, les montagnes et l'hum­
ble population du pays pour laquelle se dépensent plusieurs 
missionnaires canadiens

Le soir, au Palais du Congrès, concert symphonique et 
deux discours d’hommes publics sur le rôle de "Marie dans 
la société en Amérique Latine”. A minuit, le 2ô mars, s E 
le cardinal Maurice Roy célébrait une messe pour les hom­
mes sur la place du Congres et le sermon cl ait donné par 
S. E. Mgr Yliguel Miranda, archevêque de Mexico, sur “Ma­
rie. Mère de l’Amérique”. \u cours de l’avant-midi. S E. 
le cardinal Humberto Quintero, archevêque de Caracas, pré­
sidait une cérémonie solennelle d’ordination sacerdotale dans 
l'ancienne basilique-cathédrale primatiale restaurée pour le 
Congrès. Une foule émue remplissait l’immense vaisseau 
tandis qu’il était impossible pour les voitures de se trouver 
place dans les rues étroites du vieux quartier

I*» clôture du Congrès fut marquée ce soir-la. a 6 heu­
res, par une procession aux flambeaux présidée par S E. le 
cardinal Légat. La jeunesse catholique portait au-dessus de 
toutes les tètes des torches emflammées. A l’offertoire de 
la messe dialoguée qui suivit, la classe ouvrière apporta ses 
outils de travail à l'autel. Au moment de la communion, on 
dut constater que les hosties manquaient

U. mes»? terminée, quelques .teux symboliques turent 
exécutés sur la grande estrade où les dignitaires entouraient 
l’autel. Des enfants lancèrent des colombes qui voulaient 
nous rappeler la nécessité de l'Innocence où nos vies doivent 
converger pour aboutir à Dieu. Des jeunes gens et des 
jeunes filles sont venus ensuite exprimer par des gestes que 
cette convergence se réalise par le travail qui purifie l’argile 
dont nous sommes pétris et par la prière qui nous met en 
contact avec la force divine

Puis, nous axons entendu le radio-message de S. S le 
pape Paul VI et avons reçu sa benediction Le Pcre Corn 
num remerciait ses enfants de l’honneur rendu a ta Y ierae 
et de la gloire qu ien revient à son divin Fils auquel Elle 
conduit les âmes.

S. E. Mgr Beras. archevêque de Saint-Domingue, remer­
cia le cardinal Légat, les cardinaux, les archevêques et é\è- 
ques, les théologiens, le clergé, les religieux et les religieu­
ses et tous les fidèles qui ont fait de ce Congres un grand 
hommage à la Mère de Dieu et des hommes Pour finir, ce 
fut le chant du ’’Christus vincit".

Nous garderons de ce Congres de Saint-Domingue le 
plus doux souvenir. Nous croyons qu’il en sera ainsi chez 
tous ceux qui y ont assisté.

Paul-Henri HARARE. O.M.I.. 

provincial.

0 Son Eminence le cardinal Silva Ifrnriqiic-/, archevêque de Santiago, Chili. I.rgat Papal au Congrès Marial de Saint-Domin­
gue. entoure des autorités civiles du pays, des cardinaux venus au Congres, dont S. Km. le cardinal Maurice Roy, et du nonce 
apostolique i Saiiit-Doiujncue.
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LA VOCATION

Dieu choisit ses prêtres 
pour oeuvrer à Son oeuvre

• "Notre-Dame de Tout#- 

Grace", madone vénérée da 

Saint-Domingue, portée so­

lennellement en procession 

a Toccosion du Congrèa 

Marial International.

Dieu choisit ses pieties pnui 
oeuvrer a Son oeuvre a Lui 
Pas leur oeuvre, mais LA 
SIENNE . .

Un peu comme Abraham le 
prêtre est invite a quitter son 
enracinement humain pour une 
oeuvre surnaturelle, mysterieu- 
i»e. dont il ne connaît presque 
rien. Le prêtre ne découvre 
jamais qu’une partie, qu’un as­
pect de sa mission. Seul. Dieu 
possède l’ensemble

Le prêtre provoque de l’ai 
greur chez ceux dont la Foi 
n ’ éclaire nas i1 inti 
C’est normal. Spontanément, 
ceux-là veulent braquer les 
feux des projecteurs ... seule­
ment sur les limites de l’hom­
me. Toutes les époques de 
E histoire de l’Eglise ont assiste 
a la reprise, plus ou moins 
tapageuse, de l’ECCE HOMO 
voila L’HOMME ! Oui, le de- 
figuré. dégradé exprès pour 
ecarter l’idee que cet homme 
était LE VERBE DE DIEU ! 
"Les disciples no sont pas au- 
dessus du Maître” ..

On n’apprendra pa* au prê­
tre lui-même que Dieu appelle 
les hommes tels cju’ils sont, 
c’est-à-dire limites, pécheurs, 
instruments imparfaits. Bien 
rares sont ceux qui. a la veille 
de^ engagements 
n’ont lia1' <*te tentés de dire 
franchement "NON” ! Il n’y a 
pas de témérité chez ceux qui 
joyeusement, osent dire “Ot l”! 
Le Christ les assure de sa pre­
sence. de sa lumière de sa 
puissance. "C’est 'loi qui vous 
ai choisis’’... ‘Jean, 14-fh

L-es insuffisances personnel­
les de l’élu le tourmentent sa 
vie durant. Mais ses craintes 
sont temperées par l’assurance 
que le Seigneur lui donne d’être 
avec lui. et au besoin, d’agir 
Lui-même.

Les prêtres participent donc 
au sacerdoce du Christ. Ils 
doivent remplir dans l’Eglise
une fonction absolument ne­
cessaire à la vie de la com­
munauté chrétienne.

Fonction liturgique, par la­
quelle ils offrent le sacrifice 
de la messe et administrent les 
sacrements: fonction de prédi­
cation. d’enseignement de la 
Parole de Dieu: fonction pas­
torale, par laquelle iL dirigent 
le peuple chrétien et s’efforcent 
de conduire à l’Eglise les non- 
chrétiens.

La fonction sacerdotale est 
prolongement de eelle qui a été 
dévolue par le baptême a tout 
chrétien. Il y a en effet un 
sacerdoce des fideles. en vertu 
duquel tous les baptisés ont 
un pouvoir dans le domaine du 
culte : offrande avec le prêtre 
du sacrifice eucharistique, par­
ticipation aux sacrements, rôle 
de témoignage par la parole 
et par l’action, responsabilité 
apostolique, l^e sacrement de 
l’Ordre confère à tous ces 
devoirs, qui sont le lot du 
simple baptisé, la dimension 
d’un SERVICE CONSACRE. 
EXCLUSIF AUX AFFAIRES 
DE DÎE1

frère Alexandre Dhbé 
décédé à 60 ans

Le Frère Alexandre Labbe. 
O.M.I.. missionnaire au Mac­
kenzie est décédé à Ste-Agathe 
des Monts, le 31 mars, a l âge 
de 60 ans. Il était le fils de 
feu M. Adélard Labbé et de feu 
dame Marie-Louise Boulet, et 
le frère de Mme Vw Lucien 
Bedard 'Marie-Louise Labbé), 
de Val St-Michel et de VI VYil- 
frid Labbé. de St-Joseph de 
Québec.

I^a dépouille mortelle est 
exposée depuis jeudi soir 
au presbytère de St-Sauveur. 
Les funérailles auront lieu sa­
medi matin, le 3 avril à ü heu­
res. et l’inhumation se fera au 
cimetière de la communauté à 
Jésus-Ouvrier.

•
Les maux de tête: 

qu’y faire ?
Qu est-ce qui caune le mal de 
tète? Y a-t-il un rapport entre 
la fumée de cigarette et le mal 
de tête? Quels en sont les meil 
leurs remèdes? Autant de 
questions auxquelles un grand 
specialiste répond dans le nu 
méro d’avril de SÉLECTION 
du Reader’s Digest. L auteur 
de l’article est un médecin qui 
a consacré 25 ans de sa vie è 
l’etude et au traitement des 
maux de tête Achetez votre 
Sélection aujourd'hui roemel

Cette consécration appelle 
une plus grande sainteté Elle 
exige un plus grand amour u 
l’égard de Dieu; amour qui se 
manifeste par une vie de 
prière plus intense, par un dé­
vouement total au royaume du 
Christ

Plus grand amour du pro­
chain aussi. Sauver les âmes,
secourir celles qui sont en 
peril, porter a tout le peuple
chrétien un témoignage plus 
complet île la chai ite du Sau­
veur. voila bien les constants
soucis du prêtre.

En raison de ce plus grand

ainoui de Dieu el du prochain, 
u- pretre renonce au mariage 
et accepte le célibat Grâce à 
ce renoncement il peut donner 
tout son coeur a Dieu et se 
mettre entièrement a la dis­
position de ceux qui ont besoin 
de lui. Et c’est ainsi que le 
sacerdoce, épanouissement de 
la sainteté reçu au baptême, 
cheville ouvrière de l’enracine­
ment de l’Eglise, ne peut faire 
p'ace a une autre ambition que 
celle de conduire l’Eglise a 
>a plenitude.

Ramil Mercier, pire 
L’OEI VRE DIOCESAINE 

DES VOCATIONS !

êtes-vous gêné par

UN DENTIER
qui bouge et blesse?

Ne souffre!: pu la gene de sentir 
votre dentier bouger, voire meme 
§»■ detacher «omplèteinent chaque 
foie que voue ouvrez la bouche pour 
parler ou rire. Saupoudrez votre 
dentier d’une petite quantité de 
FASTEETH. Cette poudre agréable 
vous garantira un maximum de 
eé-nulté et dr confort en tenant 
Vü'rc dentier fermement en place 
N forme ni pftte ni gomme, ne 
laivie aucun goût. Formule alkaline 
(non acide). FASTEETH ae vend à 
to u les comptoirs de produite phar­
maceutiques

COMPTABLES AGREES
.MEMBRES DE

l.'lti'litut de» Coriiptahlt-» Agrée» de Quebec J The Institute of Chartered Accountant» 
KOGEK-II STANTON, C.A.. 

secrétaire ‘comité de Quebec). !
1420 rue \ illarv Slllery, Quebec | telephone: 527-458S

- ETABLI EN 1880 —

of Quebec

ANGEHS, MARTEL, 
BELLAVANCE & CIE, C.A

( ..mpUMr» Xcréc»
Mart Angers, c.e 
Etr.ilien Martel, c.a 
Giégoinr Bcliavance. ca 
Rckfi l.atulipp' c.a

'«Mu (si, (ifiindr Aller. qoehr»
lei. : .v:*:-*:?»

BELANGER, DALLAIRE, 
GAGNON (r ASSOCIES

' ompuble» Agréé»
M Bé;angt-r c.a 
J -L Dfcllair* c-a.
J -P Gagnon c.a 
B Gagnon c d 
I P Mathieu, c e 
Charle Pelletier, c-a 
Léo G ingras, c a 
N’r>.*l Rhéaume ca 
Y\on Fortin c-a 
VrtICre -leur, c.s 
Br" >lt Racine. c.a

|rl. : VJ*! *?***•
**1, rnr du IJ cil — < Ambre

MAURICE BERGERON
Comptable A(rée

hioi avenur Providence Mr-toy 
Uurl.ec- Ht I ei MS : .ni

BLAIS, PELCHAT 
& CIE, C A

J Roland Blais, ca 
Kniilter. Pelchat, c a

tdlto. Houlevsrd V» llfrld H ..met 
quebrr N — Tel. «MI-KA.V)

JEAN-PAUL B* OU IN
f ompUblr Vitrer 

■JTI Km» (ote < irlter ta 
1*1. : ta I - '.M.’Wt

BOULANGER, FORTIER, 
RONDEAU & CIE, 
Comptables agrees

Maurice Boulanger. B.A., c a 
Guy Fortier B.A.. t.s.c-. ce 
Kéal-A Rondeau B.A ca 
P.-un-R Thivlerge. ca 
R.i.vinond Kirouac, m-s.c c.a 
André Gagnon, m.s.e.. c.a 
Gérard Beaulieu. B A m s.c., c.a 
Rol'and Trude.'ie m.s.e ca 
Guy Des Roches, m.s.e. c-a 
Jacques Dcsmeuie». B.A m s.c c.a 
Lionel Daigle B A . c.a 

Cdlflre La l.aorrnllrnnr «oitr XIV 
&“i> Est. Grande-Allér Québec

Jean-Paul Marcoux, C.A.
tri. me St-Psal, Qsébee 

Tél. : M»-mi

MAURICE DE COSTER, c.o.
Comptable Agrée 

gyntflr et liquidateur 
si roe M-Pierre Qoeoes >

telephone SW' <M3R

BEAUDOIN, MORIN, 
DUFRESNE & CIE

Comptables Agréés
Laurent Beaudoin, c.a 
Louis-Yvon Morin, ca 
Yves Dufre-nc, c.s.

Edifice Légaré
Ut Sa them in Gomln Québec I* 

Tél. : 66X-400S

BOUl.cT rr BOULET
t omptablc» Agréé»

Georgv»-Henri Boulet co 
Antoine Sylvain, c.a

vs rue SI Pierre — Tel. «».'«ftW

Ludger et René Boulet
( omptables Agréé»

M Rocb Girard c a 
René-M Boulet, c.a

W rue SI Pierre — Tél. Sir: •«U»

DOLBEC, DOLBEC 
Cr POTVIN

Comptable* agréé»
André J. Dolbec. e.a
Jean Dolbec. c.s
Yv»s Potvln ca 

'^•nz 'Kue Ueteiheu c a
«Hile* PrL r. c-.s

Kdltire le •■omm 
I I MO. a\ e I oumler 

Quel*.,- I». Tél. ; t63-4«7P

Gingras, Normandeau, 
Côte Cr Bisson
f omptables Agréés

Jacques Uingias c.a 
Gérald Côté c.a 
Paul Gingras c.a 
Pierre Bisson c.a

»’.% r\t boni Cbarest - Tel. sïz x» ^

Laberqc f* Voillnncourt
( omplahle Agréé

Pluilppt Labeige, ca 
Pierre Valllancourt c.e

rue St-Je»n - Té! MS »#•»■.'»

MAROTTE, BOILY, 

GIGUERE & CIE, C.A.
i .*>1» “oui Cbarest-Est, Qaébuu * 

Tél. s 6TS-SWT

MIGNAULT & BERGERON
Comptables Agrée*

TAII Houlemrd l-Aorter, 
Me-Foy, Québec 10, Tel. : 6.V» 8«oj_____________

BENOIT MORENCY
Comptable Agréé

m;»' Pluermel. Slllery Tél : »ri-1Q0x

WAN NADEAU, C.A.
Comptable Agréé 

*1 rur St-Flerru — Tél t

GERARD PELLETIER, C.
Comptable Agréé 

I4’>* «tenue Cbampfleary, Québr
Tél. t aoa-uw?

CHABOT, FORTIER 
fr HAWEY

TOUCHE, ROSS, BAILEY 
* SMART

< omptahle» Agrée»
Haiita* Sain' lohn Québei Cap 

le la Madcleln* Montiéal Otfaw», 
Lofoniu Hamilton tendon R> gin» 
Win ni ne g S.i»knto»>n North Rattle- 
ford Calgur> Kdmon tor, Vancouver 
Victoria Na ^au Bahama 

Firme* affiliée» 
é'ais-Unl* d'Amérique 

Grande-Bietagnr
Autre- oav*- A travfrt le -nnnflr

A««orlé» réddant»
Ar.tom* Chabot t a. laïquee-t. 
Fortier, c.a Ghlsiain Hawey c.a 
H«0 Chemin Hle-Poy. Qu*l>e< *.

SAMSON, BELAIR, COTE, 
LACROIX ET ASSOCIES 
E. H. KNIGHT CO.

( omptsble» Agree»
Manure Samson Lucien-P Bélaft 
K H KniHht Léon Côte
Jean Lacroix Lionel Rousair
Hensiev BomBotnr Dollard Huot 
Raymond Fortle» Albert Garnean 
Percy Augct Clément Prtmeau
Benoît Sylvain Pierre Lesage 
Vienne» Foi get Dcnnta Bell 
Pierre Chmilnare Pierre Barry 

«'Ile* TrahurAdrien Côté
Marthe Oauthiei R"ôeri Ganépy 
Marcel Imhrau O eut -A flouaai,, 

Paul Gunthle»
CONMF.II.a

Maurice Chartré. A -Emile Beativul» 
Gérard Marceau

Montreal — Quéher — Klmou*s»

CLARKSON. GORDON 
* CIE

C.omptablrs Agrée»
Kayr mnd Normandeau < a 
Jean-Paul Dlry ca 
Guy Glngraa c.a

rue St Pierre. Québer X. P 41 
Téléphone: 414S

Jean-Marie Cloutier, C.A.
• •impl utile Agréé. 

t:iM> l.rMatir
Hitler.*. t|nel>er Ht — rei. Ma:* SHtii

LACHANCE, MORIN 
MOTARD, PROULX 

& ROBITAILI.E
t imiptahles Agréé» 

Pa'.'-A Luchance c.a 
i P Mortn ce 
Michel Motard, c.a 
Bernard Prouix c.*
Ga-ton Ronilallle ca 

IW. rue *t-PI»"rrr Québer 
Tel ; .v:i 4i;ie

POIRIER & POIRIER
Comptables Agréé* 

édifice La Solidarité, fuite Id 
•W. r hr ni In St I.oui», Québce 

Tél : 827-W4»

LARUE, GOURDEAU 
* ASSOCIAS

('omptables Agréé»
Goafiey Gourrleau c o 
Jacque» St-Martin ca 
Marcel fétu ca 
Raytnon» V)h tel c.a 
Simon Beaulieu c •
V<'e» V é/.ina. c.»

Klchurd viuüiiuii. t.» 
irtiitir I erl*nd '»*•« e»t. huai ( h»re»« 

Quebec Z. Tél • âfù MIDI

RIDDELL, STEAD, 
GRAHAM Cr HUTCHISOh

and

BARTON, MAYHEW & CO
Comptables Agréés

OMER POULIOT, C.A.
Asseeté

JACQUES G. <^UNN, C.A
Ihtt Place d'TouvIMr, Québe* * 

Tél : itH-UVit

M. LUCIEN RACINE, C.A
•JM.V u.\e K ne. Ouest. Cbarlrsbourg 

Quebee * — Tél «'&t-«4b2

JEAN LATOUR
Comptable Agréé

•71# Me*o» olr Mte-Fo* Qnéber I# 
Tél MNi.:m*«

RENE COTE
f omptable Agréé

*24 Madrlrlne de Vercheres Qaébea 
Téléphona i 5t7-7S48

MARCFL LEMIEUX
(omptable Agréé 

PM «vr M*rand Québer 10 au 
Case Patlale SIS. Bureau dr Poste 

H V. Québec _ Tél. i A*‘< xdip

ARMAND MAINGUY
( omplahle Agréé 

Chartered A-.osntan*

l#7î. route dr l'Kgllee 
Me Foy Québer •# 

léi Me» MM-181) Tél Bar «M r.’4«

Gdi «/d Roiotud «. .a 
P -A Renaud, c a

Gérard Renaud & Associe»
Comptable* Agréé*

IW4# lere Avenue Ht-Rndrlg a* 
QUéber 7 Tél. I CTS-MSI

McDonald, Currie & Co.
Comptable* Agréés

Montréal. Québec, Ottawa Toronto, 
St. John. Charlottetown. Halifax, 
Rimounkt. Slu rbrooke. Hamilton, 
Kitchener. Winnipeg. Edmonton. 
Calgary Vancouvei

QUEBRl
a., rae Ate Ann* - rei 6Ja «ail 

Paul druneau. Marius Lallbertd 
J.-H.-C. McGreevy. Roland Bddard 

associé» réaidants

t él : Mgl-HSIH l.é< Is
Ml '•’47 ^

RUEl, ROY. MOREAU i CIE
t omptables Agréas

La-Robert Ruai, c.a. Syndic 
Rcgei Roj ca 
Jean-Paui Ro> c a 
J.-Gérard Couture ce 
Dénia 'Iuhj t *
Raymond Roberge c.a 
Rodolphe Ganiiei c.a 

«V Tran» Canada (lue*! _ t.évts

Réleau Moreau c a Syndic 
Jean Langev In c.a 

Andréa Latullov*. c.a

2TA, lèr* Arena*. Ville St-OeargM

PAUL-H. SIMARD O Cic
C omptables Agréés

Paul-H Simard, c.a 
Camille Godtn. c.a

Md. boul. Cbarest Kst - Tdl. : 10-1*7

/
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^>our Institut Vanier

B B B

Un rôle de stratégie en vue du mieux-être
des familles canadiennes

L’ASSOCIATION DES FEMMES DE CARRIERES donnait son the annuel, au 
restaurant “La Porte St-Jean", samedi après-midi. Le* profits de ce thé-spectacle 
seront verses aux oeuvres de bienfaisance du club. Sü“ !i photo, nous reconnaissons, 
de g. à d. : Mme Marcelle Dion. Mme J. Morency, Mlle Lyse Roivin. Mme Irene 
Perreault, présidente. Mlle I De Honville et Mlle Cannelle Lebiam

(Photo l’Action. Marcel Laforce>

b a e

L’Institut Vanier créé à la 
suite du premier congrès cana­
dien de la famille sera bientôt 
constitué en corporation. Un 
président sera également nom­
mé. Dans les milieux bien 
informés, l’on s'attend à ce que 
ce soit le Dr Wilder Penfield 
de Montréal.
QU’EST-CE QUE L’INSTITUT?

L’idée de l’Institut Vanier de 
la famille est née de l’intérêt 
profond et personnel de leurs 
Excellences pour la vie de fa­
mille. Comme première étape, 
le Congrès de la famille fut 
organisé pour attirer l’attention 
du Canada sur l'importance et 
la valeur de la vie de famille. 
Le Congrès eut lieu à Ottawa 
en juin dernier et dura trois 
jours. Les 300 participants et 
plus venant de tous les milieux 
ont, d’un commun accord, re­
commandé que les activités 
commencées par le Congres 
soient poursuivies au moyen 
d’un organisme chargé précisé­
ment de maintenir et de dé­
velopper l’Intérêt envers la vie 
de la famille soulevé par le 
Congrès.

Depuis lors, le comité pro­
visoire de l’Institut Vanier de la 
famille a étudié et établi la 
politique générale de l'organis­
me. ses buts et l’orientation de 
son programme en plus de pré­
parer la demande de constitu­
tion en corporation

Lors d’une conférence de 
presse, le Très Révérend E.S. 
Reed, Evêque anglican d’Otta­
wa et President du comité pro­
visoire a expliqué les grandes 
lignes du rôle de l’Institut

Vanier de la famille. Il a dit 
que l’Institut, au lieu de porter 
ses efforts sur des services di­
rects de bien-être, d’éducation 
et autres actuellement fournis 
par plusieurs organisations 
d’envergure au Canada qui 
aident a faire face aux besoins 
particuliers des familles, essaie­
ra de remplir un rôle unique 
de stratégie en vue du mieux- 
être des familles canadiennes. 
L’Institut Vanier de la famille 
fournira un aperçu qui permet­
tra le développement et le 
maintien d'une vue sur l’ensem­
ble de la vie familiale au Cana­
da. Dans le domaine de la 
famille, il deviendra ce qu’est 
le Conseil des Arts dans le 
domaine des arts

On espère que grâce a sa 
position avantageuse, l’Institut 
Vanier de la famille sera en 
mesure d’observer ou de pré­
voir l'émergence de problèmes 
sociaux, physiques, moraux et 
autres touchant la famille et 
d'intervenir à un niveau straté­
gique pour aider a éviter ou a 
résoudre ces questions.

Le Très Révérend Reed a 
affirmé qtie l’Institut n'aurs 
pas pour but de faire seul tou­
tes les actioqs qu’il croit néces­
saires à la solution d’un problè­
me. Plus exactement, expliqua- 
t-il. l’Institut s’efforcera de 
maintenir une vue générale de 
la situation de la famille et de­
meurera disponible pour inter­
venir à mesure que les ques­
tions apparaitront L'Institut 
prévoirait ou noterait les ques­
tions, étudierait leurs implica­
tions et encouragerait des mo­
des d’action efficaces.

M ^
Activités^

Inter-club féminin 
de Québec

L’Inter-Club féminin de 
Quebec essaie depuis plus d’un 
an d’alerter l’opinion publique 
sur la nécessité d’une biblio­
thèque municipale, à Quebec. 
A l’occasion de la semaine na­
tionale des bibliothèques, soit 
du 10 au 17 avril. l’Ecole d’Ar- 
chitecture de Québec tiendra 
une exposition de maquettes 
de "Maisons du livre” au pa­
villon Pollack. Ces maquettes 
furent préparées par les élèves 
de troisième année de l’école 
sous la direction de leur pro­
fesseur. M. C. Pradel-Lebar.

Pour signifier l’intérêt qu’ils 
portent à ces travaux, l’Inter- 
Club féminin de Québec et le 
Comité régional de la semai- 
Tie des Bibliothèques canadien­
nes ont accordé des prix aux 
projets jugés les meilleurs. 
Tous sont cordialement invités 
a visiter cette exposition

Mesdames les voyageuses, 
ATTENTION AUX PICKPOCKETS!

ENTREPOSAGE 
DE FOURRURES

Ne confiez pas votre 
manteau de fourrure 

au premier venu

CONSULTEZ
UN SPECIALISTE

Wilfrid
Lachance

LTEE
326 est. des Commissaire*

Tél. : 524-2458

MONTREAL — Etant donné 
que la fête de Pâques est tard 
cette année, on s'attend a ce 
que plusieurs personnes pro­
fiteront du beau temps pour 
effectuer un voyage. Mais un 
grand nombre de voleurs de 
sacs à main et de pickpockets 
prendront avantage de cette 
affluence pour exécuter leurs 
méfaits.

En effet, plusieurs esbrouf- 
feurs et voleurs à la tire seront 
à l'oeuvre au cours de la fin 
de semaine de Pâques dans les 
gares et aéroports qui recevront 
de nombreux voyageurs. Des 
pickpockets professionnels vien­
dront des Etats-Unis et même 
de l’Amérique du Sud pour 
s'enrichir aux dépens des tou­
ristes canadiens qui s’entasse­
ront aux aéroports des grandes 
villes.

Dans un message d avertis­
sement au public, M. Paul 
Paris, directeur du bureau ca­
nadien de l’American Express, 
soulignait les recommandations 
émises par l’inspecteur en chef 
de la compagnie. M. Ben W. 
Cunningham, ancien agent du 
F.B.I. M. Cunningham suggère 
trois précautions aux personnes 
qui ont l’intention de faire un 
voyage durant la fin de semaine 
de Pâques ;

1. Mesdames : Ne déposez ja­
mais votre sac a main au mo­
ment de dire au revoir à vos 
amis ou une fois à bord de 
l'avion; dans la foule, gardez 
toujours une main sur le fer­
moir de votre sac.

2. Messieurs : Transportez 
votre argent dans un porte- 
billets placé dans la poche 
intérieure de votre veston.

3. Et surtou' ayez soin 
d'utiliser vos chèques person­
nels ou chèques de voyages 
ainsi que vos cartes de crédit 
au lieu d’emporter avec vous 
un montant élevé.

‘Si vous venez a perdre vos 
cheques de voyage, veuillez en 
aviser la compagnie immédia­
tement”, déclare M. Paris. l,a 
perte d’une carte de crédit doit 
être également signalée sur-le- 
champ.

l^a protection des voyageurs 
contre les pickpockets est une 
tâche à plein temps pour M. 
Cunningham. L'ancien agent du 
F.B.I. est à la tête d'une orga­
nisation internationale de poli­
ciers privés qui comprend 150 
agents en fonction de par le 
monde et qui a pour but de 
protéger les touristes et de les 
rembourser s’ils viennent à 
perdre ou à se faire voler leur» 
chèques de voyage.

De nos jours les malfaiteurs 
opèrent de la façon suivante ; 
des pickpockets, formés en 
Amérique du Sud. se rendent 
à Montréal, Toronto ou Van­
couver par avion à réaction, 
vident les goussets des voya­
geurs aux points de depart des 
grandes villes canadiennes et 
s'embarquent à nouveau à bord 
avant l'expiration de leur visa 
temporaire.

Les touristes sont la proie 
favorite des esbrouffeurs et des 
voleurs à la tire. L’émotion et 
la hâte du départ et à l’arrivée 
font des aéroports, des embar­
cadères et des gares de chemin 
de fer ou d’autobus des endroits 
recherchés par les escrocs. "Le 
jickpocket profite du voyageur 

distrait pour commettre son 
méfait", déclare M. Cunning­
ham. Pendant les longues fins 
de semaine, les dossiers de 
l'American Express indiquent
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Dans la demande de consti­
tution en corporation, il est dé­
claré que le but premier de 
l'Institut consiste à
— favoriser la mise au point 
de méthodes propres à déter­
miner les besoins et aspirations 
de la famille,
— encourager et favoriser le 
pouvoir inné qu’a toute famille 
de contribuer à son propre 
bien-être,
— collaborer avec les organisa­
tions charitables, religieuses, 
éducatives, culturelles, d'assis­
tance et autres, et encourager 
la collaboration entre elles,
— chercher l'appui des diver­
ses confessions religieuses du 
C anada et favoriser leur action 
eonjugée en vue d’améliorer le 
sort de la famille.

provoquer, encourager ei

entreprendre tous les travaux 
de recherche qui peuvent être 
utiles à la realisation des ohjec- 
tifi de l'Institut.

imprimer, publier et distri­
buer livres et brochures, aider 
a leur impression, publication 
et distribution, et utiliser tous 
les moyens de communication 
appropriés.

Pour remplir ces buts, on 
prévoit que l'Institut mettra au 
point divers moyens d’action: 
des rencontres de toutes sor­
tes. sur plusieurs aspects de la 
vie familiale, des recherches 
sur la famille à mettre en oeu­
vre ou à favoriser, un sendee 
de publications et autres 
moyens d’information.

Parmi les 20 t’anadiens qui 
ont signé la demande en vue 
de la constitution en corpora­
tion de l'Institut Vanier de la

famille et qui. une fois la char­
te accordée, deviendront -le* 
membres du premier conseil 
d'administration de l'Institut, 
nommons: M. Edgar Guay, 
sous-ministre adjoint de la 
Famille et du bien-être social 
du Québec; M. Philippe Gan­
gue, doyen de la faculté de® 
Sciences sociales de l’univer- 
dté de Montréal M Ram Part 
homme d'affaires de Montreal; 
Mme Claude Lalinerté de Qué­
bec; le juge franco-manitobain 
A. M. Monnin; M. Michel-Ade 
lard Savoie, avocat de Mono 
ton; M Murray Ballantyne 
professeur et financier d« 
Montréal; M. l'abbé John Shea 
directeur du departement d’ac 
tion sociale à la Conférence 
Catholique Canadienne; le Di 
Wilder penfield, chirurgien 
écrivain.

que les demandes de rembour- 
■ements sont très fortM 
cause du grand nombre de vols 
.« la tire Maie an moins tei 
gens qui avaient pris la pre­
caution de se procurer des 
chèques de voyage ont pu se 
faire rembourser.

Certaines personnes croient 
que leur argent est en sûrete 
parce que tous les gens autour 
d'eux semblent dt"- plut na 
pectables, déclare M. Cunning­
ham. “Le pickpocket d aujour­
d’hui s'habille et se conduit 
comme un élégant touriste et 
il est très à l'aise dans les 
aéroports, les grands hôtels, les 
salle.s de concerta ci an croi­
sière”.

Les voleuses a la tire sont 
encore en minorité dans notre 
pays, mais chaque année elles 
dérobent des sommes élevées 
dans les salons de toilette et 
les bars-salons.

l HL/ LES Ml LES D'ISABELLE. Il > avait une ceremonie d'initiation che les Fille® 
d'Isabelle, cercle d Youville, dimanche après-midi, sous la présidence de la Régente, 
Mme l.aurette Poulin. Sur la photo, nous reconnaissons, dans l'ordre habituel: 
Première ranger, Mlle A. Boutet. V-Régente. Cercle d’Youville 484.Mlle Lauretta 
Poulin, Régente du Cercle d’Youville et députe de district et Mme R. Roméo Gagnon, 
ex-Kcgente du Cercle d’Youville. Debout en arrière. Mme V. Leclerc, .Mme Louis 
C'hallet. Mme Alex Péloquin et Mlle Sauviat. «Photo l’Action, par Marcel I.aforce»

f 7ne perruque 
ou un chapeau ?

NEW YORK (P.A.) — La mo­
diste Sally Victor, connue pour 
ses chapeaux élégants et d’al­
lure très féminine, a créé les 
modèles “chapeaux-coiffures” 
susceptibles de produire une 
illusion d'optique.

La realisation astucieuse de 
ces chapeaux conçus pour of­
frir une ressemblance avec des 
coiffures de style élaboré, dans 
une variété de couleurs, pour­
rait mystifier de nombreuses 
personnes

Peut-être meme que le mari 
d'une dame ainsi coiffée deman­
dera “ce qu’elle porte sur la 
tête, une perruque ou un cha­
peau ?”

Mlle Victor a fait du bon, 
travail en transformant le gen­
re coiffure et postiche en cha­
peaux de tissu mousseux, dont 
la plupart de nuances pour 
chevelure, comme blond «ioré, 
blond cendré, blond-rose, brun, 
noisette, et même gris argenté.

La modiste utilise les cou­
leurs les plus populaires on 
teinture de cheveux pour ses 
chapeaux-perruques en mous­
seline empesée

Sally Victor est convaincue; 
que la vogue des perruques 
peut se changer en un engoue­
ment pour dos turbans diapha­
nes qui ressemblent à des per­
ruques

Les styles de coiffures étant 
très simples pour les heures 
de la journée. Mlle Victor s’est 
inspinSe plutôt des élégantes 
coiffures du soir qui compor­
tent un mouvement d'ampleur 
et des bouclettes au sommet 
de la tête.

AUTRES MODELES
Ces nouvelles créations Vic­

tor devraient satisfaire les 
femmes qui aiment à porter des 
perruques. Et pour les autres, 
la modiste offre de charmants 
turbans de paille, des panamas 
de couleur, des formes mania­

bles à volonté, des canotiers à 
bord aplati, et les bonnets, une 
spécialité de la maison, de mê­
me que les modèles qui s’inspi­
rent d’une coiffe de religieu­
se

Pour la voyageuse, la collée- 
lion suggéré le capuchon fleu­
ri et infroissable, qui se noue 
à l'avant et à l'arrière, le mo­
dèle cloche â plis accordéon 
et le chapeau-chignon.

Mais le chapeau-coiffure s'a­
vère le plus populaire, et il a 
fait le sujet, de bien des con­
versations ehtre femmes.
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• JAQUETTE PLUS LONGUE POUR LE PRINTEMUS — La mode veut des ja­
quettes plus longue. Les fourrures ne font pas exception. Ce mouton de Perse gris 
argent est agrémenté d’un collet pimpant, de poignet» et de poches à rahas gris 
anthracite faisant contraste.

votre

Cosmétiques 
Parfums

articles de toilette

Cadeaux 
toujours 

appréciés

Le choix ont Dante chet ;

W ivenue Cirtlei — 522-1235 
36? de il Couronne — 525-4641

une vue de profil
...de la Confidet Scott vous» 
révèle une serviette féminine 
nouveau genre! Infiniment sûre 
parce qu'elle a 60*/# plus d'épais­
seur au centre, là où il faut le 
plus de protection. Jamais en­

combrante car la Confidet—première 
et seule serviette diminuée—épouse la 
forme du corps. Large à Lavant, étroite 
à l'arrière, elle assure un confort total. 
Autre avantage, son unique modèle con­
vient aux femmes et aux jeunes filles. 
Plus fin qu'un modèle "super", il offre la 
même protection. Et seule la Confidet a 
une pellicule intérieure étanche fixée en 
place de manière à ne pouvoir glisser.
En résumé, maximum de discrétion, de 
confort, de sécurité... 
et le tout, sous une 
enveloppe soyeuse 
et do-.iccf Les Confi- 
dets sont maintenant 
fabriquées au Qué­
bec; essayez-les.

Nouvelles Confidets Scott'
POUR VOUS-SCOTT FAIT MIEUX LES CHOSES
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Des modèles originaux 
Des fibres nouvelles

(MONTREAL) — Loni d’un 
déjeuner qui eut lieu à l’Hôtel 
Windsor récemment. Cel-Cil 
Fibres Ltd, présenta sa collec­
tion parisienne d'originaux '65. 
On pouvait en compter onze en 
tout parmi lesquels on remar­
quait les créations des dessina 
tears Chanel, Fatou, Balencia­
ga. Givenchy, Castillo, Dior et 
St-Laurent. Mlle Margaret Mc 
Cleary, gérante de la publicité 
chez Cel-Cil, se chargea du 
choix des modèles, tous de fi­
bres Arnel. Four la troisième 
année consécutive, Mlle Mc­
Cleary rapporte des originaux 
de Paris, dans des fibres Cel- 
Cil, ou dans des styles suscep­
tibles de s'y adapter facilement.

Les spectateurs se compo­
saient de représentants de mou­
lins. de membres de la presse 
et de l'organisation Cel-Cil.

Arnel était abondamment re 
présenté, tant par sa mante

vaporeuse, que le département 
de développement de tissus 
Cel-Cil est en voie d'introduire 
sur le marche local, que par le 
satin Arnel et par les croisés 
de satin qu’on lancera bientôt, 
une résultante directe de l'idée 
générale de la collection pari­
sienne.

Depuis son arrivée de Farts, 
il y a dix jours, c’était la quin­
zième fois que cette collection 
était présentée, ce qui prouve 
bien l’intérêt suscité par cette 
promotion. Irène Kon qui fit le 
reportage sur les tissus dit a 
son auditoire que. bien que 
Paris demeure le pivot du mon­
de de la haute couture, il exis­
te malgré tout un nouveau mar­
ché qui mérité attention,

“Le monde change rapide­
ment. lit-elle, et les jeunes 
sont constamment k la recher­
che de nouveaux vêtements ré­
pondant aux besoins de la vie

fébrile qu’ils mènent et les nou­
velles fibres agencées par la 
main de l’homme sont idéales 
pour les vêtements que les Jeu­
nes requièrent’’.

Elle suggéra que les Maisons 
canadiennes de Tissus, les mou­
lins de textiles et les dessina­
teurs se concertent pour tra­
vailler vigoureusement au dé­
veloppement de la mode pour 
le marché actuel.

Nous avons connu des suc­
cès dans ce domaine, dit-elle, 
triais il y a toujours de ia place 
pour des créations audacieuses, 
pour plus de spontanéité et pour 
plus d'expérimentation. Elle 
suggéra que l'industrie du Tex­
tile vise à la réalisation d’une 
exposition de Modes explosive 
qu'on appellerait “MODES CEN- 
TENNIALES — CANADA’’, qui 
serait lancée k l’Expo '67 et 
que le monde entier pourrait 
admirer.

• CHANEL — Ensemble robe et veste très raffine en frais 
piqué blanc. Les ruches du grand col et des hauts poignets 
ainsi que les lourdes perles rococo et la chaîne dorée sont 
caractéristiques de la collection Chanel pour le printemps 
1965. De légères fleurs d'organdi sont posées sur la passe 

du ravissant chapeau qui l’accompagne.

Par l'entremise de CARE 
600,000 écoliers peuvent déjeuner
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MONTREAL iPC.) — La 
présidente de l'Alliance inter­
nationale des auxiliaires d’hôpi­
taux. Mme J. Cecil McDougall, 
de Montréal, effectue actuelle­
ment un vo\agp de mission en 
Europe et en Afrique du Nord

Mme McDougall s'occupe 
depuis longtemps de la coopé­
rative pour le secours améri­
cain partout dans le monde, 
association connue sous le nom 
de CARE

La voyageuse s’est rendue en 
Grèce et en République arabe

tl

unie A Corinthe, elle a visi­
té le Centre des soins a l’en­
fance. pour y distribuer des 
aliments. Elle a egalement sé­
journé à Karyatika. où elle a 
partagé le repas du midi avec 
les écoliers.

Des milliers décoles primai­
res comme celle rie Karyatika 
bénéficient du programme na­
tional qui comporte le déjeuner 
a l’école et qui a commencé en 
Grèce. en octobre dernier

Apres avoir débuté modeste­
ment dans quelques regions, le

programme a pria de l’enver­
gure D’ici a la fin de Tannée 
1965, on servira probablement 
le déjeuner quotidiennement à 
plus de 600,000 écoliera

Cn journal ' d’Athènes dans 
un article rapportant les acti- 
ités de Mme McDougall, sou­
ligne que “sans le surplus d’a­
liments distribués par le gou­
vernement américain par l’en­
tremise de CAKE et aux agen­
ces bénévoles américaines, ce 
programme aurait été au-deii 
des possibilités financières du 
gouvernement grec".

Autour du monde en 80 modes": 
premier film en couleurs de l'ÜIOVD

• YVES SAINT-LAURENT — a coupé dans un cloque 
d’Arnel blanc craie cette robe du soir d'une extraordinaire 
simplicité. Un niché borde Penrolurr profonde et la double- 
jupe qui dissimule une Jupe droite et longue.

MONTREAL. — “Autour du 
monde en 80 modes’’, tel est le 
titre du film de mode prêt-a- 
porter le plus nouveau et le 
plus élaboré, commandité par 
l’Union internationale des ou­
vriers du vêtement pour dames

Le nouveau court métrage 
qui est distribué dans tout le 
Canada en français et en an­
glais. est le premier film que 
TUIOVD réalise en couleurs 
sur les vêtements portant l'E­
tiquette syndicale Les films 
précédents avaient été tournés 
en noir et blanc.

C’est également la premiere 
fois que la durée du film de 16 
mm est de' 30 minutes Aupa­
ravant les films de mode de 
TUIOVD n’étaient que d* 15 
minutes

"Autour du monde en 80 
modes”, tourné dans des coins 
de Montreal a saveur interna­
tionale. met en lumière les 
créations des principaux manu­
facturiers de Montreal. Toron­
to, Winnipeg. Edmonton et 
Vancouver.

Tous les vêtements dans le 
film portent la petite Etiquet­
te syndicale, bleu et blanc, 
cousue par plus de 23,000 
membres de TUIOVD à travers 
le Canada, comme un symbole 
de qualité, de fabrication hy­
giénique et de justice sociale 
et ouvrière

La coordination de mode du 
film était assurée par Mme 
Jennifer Lindsay, spécialiste 
réputée. Le film était sous la

direction de Roger Racine et te 
scénario de Mairuth Hodge. Le 
commentaire français du film 
a été confié à Michelle Tissey- 
re, personnalité de la radio et 
de la télévision canadienne

Autour du monde en 80 mo­
des” est disponible, sans aucun 
frais, à tous les postes de té­
lévision et aux différents grou­
pements au Canada. La distri­
bution est assurée par la com­
pagnie Modem Talking Picture 
Service Inc., 1875, rue Leslie, 
Don Mils. Ont., et le Service de 
l'Etiquette syndicale de l’Union 
internationale des ouvriers du 
vêtement pour dames. 405. rue 
Concord. Montréal; 346, avenue 
Spadina. Toronto; 302 Donald* 
Block, Winnipeg; 11®, rue 
West Pender, Vancouver.

Grandeur 10-18
- Horoscope ■
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Cette robe seta tout aussi jo­

lie soit avec encolure ronde ou 
carrée. Le Jupe est droite et 
elle se confectionne avec ou 
•ans manches.

Le patron 9256. se vend 
grandeur 10. 12. 14. 16. 18

Envoyés 0.50 en bon de nos 
te Les timbres ne sont oaa 
acceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que ie numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout su Service des Patrons. 
"L'Action”. S, Place Jean-Ta­
lon, Québec 2. P Q

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 Jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron

I

Ne On patron
I

MARDI. 6 AVRIL

21 mars au 20 avril (Relier)
— Ce que vous ferez de bien 
aujourd'hui, aura des réper­
cussions heureuses pour l’ave­
nir. “Ne mettez pas tous vos 
oeufs dans le même panier"

21 avril au 21 mai (Taureau)
— Vos intérêts sentimentaux, 
familiaux et domestiques sont 
avantagés par le mouvement 
planétaire. Ne boudez pas ie 
progrès sur le plan profession­
nel.

22 mai au 21 Juin (Gemeauxi
— La concurrence est forte 
mais vous êtes en pleine forme 
et pouvez parfaitement lui te­
nir tête Ne vous appropriez 
pas les idées d'autrui.

22 Juin au 23 juillet (Cancer)
— Votre compétence recevra 
les traitements quelle mérite 
Attendez-vous à de multiples 
surprises au cours de ia pré­
sente période

24 Juillet au 23 août (Lion»
— L’éventail de vos talents 
trouvera de quoi se mettre en 
valeur pendant les prochaines 
quarante-huit heures. Conser­
vez le sourire.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) — A prime abord cer­
tains obstacles vous paraîtront 
insurmontables, mais vous au­
rez tôt fait de les maîtriser

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — Gardez-vous en 
bons termes avec votre entou­
rage. “I! n'y a jamais d'encom­
brement dans l'élite’’, ne l'ou­
bliez pas

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — N’attendez pas 
les approbations ou les compli­
ments, Ils ne viendront pas 
aujourd’hui On fait appel à 
votre générosité

23 novembre an 21 décembre
(Sagittaire) — Reconnaissez 
les mérites et les succès des 
autres avec autant de génért)- 
sité qu'ils le font pour vous

22 décembre au 20 Janvier 
(Capricorne) — Vous serez bon 
juge pour évaluer les mérites 
des autres. La bonne réparti­
tion de vos tâches est indispen­
sable à l'efficacité de vos en­
treprises.

21 Janvier au 19 février
(Verseau) — Finissez ce que 
vous commencez. N'agissez pas 
comme une personne qui croit 
que tout lui est dû

20 février au 20 mars tl’ois- 
vms) — Vous ne vous laissez 
pa* éblouir par le prestige d’un 
porte-monnaie, et recherchez

surtout les valeurs morales et 
intellectuelles.

SI VOUS ETES NE 
UN 6 AVRIL

Vous avez des attributs nom 
breux, parmi lesquels figurent 
la loyauté, la finesse, la jus­
tice et l'habileté manuelle 
Vous n'aimez pas qu’on se mêle 
de vos affaires et n'intervenez 
pas dans celles des autres. 
Vous vous réjouissez de vos 
succès et vous vous ambition­
nez de l'un à l’autre

Une nouvelle étoile 
dam le firmament 

des artistes
NEW YORK (P.A.) — Loretta 

di Franco, âgé de 24 ans. nee 
a Brooklyn de parents italiens, 
est sortie des rangs de l’ensem­
ble choral en gagnant le 
premier prix aux auditions Me­
tropolitan Opera à New York 
Elle a reçu un contrat au Met 
à titre de soliste et une somme 
de $2.000

Mlle di Franco en est à sa 
quatrième saison avec le Choeur 
du Metropolitan. D’autres mem­
bres du coeur avalent participe 
aux auditions précédentes, mais 
c’était la première fois qu'une 
personne faisant partie de Ten- 
semble décrochait le grand 
prix.

Soprano coloratura, la jeune 
artiste a chanté a l’épreuve 
finale. Tair de "Caro Nome’ 
de Topéra "Rigoletto" de Verdi.

Un autre prix de $2.000 a été 
attribué k Maria Pellegrini 
Macko, de Toronto, également 
d'ascendance italienne.

Cette cantatrice, qui possédé 
une voix de soprano, a déjà 
chanté avec la Compagnie ca­
nadienne d’Opera et l’Orchestre 
symphonique de Toronto.

Le saviez-vous ?
L'été dernier, au large de 

Vancouver, en Colombie-Bri­
tannique, on a réussi à captu­
rer vivant et à garder en cap­
tivité pendant près de troia 
mol» un épaulard, la plus féro­
ce des créatures aquatiques. 
Sélection du Reader’s Digest 
d'avril raconte les péripéties de 
la capture de ce cétacé de 15 
pieds de long, baptisé "Moby 
Doll”, dont la présence dans le 
port de Vancouver a suscité un 
Immense Intérêt dans le mon­
de entier.

'Æ

Fondue aux crevettes
Rien n'est plus attrayant 

qu'une fondue aux crevettes 
servie à vos invités dans un 
rechaud de table. La sauce au 
fromage est relevée de piment 
vert haché et enrobe bien les 
crevettes cuites. On peut la ser­
vir tout de suite ou la laisser 
sur Teau dans son réchaud jus­
qu’à ce que la dernière cuille­
rée soit versée sur des muffins 
grillés.

La fondue aux crevettes est 
une heureuse variation de la 
classique “Welsh Rabbit” — un 
mélange de fromage fondu 
dans de la bière ou du lait et 
servie sur toasts —. Notre ver­
sion s’enorgueillit de tranches 
de fromage canadien, fondu 
et pasteurisé, qui vient en en­
veloppes de 8, 16 ou 32 onces. 
La ménagère n’a qu’à tailler 
les tranches en lanières, à les 
Incorporer à la béchamel, pour 
obtenir un sauce homogène et 
veloutée. Et, quelle saveur1 
Elle ajoute ensuite les cre­
vettes et réchauffe le plat. 
C’est aussi facile que cela.

FONDUE AUX CREVETTES
i; tasse de piment vert haché 
û de tasse de margarine 
*4 de tasse de farine 
2 tasses de lait 
4 tranches de fromage cana­

dien fondu et pasteurisé, 
coupées en lanières 

1 c. à thé de sauce Worcester­
shire

Va de c. à the de moutarde en 
poudre

i % de c. à thé de paprika 
Un peu de poivre 

I boite de 7 os de crevettes 
6 muffins anglais, grillés

Kaire revenir le piment dans 
la margarine; ajouter la farine. 
Incorporer le lait peu à peu en 
remuant jusqu’à ce que la sau­
ce épaississe. Ajouter fromage, 
sauce Worcestershire, moutarde, 
paprika et poivre; remuer Jus­
qu’à ce que le fromage soit 
fondu. Ajouter les crevettes; 
réchauffer. Servir sur muffins 
anglais.

EMPLOYER LES JAUNES D’OEUFS dans les crèmes 
prises, les mayonnaises cultes, les sauces, les omelettes, la 
erème glacée, ou comme agent de liaison dans les pains de 
viande hachée. Règle general. 2 jaunes peuvent remplacer 
Toeuf entier.

□
□

□
□

□
n

UTILISER LES BLANCS D’OEUFS dans lee garnitu- 
res pour gâteaux, les mousses, les meringues, les sorbets et 
les gâteaux des unges.

VRAIES

CHAUSSURES signées
JEUNES

Chaussures en cuir de 
choix combine simHi-alli 
gator. Couleurs : brun ou 
noir. Populaire nouveau 
talon

GAUCHO
Dons les pointures 6 à I 1

• Choix de souliers 
9 Choix de semi-bottillons 
9 Choix de bottillons.

GARÇONS - t à y/2 
SEMI-BOTTILLONS

monm iôm Jomf
LES NOUVEAUX r

signet :

Les modèles les plus nouveaux, de for­
me récente à bout relevé a la Turque. 
Grosse boucle en cuivre sur langues 
rapportées. Nouveaux talons mexi­
cains des plus populaires chez tous les 
jeunes.

Pointures : 6 è 11

ENCORE!!! les fameuses bottes
avec le SCARABÉ jlü7 "BEATLE’

(fâfck-

credico

Signée»

Chaque pied de cette sensationnelle chaussure 
possède un joli scarobé qui est appliqué sur 
la bande élastique du côté extérieur. Jeunes 
gens, suivez la mode, portez-lo !

Botte en veeu noir. Poin­
tures : 6 è 11. Talon bout 
"Gaucho"

Ditos simplement 

PORTEZ
A MON COMPTE

• JEUDI
* VENDREDI 

SOIR, 9 h. 30

GAGNONiFREREl
LES PLUS GRANDS PETAILLANTS DE CHAUSSURES A QUEBEC

|mo. SM0SOTE.1 |W, ST-JOSEPHE-I IUP. STVAIIIEBO.I i 5M, 3t AVENU! I
i A 260 ST-JOSIEH 1ST. DEfARTtMENT SPECIAL K) U R IHfANTsI
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PINKERTON'S 
OF CANADA LIMITED L'ACTIF S'EST ACCRU DE 8% 

A LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS

M. J.-D.-C. LOISELLE
M Herbert-E. Lipps. direc­

teur exécutif de Pinkerton’s of 
< »iiada Iviniited. annonce la no­
mination de J.-O.-C. Loiseile an 
poste de Rérant de la succur- 
mIp de la Ville de Québec, qui 
entre en vigueur le 1er avril 
1965. M Gilmour-R. Black, qui 
était gérant de la succursale de 
la Ville de Québec est transfé­
ré et nommé gérant de notre 
plus grande entreprise cana­
dienne a Montréal.

La nomination de M Loisel- 
le est conforme a la ligne de 
conduite de Pinkerton's qui est 
de placer ses fonctionnaires à 
des endroits où leurs qualités 
spéciales peuvent le mieux être 
exercées. M. Loiselle. nn Cana­
dien français, a beaucoup d'ex- 
perience dans la surveillance et 
la vente des services de la com­
pagnie dans la Province de 
Quebec et dans les Provinces 
Maritimes.

M Loiselle. notre meilleur 
vendeur canadien, apporte à sa 
nouvelle tâche une grande com-j 
préhension des problèmes qui 
confrontent nos clients.

Par Jean d'Autane
La Société des Artisans, coo­

perative d’assurance-vie. a pré­
senté récemment son rapport 
annuel, le 88ème. Celui-ci per­
met de constater que la Socié­
té a reçu des sociétaires de la 
cooperative une somme inéga­
lée jusqu'ici de S8.647.UOO., ce 
qui constitue une augmenta­
tion de $828.000. sur l'an der­
nier. soit 10.5'c: l’assurance 
individuelle augmente de 5.3'^ 
et l’assurance de 26' ;.

Les placements ont donne un 
rendement brut de 6.98' r com­
paré a 5.89'f, en 1963. soit en 
chiffres absolus $2.786.000. L ue 
fois réduites les dépenses d'ad­
ministration et de placement le 
rendement net est de 5.75( i. 
une augmentation de .06rf sur 
1963.

Avec ces revenus, la Société 
des Artisans a verse a ses as­
surés ou a leurs bénéficiaires 
la somme de $4.501.000. soit un 
demi-million de plus qu'en 
1963. Ce chiffre représente 10 
fois ce qu'elle payait il y a dix 
a

Une somme de $550.000. a 
dt „■ pa.vce en ristour­
nes individuelles. Ce chiffre 
s'explique par le fait qua la 
Société ries Artisans, toutes les 
polices individuelles sont pai- 
ticipantes, comme le veut la 
formule coopérative.

Toujours dans l'ordre «les 
dépenses de la Société il faut 
mentionner les frais d'opéra­
tions qui sont cette année très 
élevés vue l'aménagement des 
bureaux de la centrale et l'ac­
quisition de machines électroni 
ques I B M. le tout pour une 
somme de $250.000

Malgré tout, la Société peut 
déclare une augmentation du 
surplus non attribué de 8' c. 
c’est à dire la même proportion 
que l’an dernier et qui cette 
année représente S3ft3.000. ce 
qui porte à $5.252.000. le sur­
plus de la Société.

Emission d’actions ordiraires 
additionnelles de fa C-l-L -

MONTREAL Une emis­
sion d’action ordinaires addi­
tionnelle.- dr Canadian Indus­
tries Limited a éu« autorisée 
par le Conseil d administration 
rie la compagnie aux fins de 
fournir des fonds qui permet­
tront de mener à bonne fin un 
programme d’expansion au 
cours des quelques prochaines 
années, a-t-on annoncé aujour­
d'hui.

l/es nouvelles actions seront 
offertes pour souscription aux 
détenteurs d’actions ordinai­
res inscrits à la fermeture des 
bureaux le 9 avril 1965. au 
prix de $20.00 l’action, sur la 
ba*e du droit de souscrire à 
une action additionnelle pour 
chaque multiple de huit ac­
tions ordinaires détenues a 
cette date.

On prévoit que le produit de 
la nouvelle émission s’élèvera 
a environ $21.764.800. Jointe 
au produit de l’émission de 
S30.0UO.OOO d’obligations non 
garanties. S^h'c. échéant le 
1er décembre 1984 et vendue 
à des interets prives en décem­
bre de l’année dernière, cette 
somme procurera les fonds ne­
cessaires a l’expansion conti­
nuelle de la compagnie.

La nouvelle émission four­
nira aussi à Imperial Chemi­
cal Industries Limited, de Lon­
dres Angleterre. l’occasion 
d’aecroitre la participation ca­
nadienne dans C-I-L sans di­
minuer sa propre mise de 
fonds dans la compagnie. I.C.I . 
par l’entremise de «a filiale a 
part entière. Imperial Chemi­
cal Industries of Canada Li­
mited. est présentement pro­

prietaire de 8157 pour cent 
des actions ordinaires de 
C-I-L.

Pour cette raison. Imperial 
Chemical Industries of Canada 
Limited n’achètera qu’une fai­
ble proportion des actions or­
dinaires additionnelles aux­
quelles elle aura droit et le 
solde sera otfert en vente au 
public. On s’attend que ceci 
permettra a C-l-L de se quali­
fier. en 1966. comme corpora­
tion ’’dans une mesure quel­
conque possédée par des Ca­
nadiens”. aux termes de l’Ar­
ticle 139A (1) de la Loi de 
l’impôt sur le revenu.

Les actions ordinaires addi­
tionnelles de C-I-L qui n au­
ront pas été souscrites par les 
actionnaires ordinaires autres 
qu’impérial Chemical Indus­
tries of Canada Limited seront 
souscrites a forfait par A.L. 
Ames & Company Limited.

Les action ordinaires a être 
emises ne seront pas enregis­
trées en vertu du United Sta­
tes Securities Act; C-I-L n’ac­
ceptera donc pas de souscrip­
tions de la part de personnes 
résidant aux Etats-Unis, ses 
territoires ou possessions. Ce­
pendant. ces personnes pour­
ront vendre leurs droits de 
souscrire au Canada. Pur 1 vo- 
tremise normale de courtiers 
en placements.

L’offre d’actions addition­
nelles sera faite le ou \ers le 
15 avril 1965 et les actions or­
dinaires additionnelles a être 
émises auront droit a tous di­
videndes déclarés sur les ac­
tions ordinaires pour le 
deuxième trimestre de 1965 et 
par la suite.

Emission de W,500,000. 
de Simard-Beaudry Inc.

C-etle émission consiste en 
bligations 6'2rr Hypothèque 
enerale dp Simard-Beaudry 
ne, accompagnées de droits 
r souscription. Chaque $1.000. 
'obligations est accompagnée 
e 50 droits permettant d’a- 
heter des actions à $10 jus- 
u’au 16 mars 1967 avec aug- 
lentation par la suite. Le 
rix offert est de $100 plus 
intérêt couru pour donner 
n rendement Hp 6.5%. Cette 
mission sera offerte dans le 
ublic la semaine prochaine.
Les points saillants de la 

ompagnie sont les suivants:
La Compagnie : Simard

leaudry Inc., est le résultat de 
i fusion de trois compagnies 
e construction: Simard & 
rères, Cie Liée. Beaudry Liée 
t North Shore Builders Ltd. 
es trois compagnies ont été 
is ton nées et leur contrôle a 
té acquis par Corporation 
Expansion Financière <Cor- 

ex* laquelle détient présente- 
lent toutes les actions en 
mrs de la compagnie. 
Simard-Beaudry Inc., est la 

lus vaste entreprise de cons- 
uctlon québécoise opérant 
ans le Québec et. en plus de 

activités dans la construe- 
on en général, elle possède 
ne Immense carrière, une 
sine de fabrication de blocs 
i de brique^ de ciment, «leux 
sines d'asphalte. plusieurs 
sines de préparation de bé­
ni. etc. Son actif est de plus 
c $22 millions et les profits 
près impôts en 1964 excé- 
aienl $1.900.000 
Perspective*: — Les pers- 

ectlvoa pour l'industrie de la 
instruction dans le Quebec 
>nt excellentes jusqu'à la fin 
r 1969 — la surcharge des ra- 
iiqtés de l'Industrie pour com- 
Icter l’Expo 1967, le metro.

routes et autres constructions 
porteront une bonne partie de 
la demande dans le domaine 
de la construction jusqu'en 
1969. Les affaires déjà en 
cours de Simard-Beaudry Inc., 
au montant de $36 millions et 
l’assurance d'un pourcentage 
normal dans le domaine de la 
construction dans l’avenir per­
mettent à la compagnie de 
prévoir des ventes de $25 mil­
lions pour 1965 avec des aug­
mentations par la suite. Avec 
des mouvements de l'encaisse 
de 18' f a 20'7. il devrait ré­
sulter un revenu brut d’envi­
ron $4'!; a $5 millions pour 
l'année avec des possibilités 
d’augmentations dans l’avenir

Il ressort doue que les reve­
nus proviennent des primes 
d’assurance et des placements, 
dans la proportion de 74'< pour 
la premiere source et de 26' c 
pour la dernière. Pour ce qui 
est de la distribution de ces 
revenus,’ les Sociétaires en ont 
reçu 66%. les frais d’opérations 
29'c et 5' r sont ailes aux re­
serves.

Le bilan montre une aug­
mentation de 8'> de l’actif ce 
qui le porte a $51.434.000. ( c 
chiffre est le triple de celui 
d’il y a vingt ans et le double 
de celui de 1954. L’excédent de 
l’actif sur le passif et le sur­
plus non attribué s’établit à 
$7.437.000. ce qui représente­
rait dans un commerce ordinai­
re une solvabilité de 117

Il y a eu un progrès sensible 
dans les nouvelles affaires 
L’assurance individuelle pour 
les secteurs vie et accident-ma­
ladie a augmente de 4 4 V •>ui 
l’an dernier pour h* premier

secteur et de 10% pour le se­
cond: pour sa part assurance- 
groupe a eu une augmentation 
rie 44.4%. ce qui porte à 23.2% 
l’augmentation moyenne des 
nouvelles assurances.

Conscients de l’importance de 
1 heritage culturel des Cana­
diens fiançais, la Société des 
Artisans considère de son de­
voir de contribuer de toutes 
les façons à la fondation et au 
progrès de toutes les entre­
prises économiques qui le mé­
ritent. d’ailleurs le porte-feuil­
les est là pour en témoigner. 
Mais les efforts de la Société 
ne s’arrêtent pas la mais se tra­
duisent par des actes comme 
les prêts aux étudiants ou en 
ce moment un demi-million est 
prêté sans intérêt. Cette action 
économique et sociale ne peut 
s'établir sur un bilan comme 
l'activité financière mais n'en 
<*>t pas moins éloquent et im­
pressionnant.

D autres problèmes quant 
aux opérations bancaires

John .Meyer
Traduit de l'anglais par Jean d’Autane
Les objections qu’a formulées M. Gor­

don au sujet de l'aehat d'aetion* dans les 
banques par les provinces où leurs agents 
sembleraient venir du fait que ees derniers 
pourraient participer à la direction des 
banques grâce aux parts détenues.

Si cela est une interpretation juste de 
la position de M. Gordon, il demeure pos­
sible que ses amendements a la loi des 
banques va amener l’etablissement de parts 
sans droit de vote.

De cette façon, les provinces pourront 
participer aux profits «les banques, ce qui 
semble être au moins ce que desire Quebec, 
quoiqu'elles seront exciuses de la direction 
des banques.

La creation de deux classes d’actions est un compromis 
menant entre un désir legitime de garder les banques sous 
juridiction fedcrale et la liberté tout aussi legitime des 
provinces d’investir où bon leur semble.

Néanmoins, il demeure changement considerable a eu 
lieu quant a la prohibition évidente contre les investisse­
ments provincaux dans les bamiues que M. Gordon a an­
nonce le 16 février et qui a été plus ou moins confirmée 
depuis. Il n’y a pas, malgré ce que M. Gordon dit, telle­
ment d’alternatives d’investissements offertes aux provin­
ces.

DIMIM TION DEs PARTS DISPONIBLES
Le montant de parts disponibles pour fonds de pension 

on autre investissement constitutionnel va en diminuant, 
relativement a la demande, a un taux excessivement rapide. 
En effet. M. Gordon ferait bien de s’appliquer a abolir la 
taxe et les autres barrières fiscales a la creation de plus 
de parts au lieu cie prop«*ser d’introduire encore une autre 
asence g«>uvemeinentalc. le “Canada Development Fund’’, 
pour concurrencer la reserve limitée.

Il pourrait commencer par les banques en enlevant 
les obstacles à fractionner leurs actions quand il amende 
la loi des banques a la prochaine session.

En fait, l’ensemble des approches de M. Gordon rela­
tivement aux banques sont causes de soucis.

Il y a de bonnes raisons de se demander si il est devenu 
xi préoccupé par la question de possession canadienne que. 
en introduisant les amendements a la loi des banques, il 
ignorera les considérations les plus Immédiates énoncées par 
la commission d’enquête sur les banques et les finances.

Sa position n’est pas claire du tout: les elements qu’il 
a tout de suite rceonnus n’etaient pas contenus dans le 
rapport ou avaient etc considères comme relativement peu 
important par lui.

La commission a tait trois recommandations importan­
tes: que le plafond de 6G d’intérêt que peuvent compter 
les banques soit enleve; que les banques aient le droit au 
marché hypothécaire; et que la loi des banques soit modifiée 
pour inclure d’autres institutions connexes.

M. Gordon n’a donne aucune indication relativement 
a sa position devant res trois recommandations.

Il a fait savoir que l’interet etranger dans les banques 
ne p«*iirrait dépasser que l’intérêt d’un individu ou
d’une corporation serait limite à 16% et enfin que les pro­
vinces ne pourront nas investir dans les banques.

La Colombie canadienne n’avait pas fait sa demande 
pour une banque a charte pendant que le rapport de la 
commission efait en preparation .

Jusque la, alors. M. Gordon avait une excuse raison­
nable pour agir, tout de meme, la façon dont il a agi n’est 
pas exactement ce qu’on pourrait appeler une recommanda­
tion de son tact politique.

Il n’y a pas eu consultation des provinces comme il 
y aurait du en avoir, et un precedent a été créé par l’inter­
vention du federal dans ce qui devrait être un marche libre.

Les dangers que représentent une banque a charte 
sous juridiction provinciale sont neanmoins reels.

PREPARE A PRENDRE LE RISQUE?
Prenant pour acquis que M. Gordon va permettre aux 

provinces d’investir dans les banques sans droit de direc­
tion. le problème qui demeure e*-t de savoir jusqu’ou il ira 
dans l’application des recommandations de la commission.

Est-il convaincu des avantages que comporte l’abolition 
de la limite de 6% et. si oui. va-t-il prendre le risque politi­
que?

Il y a risque; cela est très clair par les objections qui 
ont etc faites par les oppositions.

Il y a aussi risque mais moindre en permettant aux 
banques de faire des prêts hypothécaires et en etendant 
la loi pour inclure d’autres institutions.

L’un et l’autre sont plus «»u moins salts signification 
tant que ricim-ure la limite de 6%.

Les arguments des banques pour abolir cette limite 
sont assez convaincants; la commission l’a reconnu immé­
diatement.

Monsieur Gordon doit faire de meme quel que puisse 
être le risque politique.

Formation d’un réseau d’alerte
*e

Bénéfices nets
Hastings Mining and Deve 

loppment Co. Limited, semes­
tre termine le 28 février 1965. 
$3,064.659. soit 61 cents l’ac­
tion. à comparer a $1,104.560. 
soit 22 cents l’action en 1964. 

-o—
Maple Lctf Mills Limited, 

semestre terminé le 31 janvier 
1965. $1.295.696 soit 79 cents 
l’action. comparativement a 
$1.590.61*6. 99 cents l’action

Quebec Lithium Corpora 
♦ ton, semestre termine le 28 
février 1965. $271,514. soit M 
cents Faction, au regard de 
$184.811. une perte nette de 
sept cents l’action.

Sullivan Consolidated Mmes, 
semestre terminé le 28 février 
1965. $645.338 .16 cents l’ac­
tion. au regard de $288.448, 
soit sept cents l’action en 
1964

L’American Express a révélé 
que plus de 3.000 banques et 
suceusalcs du Canada et de 
l’est des Etats-Unis se sont 
jointes pour former un réseau 
d’alerte afin de se protéger 
contre 1rs voleurs et les con­
trefacteurs de chèques

Selon M. Ben \V. Cunning­
ham. ancien agent du FBI et 
inspecteur en chef de la com­
pagnie. 1rs banques coopèrent 
en vue de mettre fin aux frau­
des de chèques de voyage et 
aux autres contrefaçons cl es­
croqueries.

Des banques dp New York, 
Philadelphie et de la floride 
ont déjà repéré des faussaires 
qui tentaient de passer des 
rhé(|iies de voyage volés et el­
les ont contribué a leur arres­
tation, declare Uunnirigham. 
Par suite tie ces échecs, les es­
crocs se sont repliés vers Mont­
réal. Toronto et les autres vil­
les canadiennes.

Au cours des deux derniers 
mois. Cunningham a étendu la 
zone d’aierte a près de 400 ban­
ques du Canada comme mesu­
re de protection Les pays eu­
ropéens ont adopte un roseau 
semblable l’an derniei et d ici

l’eté au moins 1.500 banques 
«i’outre-mer bénéficieront de 
ce système dp protection.

Il ajoutait que le FBI, Plu­
sieurs corps policiers munici­
paux des Etats-Unis, la Gen­
darmerie Royale du Canada, 
Scotland Yard, des corps poli­
ciers étrangers et l'Interpol 
apportent leur coopération.

Cunningham, qui est a la tè­
te de l’organisation de détecti­
ves de [’American Express, af­
firme que le réseau donne de 
meilleurs résultats lorsque le 
personnel des banques est aler­
te. Il faut agir sans délai, puis­
que de nos jours le facteur 
temps Joue un rôle Important 
dans la chasse au crime, expli­
que l’inspecteur.

Les escrocs travaillent par 
cqu’pes et ils xe déplacent ra­
pidement. dit-il. En utilisant 
l’avion a reaction, par exemple, 
des cheques volés à Montréal 
ou Toronto ce matin, peuvent 
être présentés à Philadelphie 
cet après-midi, ou a San Fran­
cisco ce soir. Les voleurs de 
rhèques les refilent à des in­
termédiaires qui tenteront de 
les toucher, avant que l’alerte 
soit donnée.

M. Claude Hébert, président 
de llelin Gravure Ihc. et de 
Transparent Paper Products 
Limited, annonce la nomination 
de M. Claude Vermette. prési­
dent de Claude Vermette et As­
socies Incorpore, au titre d’Ad- 
ministrateur de la compagnie 
Helio Gravure Inc., de .Mont­
réal.

Homme d’affaires. M. Ver- 
mette est egalement un artiste- 
peintre et céramiste bien con­
nu. En plus du Canada, ses 
oeuvres ont ete exposees dans 
plusieurs pays d’Europe et aux 
Etats-Unis.

La firme Helio Gravure inc. 
est une firme d’impression spé­
cialisée dans les reproductions 
d’oeuvres d’art et est une com­
pagnie subsidiaire de Transpa- 
rent Paper Products de Mont­
réal.

Un bénéfice net de 
$123 l’action à la 

(ie Québec-Téléphone
RIMOUSKJ — Dans son rap­

port annuel publié récemment, 
Québec-Téléphone recèle qu el­
le a réalisé en 1964 un bénéfice 
net de $2,180.588 au regard de 
$2.071.293 l’annee précédente. 
Cela représente une augmenta­
tion de 5.3% comparativement 
a 12% en 1963.

Les revenus d’exploitation 
de l’année 1964 s’établissent à 
$14.834.430, soit 9.1% de plus 
qu’en 1963. Mais les «1é|>enscs 
d’exploitation et les frais gé­
néraux. y compris l’amortisse­
ment. se sont éleves à $8,772,- 
700. accusant une augmentation 
de $911.138 ou 11.6% par rap­
port aux résultats de l’exercice 
anterieur. L’amortissement des 
installations a exigé une pro­
vision de $2.412.309. soit 10.5% 
de plus que celle de 1963.

Les salaires et gages ont 
encore constitue le principal 
chef de dépense : ils se sont 
chiffrés par $5.572.880. soit 
13.1% rie plus qu’en 1963. Ve­
nant au second rang, le.s impôts 
et taxes ont atteint $2.793.357 
en 1964 en comparaison de $2.- 
659.203 en 1963; ils ont absorbé 
19' - (icv i < \ finis (l'exploitât ion. 
ce qui représente une moyenne 
de $29 par téléphone ou $1 94 
par action ordinaire.

En 1964. la compagnie a ver­
se $1.640.494 en dividendes 
d’actions ordinaires et privilé­
giées, ce qui constitue 75.2% ! 
du bénéfice net au regard de 
62%, en 1963

CORPORATION D'ESCOMPTE CONTINENTAL 
CONTINENTAL DISCOUNT CORPORATION 

— DIRECTEURS —

M. S-.:. Mit,X K. FS.A Mr Pirrre MERCIER. LL.L

ordinaire au
MONTREAL — Pour l’exer­

cice 1964. le revenu net pro­
venant de l’exploitation femv- 
vtaire et de sources diverses 
équivaut à $2 83 par action or­
dinaire et les revenus prove­
nant de sa société de place­
ment en propriété exclusive 
equivalent à $1.00 l’action, lit- 
on dans le 84e raoport annuel 
du Canadien Pacifique remis 
aux actionnaires récemment.

l^e rapport mentionne que le 
revenu net de la société mère 
provenant du rail et de sour­
ces diverses autres que sa fi­
liale Canadian Pacific Invest­
ments Ltd. s’est élevé à $44.1 
millions, après déduction des 
frais fixes.

Apres attribution de divi­
dendes de 4 pour cent sur les 
actions privilégiées, il resterait 
de ce revenu $40.7 millions, 
soit $2.883 par action ordinaire. 
De ce montant, on a déclaré 
des dividendes de $1.50 par 
action ordinaire et le solde 
de $19.181.210 a été viré au 
compte du revenu non repar­
ti

Les revenus reçus de Cana­
dian Pacific Investments sous 
la forme de dividendes se sont 
éleves a $14.3 millions, équi­
valant a $1.00 par action ordi­
naire de la société mère.

Le conseil d’administration 
ayant pour ligne de conduite 
d’en faire bénéficier les ac­
tionnaires, ces revenus ont été 
répartis par la déclaration de 
dividendes «supplémentaires 
s’élevant à $1.00 par action or­
dinaire.

Grâce à cette mesure, le to­
tal des dividendes par action 
ordinaires a atteint $2.50 pour 
l’exercice écoulé, comparative­
ment à $1 50 pour l’exercice 
precedent.

En 1963. le revenu net de la 
société mere, après déduction 
des frais fixes, s’était élevé à 
$40.1 millions ett après décla­
ration de dividendes sur les 
actions privilégiées, a $36.7 
millions, soit $2.56 par action 
ordinaire. En 1963. la filiale 
CPI n’a pas déclaré de divi­
dendes.

Le rapport mentionne que 
le revenu net fie Canadian 
Pacific Investments s’est éle­
vé à $19.229.131 en 1964, com­
parativement à $496.516 l’an­
née précédente. Les dividen­
des payés à la compagnie mère 
en 1964 se «ont élevés à $14,- 
332.456 et un solde de $5.143.- 
898 a été viré au compte du re­
venu n«>n reparti de CPI.

Le revenu rie CPI pour l’an­
née écoulée comprend des di­
videndes tip $13.6 millions 
provenant de la compagnie 
Consolidated Mining and Smel­
ting: $2.5 millions provenant 
de Canadian P.miIh- Oil and 
Gas Ltd: $519,397 le Pacific 
Logging Co. Ltd.; et $200,000 
de Marathon Realty Co Ltd. 
Les dividendes et Intérêts 
provenant du portefeuille des 
placements se sont élevés a 
$3 4 million*.

La compagnie mere a émis 
a l’intention de CPI, en 1964, 
$155.5 millions d’actions de ca­
pital supplémentaires et les 
fonds ainsi obtenus ont servi 
à l’achat de $41.5 millions de 
titres supplémentaires de com­
pagnies contrôlées. la» rewtc 
a etc affecté au portefeuille.

Au 31 décembre 1964, le 
total des placements, au prix 
coûtant, détenus par CPI dans 
des compagnies contrôlées, 
s’élevait à $93.557.649.

Le portefeuille des valeurs, 
compagnies contrôlées non 
comprises, atteignait $193.4 
million* a la fin de l’année, 
soit une augmentation de 
$121.2 millions. Compte tenu 
des engagements financiers au 
31 décembre. 1rs actions or­
dinaires formaient un total de 
$126.5 millions du portefeuille 
des valeurs.

D’après leur valeur d’achat. 
In repartition des actions or­
dinaires de CPI détenues, par 
catégorie* d’industries, était la 
suivante::

Pâtes et papiers: 31%; pipe­
lines: 30%; institutions finan­
cières: 15%; produits chimi­
ques; 10%: pétrole et gaz: 10% 
métaux et mines: 4% .

Les revenus de la société 
mère en 1964. provenant de 
source' diverse*, de placements 
et d’exploitations telles que

n par action

A sa dernière réunion, le conseil d’administration de 
Corporation d’Escompte Continental — Continental Discount 
Corporation, siège social. La Sarre. Abitibi. Québec, a confir­
me la nomination de Messieurs Stanley-E Brock, B.A. Hon., 
F S A . de Québec, et de Me Pierre Mercier. LL.L., de Mont­
réal. a titre d’administrateurs de la compagnie.

Monsieur Stanley-E. Br«>ck. vice-président exécutif et di- 
recleur général de L’Industrielle Compagnie d’Assurance sur 
la Vie. en plus d’être directeur de Continental Discount Cor- 
poration. est directeur de Alfred Lambert Inc., Blue Bonnets 
Racewaj Inc Corporation <i«* Valeurs Tram-Canada, Dupuis 
Ficrcs Limitée, F F.C Inc. et membre du conseil exécutif de 
Royal Trust Company.

Mc Pierre Mercier. LL.L., avocat bien connu de Mont­
real. membre du Canadian Bar Association, en outre d’être 
directeur de Continental Discount Corporation, est aussi di­
recteur de Granby Elastic &■ Textiles Ltd., et agit comme se- 
cretaire au conseil d’administration de plusieurs compagnies 
dont Corporation de Valeurs Trans-Canada. <***

PRIX DES METAUX

lignes maritimes, aériennes, 
hôtels, télécommunications et 
transports routiers se sont éle­
vés à $16 8 million*, après dé­
duction d’impôts sur le revenu 
au montant de $5.7 millions, 
ce qui représente une baisse 
de 46 millions par rapport à 
1963

Une amélioration dp l’ordre 
de $5.0 millions dans les résul­
tats des lignes aériennes a été 
plu* que contrebalancée par la 
reduction de revenus afferen­
te à des valeurs et éléments 
d’actif transférés a CPT.

D'après le rapport, les affec­
tations de capital prévues pour 
1965 sont de l’ordre de $81,- 
415.633. Locomotives diesel, 
matériel roulant, télécommuni­
cations. améliorations de la 
voie et des signaux absorbe­
ront [es principales dépenses 
prévues.

Prix de gros en devises ca­
nadiennes, a la livre à Mont­
réal.

Lots de 1 imr/fo» : Plomb 
J5% cents la livre; zinc tprem. 
quai, de l'ouest* 14%: haute 
quai. 15 10: haute quai. spe. 
15%; cuivre 35 cents; alumi­
nium 26 cents.

Lots de 1 tonne: Etain’ 
196 50 le 100 Ib; plomb 171a; 
zinc haute qui. 17Vâ cents; cui­
vre en lingot 39 cents.

Les dix plus actives
IMH > I Kll «.

vol uni. ■f m. dent.
137,650 Bunco 6*» + 1
36,775 Cdn Brew 9*4 — *.
33 9t>2 C P R H23t -m
24.632 Steel of Canad» 31». + »'*
22.300 Aluminium A', or 40J« - «-S
19.623 Masser 33 Vs 2's
19.190 Loblaw B” 11
13,058 Noranda 551» —IV»
15.05H Kodiak Pete 1 55
14.558 Aluminium 29 - v.

MINER et III ’ll.*»
volume sem. drm.
3.263.433 Dolsan 49 -+-.121 3
1,775,400 Equity .52 + 24
1.503.200 Black River .25
1,111,124 Porcupine 42 J..06V4

918.700 Fab Metal .36 + .12
842.700 Fox l-ake .27 4-.07
6fSè600 Interor Dredge .2»* + MV»
302.500 James Bar 63 + .10
270.805 Chemallov 2.50 + 81

DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Coinmlsaion Scolaire rte ST- 

PAUL PE MONTM1NY, Ute de 
Mopt'nagny. demande de* noiimljodor»* 
aelon le» plan» et devl» de YVK8 
PARK, Architecte. Montmagny, pour 
la construct ion d'une école de huit 
classes et d’une résidence qui doivent 
*tre érigée» en la paroi»»e de ST- 
PAUL de Montmtny au »ud du Che­
min Taché, face A l’église

Le» aniimlsslon» devront être adres­
sée» au Secrétaire - trésorier, sous 
enveloppe scellée et parvenue» A son 
bureau au plu» tard A 7«* P.M, 
«H.N K. » le 2* avril 1968.

Le» soumissionnaires sont invités A 
assister A l'ouverture de» soumissions 
A une assemblée régulière de la Com­
mission Scolaire qui aura lieu A 9.00 
PM. (H.N.E.* le 29 avril 1965.

I.es entrepreneurs peuvent se pro­
curer les plans et devis pour la som­
me de 5100.00 au bureau de Monsieur 
YVK8 PARK Architecte. 39 rue du 
dépôt Monimagny. A partir de lO.uO 
A M tH.N.E. • mercredi le A avril 

! '
Lu Corn m h -Ion Scolaire ne » enga­

ge A acorptet ni la plus basse ni la 
plus haute ni aucune des soumissions.

I-a Commission Scolaire rejettera 
toute soumission non accompagnée 
d'un chèque visé ou d'un bon d'une 
valeur de 10' de la soumission.
4. M \l IU< K. « I «il TU «. •srr.Trew., 
La 4 ominlssion ^rolairc de VI'-PA I |. 
de Moiitinlnx. < té de MiintmAK»}.

Lots de j tonnes ; Etain 191 
le 100 Ib; antimoine, haute 
quai. '99.6%) 60 cents.

CITE DE LAUZON

AVIS PUBLIC
XVI» PL'BLIC est par le» prAMnUâ 

•tonné qu'A une assemblée général* 
tenue le 23 mars 1965 le Conseil de 

•e de l.au/.ir h adopté le régie 
ment no. 430 autorisant les travaux 
qui seront exécutés conjointement avec 
la Cité de Lévis pour ta construction 
d'une rue prolongeant la rue St- 
Omer.

I>e« Intereeséti pourront prendre plue 
amplement connaissance de ce règle­
ment mu bureau du soussigné

Le règlement no 430 entrera en vi­
gueur conformément A la loi.

Donné A Lauzon. ce deuxième jour 
d'avril mil neuf cent aoixante-cinq. 

Maurlre l^page. atocaJ 
«.reffier de la 4 ité

DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Corporation de la Villa 8t- 

Rdouard de Frampton comté de Dor­
chester. demande îles soumission» pour 
la construction d'un Centre d Accueil 
A Frampton

Ces soumissions seront scellée» et 
adressée» au Secrétaire de I» Corpo­
ration de la Villa St-Edouard. M 
Gonzague Cloutier. Frampton, f «ê 
Dorchester. PQ ou livrées directe^ 
ment au plu* tard le mardi T3 avril 
à 8 heures p.m.

Un chèque accepté en garantie, d au 
moins 10', de la soumission doit être 
Inclus avec la soumission

Le» soumissionnaires pourront *e 
procurer. moyennant la somme de 
JlrtO.OO la formule rte soumission et 
les plans et devis né.essalres A ia 
préparation de leur soumission: au bu­
reau de l'architecte René Blanchet. 
53 d’AutéUII. Québec

Le* plan» et devl» rte mécanique 
seront obtenus au bureau des ingé­
nieurs Leblanc. Montpetlt ei T.agacé 
2900 Chemin rte* Quatre-Bourgeol». Hde- 
Foy. Québec: sur dépôt de la somme 
de 5100.00. Les soumissions rte mêra- 
nlque devront être envoyée» au Bureau 
des Soumissions Déposée». 267 rue 
St-Paul. Québec au plus lard le lundi 
M avril A 4 heures p m

Ce dépôt sera remis au retour rte* 
plan* et devl* en bonne condition, 
dan* les deux semaines après l'entrée 
des soumissions. SI l'entrepreneur ne 
rentre pas .*a soumission, une retenue' 
de $25.00 sera fslte sur son dépôt 

Le soumissionnaire devra donner 
avec sa soumission, une liste de* tra­
vaux qu’il a exécutés et qui devront 
être au moins, de l'Importance de la 
présente demande.

La Corporation rte la Villa Mt- 
Kdouarri. ne s'engage pas A atvepter 
ni la plu* basse, ni aucune rte* sou­
missions reçues.

«•oti/SKtir 4 lotit 1er
le secréta Ire-trésor 1er.

PROVINCE DE QUEBEC 
District rte Québec 

DANS LA COUR BUPERIEURE 
No 139-039
LUCIEN ROVER Garagiste, demsu- 
rant au 102. Champlgny-Est. 
Ancicnne-Lorêtte, P.Q.

DEMANDEUR
VS

GEORGE A. I1NNERMAN,
239. Lakeshore Raod,
Appt. 214. Memlca. Ontario

DEFENDEUR 
Il est ordonné au Défendeur de 

comparaître dans un mois A compter 
de la dernière publication rtu présent 
ordre savoir :

Deux Insertions rt'un résumé de cet­
te ordonnance parues dans deux Jour­
naux «1e ce district, soit le Journal 
français CAUTION, et le Journal an- 
glait r'HRON’CLE TELEGRAPH . 
Bureau rtu Protonotalre.
Québec. 30 rte mars 1965

•'SigAé'' Irenée Rourbeau
D.P.C.f

CITE DE QUEBEC
Québec. 31 mars 19*>4 

CITE III Qt't.BI.C 
AVIS PUBLIC est par le present 

donné que de» soumissions cache­
tées scellées et endossée» : "SOU­
MISSION POUR I.A FOURNITURE 
A LA CITE DE L'HUILE A MO­
TEUR REQUISE POUR SES DI­
VERS SERVICES" cl adresser' au 
greffier de la Cité. Hôtel de Ville.

Quebec, .eront reçue.» d'hui a LUN­
DI le 12 avril 1965 a TROIS heures 
p.m. 'heure normale de l’est).

Pour plus amples Informations et 
blancs de soumission, les soumis­
sionnaire» devront s’adresser au 
bureau de l'Ingénieur de la Cité, 
chambre 446

I.M-PII. DESJARDINS.
Greffier rte la Cité.

CITE DE QUEBEC 
BUREAU DU GREFFIER 

SOUMISSIONS POUR LA LEVEE 
DES PARCOMETRES DU 1er MAI 
1965 au 30 AVRIL 1»rt6 INCLUSIVE­
MENT

Québec 30 mars 1965 
AVIS PUBLIC est par le» présentes 

donné que «le» SOUMISSIONS scel­
lées. rachat ées et endossée,. SOU­
MISSIONS POUR LA LEVEE DES 
PARCOMETRES rtu ter mal 1965

au 30 avril 1966 Inclusivement' et 
adressée» au Bureau rtu Greffier rte la 
Cité. Hôtel de Ville. Québec, «eront 
revues du 5 avril au 20 avril 1965 
Inclusivement, A 3 heures p.m. «heur» 
normale!.

Pour de plus amples Informations 
et blancs de soumissions, les soumis­
sionnaire* devront s'adresser au Ser­
vice de la Perception, Hôte Ide Ville,
Québec.

I/» Greffier de la Cité 
L» -PHILIPPE DEB.IARDINS

«ITE DE QUEBEC 
BUREAU DU GREFFIER 

SOUMISSIONS POUR LE TRANS 
PORT D'EFFETS NEGOCIABLES DE 
I.A MONNAIE D'ARGENT ET DE LA 
MONNAIE FIDUCIAIRE POUR I.ES 
FINS DE DEPOT AU COMPTE DK 
; \ • ITI i >i |. MAI 19966 «\U 30 
AVRIL 1966 INCLUSIVEMENT.

QUEBEC. 30 mars 1965 
AVIS PUBLIC est par le» présente» 

donné que de» SOUMISSIONS scellée*, 
cachetées et endossées “SOUMISSIONS 
pour le TRANSPORT D'EFFETS NE­
GOCIABLES de la MONNAIE DAR­
DENT DE LA MONNAIE KIDIT-

< IAIRE pour les FINS DE DEPOT 
au COMPTE DE LA CITE - rtu le- 
mal 1965 au 30 avril 1966 Inclusive­
ment ' et artressèe» au Bureau «lu Gref­
fier de la Cité Hôtal de Ville. Qué 
bec. seront reçues rtu 5 avril au 20 
avril 1965 Inclusivement, A 3 heures 
p h. «heur* normalei.

Pour «le plus ample* informations 
et blancs de soumission*, les soumis­
sionnaires devront s'adresser au Ser 
vice rte 1a Perception. Hôtel rte VU!». 
Québec.

U Greffier rte la Cité 
LS.-PHILIPPE DESJARDINS

Québec, 1er avril 1965 
CITE DE QUEBEC

AVIS PUBLIC est par le pré*»-nt 
donné que des soumission» «achetées, 
scellée» et endossées ''SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE D’ACIER 
D'ARMATURE'' et adressée» au gref­
fier rte la Cité’ Hôtel rte Ville Qué

bec. seront reques d'hui A MERCREDI 
ie 14 avril 1965. A TROIS heuree p.m. 
«heure normale rte l'est i.

Pour plus ample» information» «*t 
blancs rte soumissions, les soumission­
naire* devront s'adresser au bureau 
de l'Ingénieur rte la Cité, chambre 446.

LS-PH DESJARDINS 
Greffier rte la Cité

LA BANQUE NATIONALE POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE. PARIS, 
tf J LA BANQUE DE PARISIENNE, PARIS.
GROUPE BANCAIRE PRÉSENT DANS 35 PAYS DE PAR LE MONDE.

W La SfCI est habituée à traitei toutes opérations linancièros ol tous crédits att 
commerce et à l’industrie |$50,000.00 minimum) dans le cadre de ce contexte 
international.
V La SFCI reçoit tous dépôts à demande et à terme jusqu’à 5 ans. en dollars 
et autres devises.
SOCIETE FINANCIÈRE POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE S.F.C.I. LTÊE
600 ouest, rue St-J«cques, Montréal — Tél 842 5891 
500 est. GranéB-AHé#, Québec 4 — Tél. 529 04tjJ
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• l a Pocatièrr (D.N.C.) — Son E*c. Mgr Bruno Desrocher*, évequr du riiocrst* était 
l’Invite d’honneur dp la Jeunesse Rurale du diurèse de Ste-Anne-de-la-Poratlère. a 
la l’oeatiere. lors d’un grand souper international et une grande soiree missionnaire. 
Son Exrellenee a monte toute la signification de la traction du poin qu’il devait 
faire quelques minutes plus tard en presence de (roK cenU anciens militants de la 
J.A.C. et des responsables et des membres de la I â.C. diocésaine et de leurs amis 
et invites, fauche à droite : Mlle Jeannine Methot. de retour du Congo Belge apres 
plusieurs années d’enseignement: Son Excellence '1er Bruno Desrochers et M. (Jenr- 
ges Amhavsa. originaire du Cameroun et etudiant en Pharmacie a ITniversite Laval.

PASTORALE VIVANTE
JgggESSLL"" ...    1 " - --

La grande mission de Portneuf
L'Eglise, doit s'ajuster 
à l'évolution du romtc

Le 24 fetner dernier. M Marc Lessard 
présentait au clergé de Portneuf les gran­
des conclusions de son enquête menée dans 
ce comte pour preparer la Grande Mission 
M Lessard est licencié en sociologie de 
l’Université Laval et directeur-adjoint du 
Centre de Recherches en Sociologie Reli 
gieuse de la même Université Pendant près 
d'un an, il a parcouru le comte rie Portneuf 
interviewé des prêtres et des laïcs, scruté 
des documents statistiques et littéraires -ur 
la région. On sait déjà que la recherche du 
spécialiste qui constitue pour une part la 
premiède phase rie la Grande Mission a 
pour but de fournir à tous les ouvriers de 
la Mission et de la pastorale d'ensemble et 
a toute la population intéresée. un cadre 
d’explication des phénomènes sociaux et 
religieux et un schéma d’orientation de 
l’action de l’Eglise dans la région concer­
née

Or ce qui frappe avant tout dans le 
comte de Portneuf, c est que nou* sommes 
en présence d’une zone sociologique non 
encore définie; l’unité du comté de Port* 
neu est à faire; le comté manque de cohe 
sion et de consistance. Et il est présenté 
ment difficile d'assurer que cette unite se 
constituera. En tout cas. de graves obstacles 
semblent s’y opposer, a la fois sur les plans 
géographique, démographique économique, 
etc ...

Quoique la ville de Quebec exerce sur 
le comté de Portneuf une attraction cerlai 
ne mais qu'il ne tant pas majorer, il reste 
que la configuration géographique rie l'en­
semble du comté le fait plutôt pencher vers 
l’ouest, i.e., vers Trois-Rivières, et plus pre- 
ce d’un complexe industriel qui serait do 
cisément vers le suri-euest De plus, l’absen 
se d’un complexe industriel qui serait de 
taille à polariser la région et a absorber les 
éléments qui chaque année arrivent sur 'e 
marché du travail, implique une incidence 
démographique que l’on retrouve d'ailleurs 
dans toutes les régions rurales de la pro 
vince de Québec. En effet à l’heure actuel 
le: chaque année, le comté se voit saigne 
d’une population jeune et dynamique qui 
doit émigrer dans des régions économique­
ment plus favorables.

Ces quelques indices et bien ri autre* 
soulignés par M Lessard manifestent I étal 
d'incertitude dans lequel se trouve présen­
tement le comté Parviendra-t-il a atteindre 
a une unité minimale ou sera-t-il progressi­
vement happé par les deux bouts sous

I influence attractive de Québec a lest et de 
Trois-Rivières a l’ouest ?

Qui peut-ont attendre de 1 Eglise et de
pastorale dans une région en pleine mu 

t at ion ? L.es ph rases prononcées à ce 
moment-ci par M. Lessard valent d’etre 
transcrites ' ‘L'attitude fondamentale de 
l'action pastorale doit être d'épouser cette 
incertitude de l’image du comté. Le pasteur 
doit rester disponible face a un comté en 
pleine évolution II lui faut toujours penser 
son action pastorale en termes rie mouve 
ment. Il lui faut s'habituer a regarder des 
choses qui changent plutôt qu;e des choses 
qui demeurent”.

Ici plus que partout ailleurs. l'Eglise 
doit coller a la realite et en epouser la 
mouvance. Non pas pour imposer une 
orientation, ce qui n’est pas du ressort de 
l'Eglise, mais pour respecter les divers élé­
ments qui causent l'évolution du comte, 
pour tâcher d’y incarner son action et de 
remplir une fonction de phrase pour les 
individus et la collectivité Pendant les 
quelques décardes à venir, les pasteurs et 
les chrétiens de la région de Portneuf. au 
risque que leur action porte a faux et s'éla 
bore dans l’ambiguïté, devront accepter de 
se créer un coeur disponible prêt a témoi 
gner de I Evangile dans une orientation 
comme dans l'autre.

IMais une seconde urgence pastorale in 
ComtM I l'Eglise dans la comté de Port- | 
neuf Nous avons note plus haut qu'un 
fort courant d'émigration prive chaque an 
nec le comté do nombreux éléments dyna 
nuques L’Eglise de Portneuf dessert donc 
une population qui, pour sa part, s’enracine 
sur place et qui. pour l’autre part, émigre 
vers d'autres milieux aux premières années 
de la vie active. La pastorale, bien sûr. ne 
peut ignorer ni l'une ni l’autre parties de | 
la population, elle doit, de plus, ajuster son 
action sur les exigences différentes de cha 
eune de ces deux portions. Cette double 
urgence pastorale de s occuper des chré­
tiens qui restent sur place et de preparer 
ceux qui s'en vont, exige de la part de 
l’Eglise beaucoup de disponibilité et de res­
pect de la situation actuelle du comté de 
Portneuf.

l a Grande Mission qui oeuvre présente­
ment sur ce territoire constituera un nou 
\cau printemps pour l'Eglise de F’ortneuf.
Nul doute que l’Esprit la rendra capable 
rir mieux s’adapter a l'évolution actuelle 
du comté.

l/e Secrétariat de la 
Grande Mission

"MISEREOR" et les pays 
en voie de développement

AIX-LA-CHAPELLE (C.C.O - Pour la 
septième fois les évêque» d'Allemagne ont 
fait appel à la générosité de leurs catholi­
ques en faveur de la lutte contre la faim 
et la maladie par rintermediaire de l’oeu­
vre MISEREOR qu’ils ont fondée et qui 
est à présent bien connue dans le monde

Jusqu'à présent, les catholiques alle­
mands ont fourni à ’’Miscreor” R4.944 000 
dolalrs en vue de réaliser plus de 3.000 pro­
jets de développement Sur cette somme. 
2.091.000 dollars représentent des prêts a 
long terme et à faible Intérêt

Les allocations de ‘‘Misereor” ne sont ac­
cordées qu’après une étude sérieuse des 
projets présentés Dans le bureau central 
de l’organisation, a Aix-la-Chapelle, des 
experts (ingénieurs, architectes et econo- 
mistesi examinent les demandes d’aide qui 
d’Amérlqur latine, et recherchent les avis 
arrivent chaque jour d’Afrique. d’Asie et 
puis la coopération des gens qui connats- 
aent bien la situation dans le paya en ques­
tion.Evidemment "Misereor” n'est pas en 
mesure d'apporter l'aide requise par la 
mise en oeuvre de plans Intéressant le com­
plet développement de pays en voit d'in
dustrialisatlon Ceci est la tâche des na­

tions riches L’oeuvre s’efforce plutôt d’en­
courager des projets visant a développer 
les effort* personnels. C’est pourquoi l’on 
trouve en tête des entreprises airié**s par 
’ Misereor’’ 179 centres agricoles. 246 cen­
tres artisanaux et 164 centres ménagers.

L’un des principaux moyens utilisé» par 
“Misereor” pour atteindre son but est de 
trouver dos personnes compétentes accep­
tant d'aller sur place aider à la réalisation 
rie'- projets qu’elle a pris en charge. Jus­
qu’ici l’oeuvre a ainsi envoyé outre-mer 
64 membres des services de santé ‘doc­
teurs. infirmières). R6 agriculteurs. 27 In­
génieurs et 117 ouvriers qualifiés

Par ailleurs. ’•Misereor” s’empresse de 
répondre aux urgences qui lui parviennent, 
qu’il s’agisse de zones sinistrées ou pri­
vées de centres hospitaliers. C’est ainsi 
que 4R3 hôpitaux, cliniques, dispensaires 
ont été construits, agrandis ou doté* du 
matériel Indispensable.

Pour d’innombrables personnes d’Afri­
que. d’Xsie et d’Amérique Latine. ”Mlse- 
reor” signifie donc la délivrance de la 
faim le soulagement des maladies ou 
tout au moins lr manière d’apprendre a 
vivre plus dignement.
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Des douzaines de mouvements évangéliques ont 
envahi l’Angleterre du 19ième siècle

Par DOUC MARSHALL
LONDRES — IRC.) —- Des douzaines de mouvements évangéliques ont pris naissance dans le contexte de pauvreté, de 

misere et de maladie auquel avait donne lieu le capitalisme du 19e siècle en Angleterre La plupart de ces mouvements n’ont pas 
fait long feu. se dissolvant sous la pression de problèmes sociaux trop vastes pour qu’il suffise de la simple inspiration chrétienne 
pour les résoudre La Salvation Army, qui célèbre cette année son 100e anniversaire a survécu et prospéré grâce en bonne partie 
au fait qu elle ne s en est pas remise à la prédication pastorale passive Au lieu de cela, elle est partie en guerre avec tambours 
et *anfares

Aujourd’hui, la Salvation Ar­
my compte 25.418 agents oeu­
vrant au sein de 69 pays. Elle 
s'occupe de 18.000 centres, dont 
2,000 institutions sociales, et elle 
a près de 900 ecoles éparpillées 
en Afrique et en Asie

Plus de 2.500 délégués fran­
chiront les mers pour partici­
per aux fêtes du centenaire à 
Londres en juin et juillet, au 
cours desquelles on dévoilera 
notamment une plaque à l’ab­
baye de Westminster a la mé­
moire du fondateur William 
Booth

l.a fondation
Les origines de la Salvation 

Army remontent au dimanche. 
2 juillet 1865 C’est alors que 
Booth, ancien ministre métho­
diste. présida son premier mee­
ting religieux sous une tente 
en lambeaux a Whitechapel, 
centre du qn»rtier pauvre de 
Londres.

Mais ce n est qu’en 1878 que 
la mission de Booth prit un 
nom. L’ancien pasteur décla­
ra alors, en parlant de ceux 
qui l’aidaient, qu’ils étaient une

armee de volontaires”. Mais 
le fils de Booth, Bramwell s’ob­
jecta. disant que cela pouvait 
donner l’impression qu’ils n’é­
taient que des travailleurs a 
temps partiel.

C’était une chose qu’il ne pou­
vait accepter.

Booth biffa alors le mot "vo­
lontaire” et lui substitua celui 
de "Salvation”. Bien que per­
sonne n’en ait pris conscience 
à l’époque, cette simple modifi­
cation devait determiner tout 
le développement du mouve­
ment. qui devint une organisa­
tion quasi militaire dotee d’une 
hiérarchie d’officiers des deux 
sexes vêtus d’uniformes ressem­
blant à ceux de l’armée britan­
nique dans la guerre des Boers.

Guerre à l’alcool
Booth devait declarer par la 

suite qu’il avait trouve sa des­
tinée dans les taudis infects de 
l’est londonien où des milliers 
d’hommes étaient voues irrémé­
diablement au chômage. C’était 
un secteur où les tavernes de­
meuraient ouvertes 18 heures 
par jour et s’annonçaient par

des écriteaux du genre : "Ivre 
pour un penny; ivre-mort pour 
deux pence’’.

L’alcool était et demeure, aux 
yeux de la Salvation Army, l’un 
des principaux mauV sociaux. 
Booth tenta de mettre en échec 
la popularité des bistrots en ins­
tituant des salles de temperan­
ce et des missions où les pau­
vres et les affamés pouvaient 
acheter à bon marche des mets 
sains et se procure un lit 
chaud.

En dépit de courant» d’iiOhti- 
lité très forts et diversifies, la 
Salvation Army se répandit 
dans le reste de l’Angleterre et 
au-delà des mers Elle s’im­
plantait aux Etats-Unis en 1880

Les opérations au Canada dé­
butèrent le 24 mai 1882. Deux 
immigrants britanniques. Jack 
Addie et Joe Ludgate. organisè­
rent alors la première d’une sé­
rié de meetings évangéliques a 
London. Ont.

En dépit d’une certaine oppo­
sition qui se manifesta au dé­
but. l’organisation prit racine et 
se ramifia bientôt à travers tout 
le pays.

Aujourd'hui ils sont plus de 
1.800 officiers et cadets et près 
de 5,000 employés à plein temps 
dans 1,400 centres du Canada, 
en plus de 55.000 instrumentis­
tes de fanfare juniors et senioi% 
et de 114.000 chanteurs.

Avant que Booth ne s'eteigne 
en 1912 à l’âne de 83 ans. Wins­
ton Churchill avait dit de lui 
qu’il était l’un des trois plus 
grands generaux qu’il avait con 
nu. Le general actuel, qui est 
le huitième. est Frederick 
Coutts.

Modernisation
Pour repondre a ceux qui 

prétendent qu'elle constitue un 
anachronisme dans le monde 
actuel, la Salavation Army a 
tenté dernièrement un effort 
de rénovation, envisageant le 
port d’un nouvel uniforme et 
mettant sur pied un groupe de 
guitaristes, les Joy Strings.

Le commissaire pour le Ca­
nada et les Bermudes, Edgar 
Grinsted. a déclaré à son ar­
rivée au quartier général de 
Toronto l’an dernier qu’il en­
tendait instaurer des groupes

semblables aux Joy Strings au 
Canada

Bien que toujours en lutte 
avec l'alcool, plusieurs offi­
ciers de la Salvation Army en 
sont venus à considérer que 
l’immoralité sexuelle est le 
plus grand des maux sociaux 
actuels. Le dernier général, 
W'ilfrid Kitching, a déclaré de 
la baisse des standards moraux 
à ce sujet qu’elle est “une tra­
gédie de notre temps".

’’Nous concentrons egale­
ment une bonne partie de no­
tre activité a la jeunesse, a de­
clare un porte-parole de l’Ar- 
my à Londres. Nous croyons 
que l’Army a un rôle clé à jouer 
dans la lutte contre la délin­
quance".

L'on peut juger de l'empri­
se persistante de la Salvation 
Army par le succès que rem­
porte son fameux journal War 
Cry, qui a un tirage de 250.000 
exemplaires en Grande-Breta­
gne et de 81.000 au Canada La 
publication de l'Army à l’in­
tention des enfants. Young 
Soldier, est encore plus popu­
laire

Que pensez-vous de l’importance, pour une famille, 
de posséder sa maison sans crainte de la perdre?
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M. Lalonde_____ .__________
Cest très important, voire né­
cessaire. Mais où voulez-vous 

. en venir?
Interviewer________________
À une assurance-hypothèque 
Mutual Life du Canada.
M. Lalonde_______________
Quel rapport y a-t-il entre la 
Mutual Life et mon hypothè­
que?
Interviewer_________________
La Mutual Life vous garanti­
rait l'argent nécessaire au paie­
ment de votre hypothèque s'il 
vous arrivait de mourir préma­
turément.

M. Lalonde ___________ _
Évidemment, une telle assu­
rance serait indispensable à ma 
famille. Où dois-je m’adresser?
Interviewer
Téléphonez simplement au 
représentant Mutual Life de 
votre localité.

m
La Mutual Life
COMPAONTE DASSURANCE DU CANADA
FONDBB KN 1869 / 81BGB SOCIAL WATERLOO.ONT

Al BC AMERES • *50 e*L boulevard Chore»» - Tel. ; 522-4047
5UCCUK5AP-M — ffHJEDCW . 845 oue|f rue s».Cyrille - Tél. i 681-4157
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Satisfaction garantie ou vos achats remboursés
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Aussi frais que le printemps .. .

Chapeaux paille pour fillettes

ch.
Un vemarne nouquet >ie Heur* que cette collect tou ni 
chapeaux de PAquee On y retrnuNe tuénie cee fanieu 
btbla de PAque* tout K'«rnti> de iientetle et de velourj 
Et plus "dan* le vent”, de* modèle* xeitre casquette 
Kami* de velour* et pluileur* autre* dont vou» ne voye. 
Ici qu’un échantillon

Rayon de» vêtement» pour fillette»

y

A prix d'aubaine !

Gants blancs pour l'été
Blaire, eynouyiiir d'èieyance. nylon exieri*llite aynoiiyn 
de durabilité... telle* »i.'nt le* qualité* de ce* jolh 
gant* blanca d’entretien facile, oftert» dan* un chidx de 
modèles pour tou* les yntlt* :
3 modèle» pour 

vous madame 
3 modèle» pour 

jeune» fille* .

3 modèle» pour 
fillette»

3 modèles pour 
bambines ... .......  .57

. é t

Coloris et modèles dernier-cri !

Sacs à main pour fillettes
Choix de cuir verni, veau souple ou ce» nouveaux modè­
le* de ton pastel. Tone extrêmement pratique» putiqu'll* 
•ont de plastique lavable, d’entretien facile ! Votre ftl 
lette sera enchantée du choix immense et vou» du très 
trè» bas prix I (Quelque* modèle» Illustrés seu ement <

de» vetement» pour fillette»

Pâques se célèbre en beauté, c'est une tradition... alors pourquoi ne pas vous habiller vous et votre fille, 

à l'un des six magasins Miracle Mart, pendant la grande vente du printemps ...et vous faire belle à peu de fraisï

— ■•ri
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Spécial du printemps
1

y

Manteaux printaniers 

pour adolescentes

Superbe collection de séduisants petits 
manteaux pour jeunes demoiselles — Tous 
plus pratiques les uns que les autres . .. 
qu'elles porteront aussi bien le dimanche 
que sur semaine

Modèles de coupe impeccable, réalisés en 
flanelle lammee, tissus chevronnés ou au­
tres tissures fantaisie Certains ont ce nou­
veau style militaire ou portent la taille 
haute — Plusieurs sont garnis de velours, 
de cuir ou de satin.
Vaste choix de colons. Ages 7-14

Rayon des vêtements pour fillettes

xS
Ensembles de jeu 
peur garçons & fillettes
Toujours populaires, les fameux petits ensembles en 
velours côtelé à larges raies, comprenant le pantalon 
fuseau ainsi que la veste et le chapeau garnis rie vi- 
nyle. En rouse, marine nu brun. Ages 2-3x.

Rayon des vêtements pour enfants

%

JL

Aubaines printanières pour 
garçons et fillettes

Ravissantes 
robes pour 
fillettes

Favoris des tout petits! 
Ensembles style équitation
Pour bambins et bambines, ensembles de jeu par­
faits pour le printemps : Chacun est en tricot dou­
ble et comprend la culotte d’équitation, la veste 
garnie de broderie et le chapeau. Bleu. rose, taupe 
ou rouge. Ages 2-3-4.

Rayon des vêtements pour enfants

Vaste assortiment de robes 
légères pour les petites fil­
les soucieuses de leur élé­
gance Modèles dernier-cri 
en coton, toile ou nylon — 
jupes A ou amples. Ensem­
bles manteau-et-robe dans 
le groupe. Cojoris variés. 
Aces 3-6x et 7-14.

Rayon des vêtements 
pour fillettes

POUR LES JOURS , DE PLUIE,'VOICI LES INDISPENSABLES (v? >

MANTEAUX DE PLUIE %
Pour garçons et fillettes, attrayant modèle 

en grosse popeline réversible, disponible dans 

un vaste choix de coloris.

Pratiques modèles agrémentés d'un col contrastant et de poches 
fendues. Couleurs : Beige-brun, Beige-marin, Beige-rouge

Rendez-vous sans plus tarder à votre Miracle Mort préféré et 
profitez des formidables aubaines de la vente du printemps !

Rayon des vêtements pour enfants

Offre exceptionnelle!
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PLACE STE-FOY 
BOUL. LAURIER

«

i



L'annonce régulière dans "l'Action" est un 

placement à rendement immédiat
rActian
quotidien catholique
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• SOUSCRIPTION — La Jeune Chambre de oommerce de Québec-Ouest lançait 
officiellement hier une souscription dans le but de recueillir des fonds pour recevoir 
tr plus grand nombre possible d’enfants à leur colonie de vacances de St-Emile. 
I/objectif est de $5,000. t’ne grande parade a précédé la remise officielle à la Jeune 
( hambre par le maire de Québec-Ouest. M. Jean-Paul Nolin, d’un montant de $700.00. 
Sur la photo nous pouvons voir M. Normand Bilodeau, president de la Jeune Cham­
bre, M. (îaston Lévesque, président de la colonie, M. Jean-Paul Nolin, maire de 
Québec-Ouest. Mlle Jacinthe Morissette et Denis Rohitaille. qui représentaient les 
enfants de la ville. La campagne de souscription se terminera le 25 avril par une 
soirée au Club Sherwood.

Marcel Bernier accusé d'avoir 
tenté de tuer un prêtre

Docteur mi BEAULIEU o.d.
OPTOMETRISTE

Toujours au même endroit, vis-a-vts du carré Jacunea-Cartler

363, de la Couronne — Tél.: 524-2413
Jour, 9 h. a.m. à S If. 30 p.m. - Soir, cur rendez-vous

Examen de la vue — Lunettes — Rééducation visuelle

pour

FABRIQUES et INSTITUTIONS 
TAPIS

TUILES - LINOLEUM - "CORLON 
VINYL - CAOUTCHOUC - LIEGE

pBK

EREMILIEN ROCHETTE

550 EST. RUE ST-VALLIER, Quebec

La PATtatitlE BARDOU
vous offre

POUR PAQUES

ses délicieuses
PATISSERIES 
FRANÇAISES
faites au beurre

BOMBE AU RHUM. COGNAC, GRAND MAUNIER. KIRS H. 
ST-HONORE, CHARLOTTE RUSSE, SUJET DE PAQUES. 
PETITS GATEAUX A LA DOUZAINE, FOURS SECS OU 
GLACES.

PAIN BARDOU
Tou» nui pKina fr&nçaia aont 
cuit» sur la aole at n* con­
tiennent ni uni*, ni lait. Ils 
aont trè» crouatlllanta at 
trèa dtaeatlf»

CHOCOLAT
de fontoUie pur

sujet de Pâ­
ques, fabri­
qué par nos 
pâtissiers.

Satisfaction garantie.

Tftfc 11M®
1040 Ave. Cartier 

Tél.: 525-8135
48 V2 rue Couillord 

Tél.: 522-7094

M. Bernier

L'accusation dit qu'il o 
menacé de tuer l'abbé Gré­
goire Leblanc avec une ca­
rabine, le 20 juillet 1952.

Il comparaîtra ici le 15 
avril. Bernier a récemment 
été arrêté à Montréal, où il 
travaillait sur un chantier 
de construction.

Me Léon Lamothe, avo­
cat de la Couronne du dis­
trict de la Mauricie, a dé­
claré hier que Bernier avait 
été accusé sur l'ordre du dé­
partement du Procureur gé­
néral.

Il a ajoute que des ren­
seignements au sujet de cet 
incident, remontant à près 
de trois ans, lui avaient été 
fournis récemment par la 
caporal Olivier Cornett, du 
détachement de Shawinigan 
de la police provinciale de 
Québec.

"J'ai fait parvenir cet 
renseignements ou départe­
ment du Procureur général 
et des ordres m'ont été don­
nés de déposer une plainte 
de tentative de meurtre 
contre Bernier", o dédoré 
M. Lamothe a un journa­
liste.

a—

VERRES de CONTACT 
LUNETTES

52? tou!. Charest-tst, Qué.
(race à la Cle Paquet) 

Telephone : sW Mftl

Moterioux usogés de 
toutes sortes prove­
nant en grande partie 
du Camp militaire de 
Volcortier.
Bois de toutes sortes 
2" x 4" - 2" x 6" - 
2" x 8" • planches 
embouffetees.
50,000 pi. de bois 
3" d'épaisseur. Ve­
neer, portes, châs­
sis, tuyaux Vi" à 
6", isolation, électri­
cité, poutres de bois, 
bardeaux d'amiante, 
et chauffage de tou­
tes sortes.

L'ENDROIT DE L'ECONOMIE
Payez meilleur marché. Voici quelques exemples 

iTnxa fédérale Incluœ)

BOIS, PLOMBERIE,
PEINTURE, ETC.

GRATUITS
renseignements pour 
construction de chalet 
20' x 24' pour moins 
de 500.00.

MODERN PLYWOOD LTD
74 boul. Pi# XI 

St-G«rard Majalla
(Cherrm du Camp Valcartier)

OUVERT LE SOIR
Livraiton Quéhec et environ»

FOAM ISOLANT
m.p.

395VENEER préfini 
4' 1 I' U feiNIk 
CONTRE-PLAQUE
à l'éprauva da r#au 

fauill# 4' x 8* 
SHEETING

5-16___ 2.55
3-8 a • a • a 3*05
1-2.........4.25
5-8.........5.20
3-4.........6.30
5-8 *#I#cp 5*5
feuille 4’ i 8’ *

TEL.: 842 1969—TEL: 842-1969—TEL ; 842-1969 — TEL ; 842-1969,

Pertes de vie
FAITS DIVERS

Por Clodde Bédard

SHAWINIGAN, Qué. — 
<P.C> — Marcel Bernier, 
âgé de 42 ans, a été accusé 
d'avoir tenté de tuer un prê­
tre catholique, administra­
teur d'un cimetière de Sho- 
winigan où Bernier était 
fossoyeur.

Garçonnet happé par une aulo
Un accident est survenu vers 1 h. samedi après-midi, a 

l’intersection des rues François 1er et Julien et a causé 
la mort d’un jeune garçon. Alain Pelletier, 7 ans. fils de 
Maurice Pelletier du 1330. rue François 1er.

Il appert que le jeune garçon jouait derrière l’auto de
M. P.-H. Gignac, lOfifi. nie Dorchester, et conduite par son 
fils Roger. Lorsque celui-ci sortit de chez le barbier, il 
passa derrière son auto pour aller prendre place au volant, 
et c est alors que l’accident devait se produire. Le jeune 
Pelletier aurait eu la tête broyée sous la roue arrière du
véhicule. C’est M. Gignac lui-même qui a fait la malheu­
reuse constatation, croyant que l une des roues était à plat, 
ie conducteur sortit de son véhicule et aperçut le garçon 
dans un état pitoyable.

Transporté a l’hôpital de l’Enfant-Jésus par les ambu­
lanciers de la maison J. Bouchard et Fils, le jeune Pelle­
tier devait expirer durant le trajet.

Une collision frontale fait un mort 1 
et cinq blessés à Québec

Une violente collision entre deux automobiles a tait 
un mort et cinq blessés, samedi soir, sur le boulevard 
Charest-ouest. près de la rue Marie-Louise.

Le conducteur d’une des voitures, M. Abel Tremblay. 
39 ans. du 280. 54e Rue ouest, à Charlesbourg. a connu une 
mort instantanée. Son épouse et <es deux filles. Marie- 
Claude. 15 ans, et Sophie, un an, ont été blessées. L’état 
des jeunes hommes qui occupaient le second véhicule est 
grave.

L’accident, survenu vers les 9 h. 50. aurait été cause 
par la vitesse excessive avec laquelle une des autos impli­
quées circulaient. La brigade volante de la police munici­
pale mène présentement une enquête en rapport avec ce 
tragique accident.

Par ailleurs quatre personnes ont été blessés (lans un 
accident qui est arrivé quelques minutes plus tôt sur le 
boulevard des Capucins et du chemin de la Canardière. Il 
s’agit de MM. Armand Rochette, du 547, rue de la Salle. 
Rosaire Drouin et Robert Fleury, du 138. rue Ste-Thérèse. 
et de Mlle Laura Drouin, 22. rue Ste-Ursule.

Plusieurs autres personnes ont été blessées au cours 
de la fin de semaine. Les policiers de Québec en dénom­
braient pas moins d’une quinzaine dan> des accidents divers 
Le beau temps qui a prévalu durant cos jours a donné lieu 
a des prouesses qui ont été la cause de plusieurs accidents

3 jeunes gens attaquent un boulanger
Trois jeunes gens masqués ont attaque de bonne heure 

samedi matin le proprietaire de la boulangerie “La Gerbe 
d’Or”. 221, rue du Pont.

L'incident s’est déroulé a Ste-Foy alors que la victime 
quittait sa demeure pour se rendre a son commerce. Le^ 
trois “cagoulards” l'ont soudainement encerclé et l'ont me­
nacé de lui faire un mauvais parti s il ne leur donnait pas 
l’argent. Devant le refus du boulanger à obtempérer a cet 
ordre, les garçons l'abimèrent de coups au visage pour en­
suite déguerpir sans plus.

La police enquête présentement sur ce brutal attentat.

la PP enquête au sujet 
d'une escroquerie de $1,760

La Sûreté provinciale enquête présentement au *ujet 
d'une escroquerie dont a été victime un cultivateur de St- 
Istdore de Dorchester en fin de semaine.

Ce dernier a précisé que deux individus lui ont achète 
158 porcelets vendredi pour la somme de $1.760. Une fois 
la marchandise livrée, la victime s'est aperçue qu’il s'était 
fait jouer royalement car le chèque qu’on lui avait donné 
était sans fonds.

Entre-temps, les porcelets avaient été vendus a un 
acheteur de Nicole! qui lui a payé $1.850 a la livraison. Les 
escrocs sont encore au largo, mais la police a bon espoir 
de leur remettre la main au collet d’ici quelques jours.

Première noyade dans 
le port de Québec
par Claude BEDARD

Une tragédie est survenue 
vers 12 h. 30 samedi dans le 
port de Québec. M. Henri Ri­
chard. 39 ans, du 7, rue des 
Remparts, s’est noyé dans le 
St-Laurent, après avoir trébuché 
du haut du quai no 21, non loin 
des édifices des douanes.

La victime, un marin qui de­
vait appareiller a bord du ca­
boteur "Michigan” ce mois-ci. 
est tombé à l'eau alors qu'il 
conversait avec quelques confrè­
res. Apparemment, le malheu­
reux voulait rigoler et aurait 
fait semblant de se Jeter à l'eau. 
Il perdit l’équilibre au dernier 
moment et tomba tète première 
une vingtaine de pieds plus bas 
sur un monceau de glace. Sous 
le choc, il roula jusqu'à la mer 
devant les regards horrifiés de 
ses amis impuissants en face du 
drame qui se jouait.

Il coula à pic pour ne plus

MM, > '

réapparaître. On partit aussi­
tôt chercher du secours. L’a­
gent Roger Thinel, de la Gen­
darmerie Royale qui a mainte­
nant charge de la surveillance 
du Port, fit appel aux ambu­
lanciers de la maison Germain 
Lépine.

A l’aide de grappins l’on ten­
ta en vain de repêcher la vic­
time. C’est alors que des gens 
seeourables partirent a la re­
cherche d’une chaloupe. Dès 
leur arrivée sur les lieux, les 
chaloitpiers tirèrent le corps 
malheureux des eaux glarées 
du fleuve. Il était environ 2 
h. et la mort avait fait son 
oeuvre depuis déjà longtemps.

Les ambulanciers transportè­
rent les restes mortels à l’ilô- 
tel-Dieu de Québec où l’on cons­
tata le décès. I nc cnouctc du 
coroner eût ensuite lieu sous 
la présidence du Dr Claude 
Drouin.

à. wmÊmmmmM

A CORPS REPECHE — Les sauveteurs viennent de repê­
cher le corps qui reposait ''ans environ trente pieds d’eau.

Pour vo* travaux d'impression, choisissez l'atelier d* 

l'Action. Procédés typographiques et lithographiques.
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nombreuses au Canada
Par la Presse Canadienne

Les accidents de la route 
ont causé 22 des 31 pertes 
de vie survenues tragique­
ment au pays au cours de 
la fin de semaine.

Un relevé de la Presse 
Canadienne allant de 6 
heures locales vendredi soir 
jusqu'à minuit H.N.E. di­
manche indique que de plus 
cinq personnes ont péri 
dans des incendies, que 
trois autres ont perdu la vie 
dans divers accidents et 
qu'une personne s'est 
noyée.

Sept personnes ont perd'J 
la vie au Quebec dont cinq 
sur les routes et deux dans 
un incendie.

cciidie qui a ravage leur de­
meure à Montréal.

Mme Ernest Germain, 42 
ans. de St-Constant. a perdu la 
vie samedi dans l'incendie qui 
a ravagé leur demeure à Mont­
réal.

Mme Ernest Germain, 42 
ans, de St-Constant, a perdu la 
vie dimanche quand l'automo­
bile dans laquelle elle prenait 
place a fait une embardée près 
de Brossardville. dans la ban 
lieue de Montréal.

André Leblanc. 26 ans, de 
.Montréal, a |>erdu la vie same­
di soir lors d’un accident sur 
venu sur l'autoroute des Lau- 
rentides, près de Ste-Rose, a 
il) milles au nord-ouest de 
Montréal.

Denise Néron, 2U uns, de 
Hock Forest, a perdu la vie di­
manche dans une collision en 
tre deux automobiles survenue 
près de sa demeure, à 90 mil­
les à l'est de Montreal.

Fernand Hebert, 38 ans, a 
perdu la vie samedi soir dans 
un accident de la route surve­
nu près de Joliette. à 40 mil­
les au nord de Montréal.

J.-Abel Tremblay, de Char- 
leshourg, a perdu la vie same­
di soir au cours d'une collision 
entre deux automobiles surve­
nue a Québec.

AVIS
Modern Plywood Rcd'g. s est oor- 
te acquéreur de l'inventaire de 
FLINTROCK de la compagnie 
FLINKOTE
Bénéficier de cette offre extraor­
dinaire. Planche murale 33 ’ 
d'épaisseur a partir de 39.50 le 
mille pieds S'adresser à :

MODERN PLYWOOD RED'G
74 boul. Pie XI. St-Gerard 

Mjgelli — 842-1969

Sept personnes ont aussi etc 
victimes d'accidents en Alber­
ta. dont six sur les routes et 
une par electrocution. Le Ma­
nitoba a rapporté trois a:ei 
dents mortels de la route et la 
Colombie - Britannique, deux 
accidents de la route et une 
perte de vie par le feu.

Une personne a été tu et 
clans un accident de la roule 
en Nouvelle-Ecosse. tandis 
qu'au Nouveau-Brunswick une 
personne s'est noyée et un en 
fant a perdu la vie lorsqu’il est 
tombe entre une remorque et 
une nivelleuse.

L n hopime a été victime 
d’une tempête a Terre-Neuve.

L'Ontario a enregistré sept 
pertes de vies accidentelles 
dont six dau** des accidents de 
la circulation et une dans un 
incendie.

il n'y a pas eu d accident 
mortel a ITle du Prince- 
Edouard ni en Saskatchewan.

Le relevé ne comprend pas 
les morts naturelles ni celles 
survenues dans des accidents 
industriela, ni les meurtres ou 
les suicides reconnus comme 
tels.

Voici la liste des victimes au 
Quebec ;

Sylvie Dandurant, 3 ans. ei 
son frère. Jacques. 1 an, ont 
perdu la vie samedi dans l'in

Robert B.-LAFRENIERE :
Avocat

LAFRENIERE, COSSETTE, 
LOUBIER & BOUDREAU

67. rue Buade. Que. 
524-8200 — 524-8303

Une jeune fille est victime 
d'un mystérieux attentai

On enquête aussi a la Sûreté provinciale sur un pré­
tendu attentat dont une jeune fille aurait été victime vers 
2 h. 30 hier matin, a Notre-Dame-dea-Laurentides. Au dire 
de celle-ci, elle serait montée dans une automobile avec trois 
jeunes gens qui ont pris le chemin du Lac-Bcauport. Au 
cours du trajet la plaignante aurait été jetée en bas du véhi­
culé qui, selon toute apparence, circulait a basse vitesse. La 
jeune fille n’a subi que quelques confusions.

Ce n’est qu'après une marche forcée d’un mille que la 
jeune fille a pu demander du secours. Elle était alors au 
pied de la côte Bédard a N.-D.-des-Laurentides. La maison 
J. Bouchard et Fils effectua son transport à l'hôpital de 
l'Enfant-Jesus. Après avoir reçu les soins requis, la jeune 
fille put regagner son domicile après avoir répondu à certai­
nes questions de la P.P.

ECOLE BERLITZ
langues vivantes

• Anglais
• Français
• Allemand
• Italien
• Espagnol
• Russe
• Portugais

• Enseignement individuel
• Enseignement en groupes
• Cours accélérés
• Cours spécialisés
• Programmes pour 

compagnies
• Traductions

• toute autre langue

Inscription a tout moment de l'an­
née Renseignez-vous immédiate­
ment

500 EST, GRANDE-ALLEE QUEBEC
(angle Claire-Fontaine'

5296161

Etudiants : Parents : Educateurs :
Le Centre Espagnol de l'Université Laval

vous présente

LA SEMAINE DE 
L'AMÉRIQUE LATINE

du 5 au 10 avril 1965, sous le patronage de
Son Em. le Cardinal Maurice Roy. archewque de Quebec. Mgr Louis-Albert Vachon, 
recteur de l’Université Laval, Son Exc. M. Javier Conde, ambassadeur d’Espagne au 
Canada. Thon. Pierre Laporte, ministre des Affaires Culturelles

Lundi, 5 avril
12 P.M. Club des Optimistes Champlain

Conférencier : M. Richard Pattee Le
Rapport Pare"* et l’enseignement de l’Mpafrnol.

3 P.M. Collège Notre-Dame de Bellevue
Conférencier : M. Richard Patter La for­
mation religieuse de l’Amérique latine

8 P.M. MUNDO — Université Laval
Conférencier : M. l’abbé Maurice Lene — 
Perspectives d’apostolat au Paraioiay

8 P.M. Salle des Promotions. Séance pu­
blique

Comédie espaKnoie.
Direction : D Franclaco tarque

Mardi, 6 avril
2.30 P.M. Académie de Quebec

Conférencier : Paul Bouchard. t.e Parasuay 
et le» pays smi»-dévelnppér de l’Amérique 
latine.

Mercredi, 7 avril
12 P.M. Club Ricbelieu-Quebec

Conférencier : H E Mgr Lionel Aude1, évéqu# 
auxiliaire de Quéiiec. L’oeuvre du Para- 
miay et les mission* de l’Amérique latine.

2..10 P.M. Collège des Ursullnes
Conférencière : Mme Awllda Morale» de Si­
mon. — Puerto Rico. Hnnto Domingo. Haïti.

3.30 P.M. Commission Scolaire de Ste-Foy
Pavillon Marie Vlctorin

Conférencier : Paul Houchard f* Rréstl,
pays de l’avenir.

Jeudi, 8 avril
12 P.M. Club Kiuanis-Québec

Conférencier : H. K D Raue) Urdaneta, 
amhamadeur du Mexique au Canada V7n 
pays de proarés : le Mexique

Jeudi, 8 avril

4 P.M. College St-Vallier
Conférencier : Paul Bouchard — Au pay* 
de* ln<-a* : Pérou et Bolivie.

8 P.M. Crntrr Espagnol, l’imersité l ava!
Hou Exc M Jai icr Coude. adiliaMSadeur 
d'Espagne an < anada L'Idée de la phi­
losophie chez Xavier Zublrl.

8.30 P.M. University Women’s Club.
Université Laval — Sciences 
Humaines. Salle 1-A.

Conférence publique et forum ntllhgur. Con­
férencier : Paul Bom hard. Latin America: 
the t-and, the People and their soulaJ 
problems.

Vendredi, 9 avril

b P.M. Les Missions Franciscaines
Conférencier : M, Kernand «renier. Pro 
blêmes sociaux et apostolat des laïcs en 
Amérique latine

8 P.M. Amphitheatre de l’F.cole Normale 
Laval.

Héance publique Danse» tolkluriques de 
l'Amérique latine

Images de l'Espaan» '’osia Brava .Madrid. 
Valle de lus Caldos. conférence diapositives 
et montage sonore du notaire Gustave Ouay.

Samedi, 10 avril

7 P.M. Banquet annuel du Centre F.sagnol
HOtel Hamt-Louls l»anse avec orchestre 
Conférencier : M Mstucl Garcia Blanco, 
prof, é l'Université de Salamanque

3 P.M. Institut St-Joseph de St-Vallier
Conférencier : M. Richard Pattec Pro
blêmes de l'Enlise en Amérique latine

La ’’SEMAINE DE L’AMERIQUE LATINE” a pour but de faire connaître les répu­
bliques américaines, de renseigner les parents et les étudiants sur les cours d'espagnol, 
de portugais et de civilisation hispanique créés par l'Université Laval et qui sont uni­
ques au Canada. PAUL BOUCHARD, président, consul du Guatemala.

Annonce publié* par te Contre Eepagnol

AVEC LES HOMMAGES DU CLUB KIWANIS-QUEBEC
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SporS 
en

Coulisse

v-

Triomphe soulageant 

des As mais lavenir 

est encore inquiétant
Comirir le» Hornet* He PUttiburgh et 

le» Bear» de Hershey pour qui un troisième 
rever» aurait été fatal, le» A» de Québec 
ont réussi egalement à interrompre leur 
glissade vers l'élimination en effectuant 
hier aprésé-midi un spectaculaire redres­
sement pour le grand soulagement des 
quelque 10.000 spectateur» venus le» 
encourager au Colisée.

Parvenant enfin à tirer le maximum de profit» de leur 
meilleur atout, le» porte-couleurs de la vieille capitale ont 
nettement surclasse les champions de la section Ouest par 
une étourdissante mobilité grâce à laquelle Ils contrôlèrent 
le match, sauf durant un dangereux relâchement dans la 
première moitié de la seconde période.

Revenus “chei-eux”, le» As devaient san» plus attendre 
redresser une situation devenue tre» précaire pour eux car 
un troisième revers consecutif n'aurait pas manqué d’être 
catastrophique. Le nombre de leurs supporteurs avait 
sensiblement grossi., comme ils purent s'en rendre compte 
par ur regard circulaire autour de la patinoire quand la 
joute débuta. Refroidir par une défaite la passion des 
Québécois surchauffée par les éliminatoires n'était certes 
pas la tâche que leur avait fixé Bernard Geoffrion. Pins 
que tout autre, “Boum Boum ’ ’ tenait à remporter la 
troisième Joute comme il s'efforcera de conduire ses joueurs 
une seconde fols au triomphe, mercredi soir prochain.

Les As n’ont pas volé cette victoire de 5-3. Ils ont 
déployé les effort» nécessaires pour la remporter. Incapables 

. toutefois de maintenir une pression continue sur leurs rivaux 
durant les soixante minutes de la rencontre, on les vit 
s'exposer à subir le» mauvais effets d'un brusque ralliement 
du club visiteur par un fléchissement brisant le rythme 
qu'ils avaient Imposé à la Joute. Cet habituel relâchement 
survenant presque à chaque rencontre est le pire défaut 
des As et II semble malheureusement Incorrigible. Combien 
de parties auraient-ils pu gagner cet hiver s'ils avaient 
patiné avec vigueur durant trois périodes ? Dans les pré­
sentes éliminatoires et hurtout contre les Américains de 
Rochester c'est justement ce qu'ils doivent à tout prix 
s’efforcer de faire : patiner, patiner, patiner sans trêve et 
lancer le plus possible vers les buts de leurs rivaux, dont 
le cerbère n'est pas aussi bon qu’il en a l'air. Joe C'ro/ier
a sous la main des Joueur» bourres d’experience dont la
plupart ont fait un très long séjour dans la ligue Nationale. 
En quelques minutes ils peuvent terrasser une équipe rivale, 
comme Ils l'on fait vendredi soir dernier, si une totale liberté 
d'action leur est accordée.

Mercredi soir prochain, quand la quatrième confron­
tation de cette palpitante série se produira, c'est encore
une lutte de tous les instant» que devront livrer les A*
pour réussir a rétablir complètement l'équilibre des chances 
'vant de retourner à Rochester. . .

On a lâché un chien 
enragé dans le Colisée

Suivant l’exemple de son professeur 
Punch fmlach, Joe Crozier a sorti son 
“tueur” le moment venu pour tenter 
d'ébranler moralement et surtout physi­
quement les joueurs de» A» afin d’exploi­
ter par la suite leur énervement ou l*ur 
confusion, l’ne pareille tactique si chère 
à l'instructeur des Leafs, qu'il utilise 
souvent par l'emploi temporaire d’Eddie 

Shack eat anti-sportive et combien révoltante. Même s'il a 
prétendu avoir expédié Don Cherry sur la glace pour 
remplacer A| Arbour épuisé par trois joute» en 72 heures. 
Joe Crozier n'a pu masquer ses véritables Intentions que 
Don Cherry rendit évidentes en s'attanuant traîtreusement 
à Bryan Watson, dès les premier* instants de son entree 
*'en action". Déchaîné comme seul un FOU peut l’être. Il 
ae rua avec une férocité inouie sur W’atson quand celui-ci 
allait pénétrer dans la boite du pénitencier et, sans l'inter­
vention des policiers, une bataille sanguinaire se serait 
engagée avec une rage bestiale.

Bryan W’atson. qui n’est certes pas un ange, ne méritait 
sûrement pas de subir les mêmes punitions que son assail­
lant. Quand Don Cherry se précipita sur lui la seconde fois 
Il ne fit que se défendre et on ne peut évidemment pas 
lui reprocher son auto-défensive. Hélas ! les réglements 
manquent de nuances et le» arbitres de jugement. Seul 
l'agresseur aurait dû subir une punition de match et encourir 
une suspensinn combien méritée. Tant qu'on ne sévira pas 
surtout contre les instigeteur» de bagarres, res derniers ne 
seront pas calmés ou écartés du hockey car ce sont en 
général les joueurs les moins doue» d'une équipe que leur 
pilote n'hesitent pas à sacrifier en sachant que leur violence 
permet souvent de neutraliser un Joueur-clé de l’équipe 
adversaire.

Le président de la ligue avait malheureusement quitte 
le Colisée quand le chien enragé des Américains de Roches­
ter fut lâché. Espérons néanmoins que Jack Riley onhlira 
ses anciens liens avec les Maple Leafs et son affection 
particulière pour Rochester où il réside afin de juger 
objectivement le principal fautif de cc regrettable accident 
qui. pour clôturer ses ébats, a presque assume un Journaliste 
québecoi» en catapultant un etui en plastique contenant des 
bouteilles de cosmétiques vers la galerie de la presse. Cc 
geste, encore plus grave que les autres, nécessite une puni­
tion exemplaire et devrait par ailleurs faire réfléchir la 
spectatrice oui a donné l’occasion à un athlète en furie de 
te rebiffer aussi dangereusement. . .

in souplesse...
T’est avec regret que nous avons appris la mort de M. 

oseph-Frédéric Ralllargeon. le père de la grande et robuste 
lignée des frères Ralllârgeon â qui nous offrons nos plus 
vive» condoléances ainsi qu'aux membres de leur famille. 
Le» funérailles auront lion demain matin. Sa dépouille 
est présentement exposée aux salons funéraires Sylvio 
Marceau, rue Marie de l'Incarnation.
O Tomme la majorité de» lecteur» de no» pages sportives 
ont vu sur leur écran de TV les deux dernières joutes de la 
coupe Stanley, il n'est pas utile de le* commenter longue­
ment aujourd'hui Soulignons simplement que les Hawks 
et le» Leaf» *c trouvent dan» la même situation que le» A* 
de Québec l'étaient avant leur victoire d'hier aprèft-mldl. 
Attendons voir maintenant ce qui surviendra à Chicago et 
Toronto mais que le» partisans des Canadiens et des W’ings 
lie soient pas trop craintifs. C'a ne va pas si mal pour "leur” 
eluh Jusqu'à maintenant...
9 Quand notre confrère Louis Chasse se fit bleMier au 
front par le projectile lancé de la patinoire par Don 
Cherry, un policier en fonction derrière la loge de» 
rédacteurs sportif» déclara: "Encore un journaliste victime 
d'un assaut, mais cette fois ce n'est pas par un policier et II 
y a vraiment du tang qui a coulé.. .'*
^ Le» clubs rie la ligue Nationale manipulent les reglement» 
à leur guise nu en inventent quand ça fait leur affaire. Le 
retour du Joueur de défense Al Arbour avec les Américains 
de Rochester après son utilisation par le» Leafs n'appuie 
sur quel motif valable? Un joueur soustrait d’un aligne­
ment par one suspension soulève-t-ll un cas d'urgence?. .. 
9 Après Lucile Wheeler et Ann Ifeiggvelt voici qu'une 
antre skieuse canadienne s'élève au niveau international 
au point d'oser croire qu'elle pourra remporter elle asiaal 
un championnat du monde ou une médaillé d'or. Il s'agit 
cette fol* de Nancy Greene qui vient de »e distinguer dan» 
le* championnats américains confrontant pourtant leu 
meilleures skieuses au monde de l’heure. Quand verrons- 
nous également de» skieurs <màle») canadiens en faire 
autant?...

UN GAIN DE 5-3 RELANCE LES 
AS DANS LES ELIMINATOIRES

Joe Crozier a imité Punch Imlach 
en favorisant le jeu de massacre

it it

Une différence de 17,688 spectateur» *’e»t traduite par une amélioration de 
fix buts, alors que les As de Québec l'ont emporté par 5 à 3 au Colisee hier après- 
midi pour réduire à 2-1 l’avance du Rochester dont lo semi-finole 4 de 7. Lo quo- 
trième joute aura lieu mercredi soir au Colisée. En effet, alorx qu ils jouaient 
devant une foule adversaire de 8.012 personnes, les protégés de Bernard Ceof- 
frion avaient perdu par quatre buts vendredi soir, mais en retrouvant derrière eux 
9.676 enthousiastes, ils ont dominé leurs rivaux par deux buts. Red Berenson. 
Terry Cray. Keke Mortson. Doug Harvey et Jean-Guy Cendron se sont partagé 
les buts des locaux, alors que Bronco Horvath, Jim Pappin et Darrell Sly comp­
taient pour les visiteurs. Chaque cerbère effectua 34 arrêts et I arbitre rrn 
Buffey infligea 31 punitions, dont 17 aux visiteurs.

Dans l'orbite de la joute
# A •nfenrfr* f« ton frêle du 
eifflel de Junte Fontana, juge 
de ligne» à Springfield, on 
peut te demander e’il ne «’agit 
pat d’un instrument à JS cents 
fourni par Eddie Shore.

0 St les SO cents supplement 
taire» exigés sur les billet» 
n’ont «n rien affecté les hahi.

DE L'ACTION
Sentant la joute perdue avec 

un déficit de 5-2 et sept minu­
tes à faire, Joe Crozier décida 
de fournir de l’action aux spec­
tateurs ou d'amortir les As pour 
mercredi en envoyant sur la 
Klace son policier Don Cherry, 
un détenteur de 806 minutes de 
punition dans la lieue Améri­
caine En 24 secondes au ca­
dran. Cherry attaqua Bryan 
Watson par derrière, partit 
une bataille au pcnitencier par­
dessus un constable, blessa un 
journaliste et déclencha une 
échauffourée qui se traduisit 
par 64 minutes de punition 
Joe Crozier fut tout surpris et 
parut même choqué que le chro­
nométreur se soit mêle dans 
tout cela.

Le président Jack Riley ve­
nait de partir pour la messe de 
5 h. 15 quand l’incident se pro­
duisit. mais Louis Chassé pos­
sède encore des preuves bien 
concluantes en pleirt front et il 
a même conservé l’arme du cri­
me.

Quand Vern Buffey infligea 
des punitions identiques a 
Cherry et à Watson, même si 
ce dernier n'avait fait que se 
défendre, les Sportifs du Qué­
bec ont décide d'organiser une 
collecte pour aider Bryan a 
payer l'amende de $75. qu'en- 
trainent les deux punitions de 
mauvaise conduite On est prié 
de remettre sa contribution a 
Luddy Fitzpatrick ou Alex Lé- 
gare

PREMIERE PERIODE
Les As ne prirent que 53 

secondes a ouvrir le pointage, 
Berenson trouvant le coin su­
périeur droit du filet avec un 
lancé frappé de 40 pieds, apres 
que Terry Gray eut enlevé le 
disque à Stan Smrke.

Red fut bloque par Cheevers 
pendant une mineure a Pappin, 
puis Rochefort et Mortson man­
quèrent des buts ouverts quand 
la rondelle sautilla. Des mineu­
res simultanées à deux joueurs 
de chaque club, puis une puni­
tion à Gendron n'apportèrent 
aucun changement, mais quand 
Pappin attrapa sa 3e mineure 
de la période. Terry Gray pro­
fita d'une mêlée devant les fi­
lets pour y glisser le disque 
que tout le monde semblait 
chercher.

L,es Américains avaient un 
avant age de quatre contre trois 
quand ils marquèrent leur pre­
mier but. Gamble et Rochefort 
ayant eu chacun deux mineures 
pour rejoindre Hanna au ca­
chot. Crozier envoya quatre 
joueurs qui ont participé aux 
séries Stanley l'an dernier et 
c'est finalement Horvath qui 
fit dévier dans le haut du filet 
le lancer imprécis de Hillman.

DEUXIEME PERIODE
Cheevers dut sauver deux 

fois contre Mortson au début 
du 2e vingt. Les visiteurs égali­
sèrent quand Litzenberger ra­

massa une rondelle laissée li­
bre prés des buts des As: Wa- 
kely bloqua le grand Lltz, mais 
Pappin marqua sur son retour.

Avec le compte 2-2. Hillman 
bloqua un but certain au mo­
ment où Cheevers avait été dé­
joué. Les As eurent 68 secon­
des d avantage numérique de 
deux hommes, mais n'obtinrent 
qu’un seul lancer.

C'est finalement Keke Mort­
son qui remit les As en avant 
en saisissant a l'embouchure du 
filet une rondelle que Suther­
land venait de faire sortir d’une 
demi-douzaine de patins.

Les deux cerbères se mirent 
en evidence avec des arrêts 
la mitaine. Cheevers contre 
Hicks et Wakcly contre Pappin. 
Finalement. Harvey marqua ce 
qui devait être le but vainqueur 
avec un lancer voilé frappé de 
la ligne bleue qui rebondit sur 
Cheevers avant de se retrouver 
dans le filet.

TROISIEME PERIODE

Il ne fallut que six secondes 
a Gendron, sur une punition a 
Rupp pour marquer le 5e but, 
encore une fois un lancer voilé 
de la ligne bleue.

On a vu plus haut de quelle 
façon les deux clubs en furent 
amenés a jouer à trois contre 
trois après les échanges Wat- 
son-Cherry et Harvey-Hillman.

Ernie Wakely tourna le dos 
au lancer de Sly qui marqua à 
5'v minutes de la fin pour ré­
duire la marge à 5-3. Hanna 
bloqua une couple de lancers 
dangereux des Américains et 
Honath frappa le poteau deux 
minutes avant ia fin.

Après le mélange au banc 
de punitions, les visiteurs enle­
vèrent leur cerbère et termi­
nèrent la Joute à six contre 
quatre sans réussir à arracher 
la victoire aux As.

LKS AI.ItiNKMKNTB 
ROOHESTKR — Buts : Ch M ver*. 

Offenses : Arbour. Hillman. Sly. 
Rupp. Cherry; A vante ; Harrta, Gam­
ble. Pappin, Boyer, Armstrong Puff, 
Horvath. Smrke. Ehman, Lltrenbcrger.

QUEBEC - Buts • Wakely. Defen 
sea : Harvey. Watson, Morrison, Han­
na, Robazr.a; Avants: Berenson Gray, 
Blackburn. Mortson. Sutherland Rn 
ehefort. Hoekstra, Hicks. Gendron, 
Rousseau

Arbitre ; Vern Buffey, Juge* de 
ligne : Walt Atanaa et Jtutle Fontana, 
da Springfield.

SOMMAIRE. •
Premlfre pfrV'de

1— Qufbec. Berenson
iGray) .......................

2— Quêbee, Gray
■ Blackburn. Mortson»

3— Rochester, Horvath
■ Hillman, Pappin) ...

Punitions : Pappin 1:40. 5:1S. 9 46,
Harvey 5:16. Harris 5:16, Gendron 
5.16, 8:24. Sly 13:44. Hanna 18 06, 
Gamble. Rochefort, doubles mineures, 
18:27

IkeuaJeme période
4— Rochester, Pappin

■ Litzenberger Harrlai ..
5— Québec. Mortson 

(Rochefort, Sutherland)
6— Québec. Harvey

■ Hoekstra. Gendron) ...
Punition* : Boyer 10:W.

11:01, Hillman, Sutherland 
Watson 16:13.

T roUléme période
7— Québec. Gendron 

(Harvey. Hoekstra) .. ..
• 8—Rochester Sly

■ Rupp. Harris........................
Punitions : Berenson 4:42

7:50. Duff 8:42. Gendron. Gray, Pap 
pin Harvey, majeure, Hillman, ma 
Jeure, Cherry, Watson, majeure, mau 
valse conduite at match 13:24.

. 0:53 

11 37

17:37

.. 4:30 

. 15.42

. 19 10
Arbour
12.31.

7.56

14 36 
Rupp

*RRKTS
Cheevers
Wakely

Assistance

9 14
11 11

11— 34
12— 34

9.876

CURLING
L'équipe de Guy Laplante 

du club Peaux-Rouges, section 
du curling, a remporté vendre­
di soir les honneurs rie la sai­
sons 1964-65, grace a une vic­
toire de 11-9 sur l'équipe de 
Jean Têtu à l'occasion de la 
finale disputée sur les glaces 
du club de curling Cambrai.

Grâce a cette victoire, La­
plante et ses coéquipiers ont 
mérité le trophée "Jean-Guy 
Boilard” qui leur fut présenté 
après la rencontre par M 
Jean-Guy Boilard C’est la 8e 
année ncosécutive qu’il y a 
cette section au sein du club 
Peaux-Rouges. Un magnifique 
trophée a été remis à la 1ère 
équipé de la saison régulière 
par M. Robert Poirier repré­
sentant de la brasserie Dow.

Guy Laplante Jouait en com­
pagnie de Madeleine Cantin. 
Gérard Légaré et Louise Cour- 
noyer tandis que l'équipe ad­
versaire était composée de 
Jean Têtu, Arthur Gauthier. 
Claudette Drouin et Lise 
Guay.

Lors de la finale vendredi. 
Jean Têtu fut dans la lutte 
jusqu’au 3e bout, alors que 
ses adversaires réussirent un 
bout de 3 points pour prendre 
une avance de 5-2

Tableau des séries de la coupe Colder
Vi FINALE 1 | 2 3 ; 4 . 5 ' 6 7

Rochester

Québec
4

2
5

1
3

5
'A de FINALE' 1 2 1 3 I 4 | 5

Buffalo

Pittsburgh

Baltimore

Hershey

5

4

2

1

2

0

2

0

1

4

2

3

tues des loges et des mrstani» 
nés, ils ont par contre été un 
lourd handicap pour les en­
fants qui voyaient leurs billets 
passer de 40 cents à 90 cents. 
C’est la raison pour laquelle, 
on ne prendra probablement 
jamais 12.000 spectateurs 
dans le détail.

0 L’infatigable Wally Royer a 
eu besoin de six points de su­
ture pour fermer une coupure 
à la tète qu’il e'eet infligée le 
long de la clôture.

0 Croyei le ou non. Un ama­
teur qui achetait un ’’pool” a 
son choix sur le pointage even- 
fuel de la partie a choisi J-J.

0 Le chronométreur des pu­
nitions devrait se fier au ca­
dran officiel et cesser de 
prendre son propre chronomè­
tre comme officiel. A la deux­
ième période. Al Arhaur est 
sorti huit secondes avant le 
temps.

0 Floyd Curry a suivi la par­
tie en compagnie de l’hon. Ge­
rald Martineau. Souhaitons que 
le gerant-general par irtérim 
des As lui ait offert le poste 
de secrétaire de mute et offi­
cier des relations extérieures 
de l’équipe.

0 L'assistance a la )oute était 
sensiblement la même qu’à la 
première partie de détail I an 
dernier, soit 9.RZR contra 
9,767.

0 H faudrait capitonner ou 
recouvrir d’un amortisseur en 
plastique les coins des vitres 
laissées dangereusement a nu 
près des bancs des joueurs et 
du penitencier. Un malheur est 
vite arrivé et il ne faudrait pas 
attendre qu’il survienne pour 
accomplir cette mesure sécuri­
taire. Un joueur projeté avec 
force vers l’une des aretes ui* 
trée peut subir une blessure 
mortelle. En posant une bande 
de plastique comme sur l'extre- 
mite des patins, on réduirait 
énormément les mauvais effets 
des choc» éventuels contre les 
bords de la clôture en verre 
du Colisée. Il est fort possible 
d'ailleurs que Wally Royer se 
soit blessé a la nuque en heur­
tant cet obstacle dangereux.

0 Bryan Watson avait une 
main très endolorie après la 
joute Dans le hochey, il est 
vrai, la boxe se pratique à 
poings nus.

Compteurs (aider
B A Pt»

Toppazzini. Pgh. 2 5 7
LaForge. Pgh.
Pappin, Roc. 4 2 6
Harris. Roc. 0 5 5
Gaudet. Buf. 3 I *
Cullen. Buf 0 4 4
Hillman. Roc 
Sutherland. Que.
Boyer. Roc.
Hampson, Pgh. 1 2 3
Stanfield, Pgh. 12 3
Harris, Pgh. 9 3 3
Hoeskstra. Que. 0 3 3

5
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Comme il f»t rare qu’un 
arbitre *oit invité a effec­
tuer le choix des trois étoi­
le» d'une partie de hockey, 
r’est à l'un d’eux que nous 
avons ronflé cette besogne 
hier, sans craindre de cau­
ser un precedent. Ce "che­
valier du sifflet" qui nous 
a offert sa collaboration est 
Marcel Côté, président de 
('Association des Arbitre» d« 
Québec, qui assiste assidue* 
ment aux joutes locales des 
A* à titre de spectateur. 
Son choix s’établit ainsi:

Première:
Bill SUTHERLAND

Deuxieme.
Doug HARVEY

Troisième:
Jim PAPPIN

Contrairement aux deux 
precedentes joutes de la 
sérié, Bill Sutherland n'a 
pa» compté de but. hier, 
mais son magnifique jeu 
défensif durant les moments 
critiques a rendu d’inesti­
mable» services aux As et 
c’est pourquoi Marcel Côte 
lui décerne la première étoi­
le.

Toujours selon le prési­
dent de l'association locale 
des arbitres. Doug Harvey 
mérite la seconde mention 
pour s’étre parfaitement ac- 
quité de son rôle défensif et 
surtout pour avoir été l’au­
teur du but décisif, le qua­
trième des As. sur un lancer 
d’une incroyable précision.

Enfin, c’est Jim Pappin 
qui fut le meilleur joueur 
des Américain» de Roches­
ter en comptant un but et 
récoltant une assistance aur 
le premier point de son 
club.

?

• Keke Mortson HOi a I Intention de vérifier al Gerry Cheevers Ment la rondelle bien solidement d*n* «J®1- ITton Vr Kckc"n'aVb ïà^uhn
cette vérification. Al Arbour est tout ébahi à la pensée de ce qui va ne passer. Mala II ne se passa rien, car le (Téléphoto U.P I.)

SAMEDI

Coup* fslder
■ quart de final» S de §> 
Pittsburgh 0 Buffalo 3 
(Buffalo mène 2-0)
Baltimore 2, Herahey S 
(Baltimore mène 2-l>

Coupe Stanley
(semi-finale 4 de T)
Toronto 1. Montréal 4 
( Montréal mène 2-0)

Detail pmvtnrual QAHA
(demi-finale : une Jouta)
pee-weo

pea-weo
rhtcoutlml 1. Quéhe* Î1 

bantam
Chlcouttml 0, BtenvHle S

midget
Chicoutimi 5. Lauzon 3

O.H A. Junior
(«emt-ftnale 4 de 7»
Marlboro» 5. Peterboro I 
( Peterboro mène 3-2-1)

DIMANCHE

Coupe OaMer
■ demi-finale 4 de 7)
Rocheater 3. Québec S 
(Rocheiter mène 2-1)
(quart de finale 3 de S) 
Buffalo l. Plttdburgh 4 
(Buffalo tnèno 2-1)

Coupe Stanley
leeml-flnale 4 de 7>
Chicago 3. Dètrol» 8 
(Détroit mène 2-0*

( oupe Allan
■ Quart de finale de VEstv 
New Ulaagow 1. Sherbrooke S 
(Sherbrooke gagne 3-1)

Detail Junior Provincial
(Finale 3 de 5)
VictoriaxUla 2. Lachtne • 
(Lachtne mène 2-0)

II.H.A Junior
<»eml-rinale 4 de 7) 
Peterboro 4, Marlboroa 3 
(choneee égale» 3*3-1)

Ligue Intermediaire
(finale 4 de 7*
Baladin 4. Lévla U 
(Lèvle mène Ï-D

Arjot'HP’Mm

Detail nrUor Provincial
■ Finale 3 d» 5)
Lachlne A Vlctorlavflle 
(Lachtne mène 2-0)

O H A Junior
• «eml-flnale 4 d» T) 
Marlboroa a Peteraoro 
(chancea Sgalo* 3-S-t»
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# Le premier devoir d’un juue de lignes lors d'un combat general est de voir a 
ce qu'il n'y ait pas deux joueurs contre un. Vt.ilt Atanaa enipeche Jim Pappin de 
sauter sur Bryan Matson (photo du haut) alors que Junie Kontaua s'est déjà interpose 
entre Jean-Ciuy (jendron et Don Cherry. Les couples Hiliman-Gray, LiUenber*er- 
Hoekstra et Hicks-Harris sont par ailleurs déjà formes.

Snr la photo du milieu, on a finalement séparé les deux principaux belligérant*
et le* forces se sont regroupées, les bons a gauche et les méchants à droite.

Sur la photo du bas, .Inc Crozier qui a etc la cause indirecte de la melee
en envoyant Don Cherry sur la glace obtient peu de sympathie de l'arbitre Vem
Buffey. L'ineffable Joe devait d'ailleurs expliquer après la joute qu'il n'avait pas de 
mauvaise Intention en envoyant Cherry dans la joute : il desirait simplement faire 
reposer AI Arbour. (Photos l’Action, par Marcel Laforce>
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JAMAIS LE BOIS 

: N’A CONNU 
TRANSPARENTE 
BEAUTÉ AUSSI 

DURABLE!
Il dure plus longtemps quo 
tout varnls corwenflonnol, 
le shellac ou les laques.

f n vente chez rnrinr
J0S.M0RNEAU.INC.’.,
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Finale de la ligue 

INTERMEDIAIRE
K*-»» Baladin 4 _ Rrat C h. Roland 11 

Premiere oertodo

1 L hr/ Roland. J. Breion 18.38
Ihinlllona: Begin S.40. Côté et Cia-

gnon 13.08.

Oeuklrme periadr

2 ÜH’ailm. J. Dnlbec
<J Dubé. J. Oraveh i.iv

3— Chez Roland. J.-La Samson
<M Breton. J. Bretoni 8.17

4— Chr* Roland. J. Breton
J -1^ Snmaon. M Bretonl 7.11 

ü Cher Roland. M. Breton
«J -lai Hamaom 9 2S

8- B.illndln. G. Gagnon
(G. Drlamarre. J. FerlandT 11.40 

7-Cher Roland. M. Breton
<D. Breton) .......... 12.17

5— Cher Roland. J. Breton\t Breton) is.io
» Ralladln. J I>olbec

■J Gravel. J Dubé» 19 45
Piinltlona: BPgln 1.20. N. Samaon 

et Dolbee <2 mln.i 12.23. Dube 12 41.

Troisième period*

10- Chez Roland. G. Hamel
<D. Breton)    5.38

11— Chez Roland. N. Samson
(D. Breton)    0.15

13—Chez Roland. O. Hamel
fN Samaon) 11 49

13— Chez Roland. H. Rov
M Birton, 13.44

14— Balladin. G. Gagnon
• O. Delarnarre) . 17.U6

15— Citez Roland. N Samaon
• G. COté. O. Hamel) 1R.M

Puni'lora’ Dlxon 18.19.

Une autre Canadienne se hisse au 
premier plan du ski international

Remarquables performances 
de Nancy Greene aux E. -U.

CHRYSTAL MOUNTAINS. 
Was. AFP — L* Français 
Jean-Claude Killy a pris sa 
revanche sur l’Autrichien Karl 
Schraiu dans le slalom géant, 
dernière épreuve des courses 
internationales d e Chrystal 
Mountains, disputées dans le 
cadre des championnats des 
Etats-Unis.

Le Français, battu par l'Au­
trichien dans le slalom spécial 
samedi alors qu’il en était le 
favori, a triomphé largement 
dimanche de plus d’une secon­
de de son rival, réalisant 2.45” 
80 sur les 2900 mètres du par­
cours d'un dénivelé de 720 mè­
tres et planté de 84 portes.

Mais, le plus grand exploit 
de ces courses de Chrystal 
Mountains est sans contesté la 
performance réussie par la Ca­
nadienne de 21 ans. Nancy 
Greene, de Rossland, qui s’est 
comportée exactement comme 
le fit Jean Saubert l’an der­
nier.

Elle a ,en effet, rafflé les 
quatres titres américains les 
Canadiens au même titre que 
les Américains peuvent être 
champions des Etats-Unis, ter­
minant quatrième dans la des­
cente, première du slalom spé­
cial. du slalom géant et du 
combiné.

Son exploit est d'autant plus 
grand que, cette année, Fran­
çaises et Autrichiennes prirent 
part aux épreuves.

Alors que l’on pensait qu’­
une Autrichienne, comme 
Edith Zimmermann. Grete Di- 
gruber ou encore Christi Haas 
pourrait arbitrer le duel Ma- 
rielle Goitschel-Jean Saubert 
dans les slaloms, c'est Nancy 
Greene qui joua le trouble- 
fête.

Certes, on pouvait avancer 
que .dans le spécial elle avait 
eu la tâche relativement facile 
avec les disqualifications de la 
Française et de l’Américaine, 
mais dans le géant, elle a ter­
miné avec près d’une seconde 
d'avance sur Marielle alors

que Jean Saubert, ne finissait 
que quinzième, après avoir 
chuté à mi-course.

Peter Duncan, de Montréal, 
s’est également assuré 1 e 
championnat américain d u 
combiné alpin en devançant 
son compatriote Scott Hender­
son. de Banff, par une faible 
marge dans le combiné mascu­
lin.

Chrystal Mountains, W a, 
AFP — Les descentes mascu­
lines des courses internationa­
les de Chrystal Mountains, dis­
putées dans le cadre des cham­
pionnats des Etats-Unis, ont 
été marquées par des surpri­
ses. La victoire du Français 
Léo Lacroix chez les hommes 
et de l’Autrichienne Traudl 
Hecher chez les femmes était, 
en effet, inattendue.

Dans l’épreuve masculine, 
les skieurs de l’équipe de 
France, dominés depuis leur 
arrivée aux Etats-Unis, dans 
le mémorial Rudd Werner et 
dans la coupe Harriman par 
les Autrichiens, dans cette 
spécialité et également durant 
toute cette saison en Europe, 
se sont ressaisis par l’intermé­
diaire de l’un des meilleurs 
descendeurs français, sinon le 
meilleur, Léo Lacroix.

Contrairement à oe que l’on 
pourrait penser. Lacroix ne 
doit pas sa victoire à son meil­
leur partage, mais à sa plus 
grande audace car le temps 
très mauvais on a failli annu­
ler les épreuves ne permettait 
pas une bonne visibilité sur 
tout le parcours.

Les grands vaincus de cette 
épreuve sont les Autrichiens 
et surtout les Américains qui 
comme on le prévoyait, n’ont 
jamais pu se hisser au niveau 
des Européens en descente. ’

Le premier représentant des 
Etats-Unis est le jeune Loris 
Werner, frère du regretté Budd 
Wemer. qui s’octroie ainsi le 
titre américain. Tous les au-, 
très skieurs locaux terminé-

Succès faciles de deux clubs
(Par Jean-Claude Laprlseï

Deux équipes de la région de 
Québec sont passées en finale 
de l’Association du Hockey mi­
neur provincial, samedi, à 
l’Aréna du Parc Victoria.
Dans la section pee-wee. le 
Marquette, champion de la li­
gue pee-wee Québec-District, 
l’a emporté aisément sur les 
Castors du collège Sacré-Cœur 
de Chicoutimi. 11 à 1 et chez 
les bantams, Bienville a blan­
chi les Jets de l’école Secon­
daire Dominique Racine de 
Chicoutimi. 6 à 0. Les Midgets 
de Bienville furent moins 
chanceux pour subir l’élimina­
tion devant St-Antoine de Chi­
coutimi par 5 à 3.

Les trois finalistes rencon­
treront le gagnant de la série 
Montréal-Sherbrooke. Les ga­
gnants pee-wee et midget joue­
ront dans la région de ces 
deux villes. La finale bantam 
devait se disputer à Québec, 
samedi prochain mais la glace 
de l’Aréna est déjà réservée 
pour les finales de la C.O.P

Pat Haché tente actuelle­
ment d’organiser le match a 
l’Aréna de Montmagny.

Deux tout» du chapeau
Claude Renaud et Pierre La- 

rochelle ont pris la vedette 
dans la victoire du Marquette 
pee-wee en réussissant chacun 
trois buts. Denis Rochon en a 
obtenu deux. Serge Larochel- 
le, Richard Roy et Jacques La­
voie ont complété le total. Ca­
mille Girard a évité le blan­
chissage aux visiteurs avec 
l'unique but au premier enga­
gement.

Les gars de Roger Hamel ont 
littéralement déclassé leurs 
adversaires.

Trop de punitions
Benoit Dubé a réussi le 

blanchissage pour Bienville 
dans la section bantam. Michel 
Lemay a dirigé l’équipe de 
Marcel Côté avec trois buts. 
Clément Marier, Pierre Thor- 
rien et Dominique Gosselin 
ont marqué les trois autres.

La partie fut assez dure et 
certains joueurs ont semblé 
avoir vu 1p match Toronto-Ca­
nadien, jeudi soir, car pas 
moins de 21 punitions furent 
données dont deux majeures 
et un dix minutes de mauvai­
se conduite. Gagnon, du Chi­
coutimi a tenté de tout briser 
sur son passage.

Chicoutimi revient
St-Antoine dt Chicoutimi est 

revenu de l’arrière à deux re­
prises dans la partie pour s’as­
surer du r^îteh avec comme 
joueur en évidence Pierre Gi­
rard avec trois filets, Michel 
Lapointe a préparé les deux 
autres. Jean Labrie. Jean Ouel- 
let et Richard Corriveau ont 
fait allumer la lumière rouge 
pour les perdants. Bienville 
avait pris les devants 2 à 0 au 
premier vingt et 3 à 2 au se­
cond avant de voir les visi­
teurs riposter avec trois buts 
dans la période finale.

ets - wis
Qnébte 11 — Chicoutimi t Première period*

(—Outbuc. Renaud

_____î 30

— — 7501

— _ a. 20
11.05
17.17

_ 1 95

_____ 10 35

_ 8.55

_ 925

_____1 30

9.30
18 45

3.94

7.58!

_ 4 03

(S lairocnelle) _ _
S—Chie. Girard 

(sans aide)
3— Québec P Larochclle

iDiom .............. »
4— P. Larochelle 

'Thibault. Dion) ...
5— Québec. Renaud 
Punitions: Morin 2.07 Renaud. Bon­

neau 19.50.
Deuslème période

6— Québec. Renaud ....... ...
7— Québec. Rov 

(Lavoie) .. -. .
8— Québec. P, Larochell*

'Rochon» .... .... _
9— Québec. Lavoie

(Rov) .................. „
Punition D)on 18.02

Troisième période
10— Québec. Rochon 

(Taachereau)
11— Québec. Rochon

'P. Larochelle) ______
13—Québec. S. Larochelle)___

Aucune punition.
BANTAM

Bienville « — Chicoutimi 
Prrmlère période

1— Bienville. Lemav ... -
2— Bienville. Marier

'Gosselin. Tureeon)
Punitions; Lemav 5.20. Boudreault 

7.15. Lanelals 10 20. Therrien 17.39. 
Palnchaud 18.01

Troisième period*
3— Bienville. Therrien
4— Bienville. L#nnav

l Trembla v. Caouettei 8 25
Punitions: Therrien. Gagnon 1.55. 

Boudreault Rodrigue 8 20. Therrien 8. 
25. Boudreault 8 45 Caouette 14 50. 
Tremblay 15.55.

Troisième période
5— Bienville. Gosselin 4 4°
S—Bienville. Lemav 18.92
Punitions: Gagnon mineure et mau­

vaise conduite 2.15. Murray. Carrier 
8 25. Gagnon et Turgeon. maleure 18. 
18. Palnchaud. 18.36.

MIDGET
Chicoutimi 5. — Bienville 3

Premlèee période
1—Bienville. Labrie

• Rodrigue. Turgeon) — — L91
2^ Bienville. Ouellet

'Brisson) 14 35
Punitions: CAté 2.20. Couture 7.10. 

Lapointe 17.00.
Deuslème period*

S—Chicoutimi. Girard
'Lapointe. Blackburn) — —

4—Chicoutimi. Girard
• CAté)

9—Bienville. Corriveau 
(Boulé)

Punitions: 4 35. Ijipointe 13 00. 
Troisième période

0—Chicoutimi. I.anoint*
'Pelletier)

7— Chicoutimi Lapointe
(Girard) .... ....... ..

8— Chicoutimi. Girard
(Ravard) ........ „ _

Punitions: 0.55. Lanointe 7.05. Tur­
geon 7.25. Gobeil 9 00. Lapointe 19.38.

0 49

_____3.10

11.30

3 4»

4 45

18.47

EDMONTON (PC.) — I^s 
champions ont connu la défaite 
lors des championnats cana­
diens de badminton en fin de 
semaine, à l’exception du cham-1 
pion omnium Channarong Seau- j 
gstiang qui a conservé son titre 
en simple et Jamie Paulson 
qui a conservé son titre junior 
en simple également.

I,cs autres nouveaux cham­
pions sont: Jean Miller, de 
Montréal, championne de Torn-1 
nium féminin; Tina Barinaga et 
Caroline Jensen, des Etats- 
Unis. championnes des dou­
bles; les Anglais Margaret Bar- 
rand et Robert McColg, cham­
pions du double-mixte; Chan­
narong et Jim Poole, cham- • 
pions du double masculin

Chez les juniors. Sherri Boy- ( 
se. de Calgary, a remporté le 
titre en simple féminin; Susan-, 
ne Latoumerle et Jane Dubord.l 
de Winnipeg, sont championnes 
en doubles; Paulson et Betty 
Agnew, champions en double- 
mixte; Greg et Geoff Harris, 
d Edmonton, champions en dou­
ble masculin.

rent très loin, ni Orsi et Jim 
Heuga, ce dernier blessé au 
pied, n’ayant pris part à la 
course.

I^a deuxième place de Karl 
Schranz sauve les Autrichiens 
d’une défaite totale après les 
larges succès qu’ils ont obte­
nus précédemment. La fatigue 
est sans aucun doute le fac­
teur principal de cette soudai­
ne baisse de niveau.

Par contre, chez les dames, 
le succès de l’Autrichienne 
Christi Hass a autant surpris 
le clan autrichien que la vic­
toire de Lacroix, a réjoui le 
clan français La robuste Au­
trichienne, championne olym­
pique. maîtresse incontestée 
en descente, n'avait connu 
que des déboires sur le conti­
nent américain. Elle renoue 
avec le succès au moment où 
ses compatriotes s'effondrent, 
car comme elle comme pour 
les skieurs, la saison fut lon­
gue.

Tout comme Thérèse Obecht 
pour l’équipe de Suisse, elle 
a obtenu une brillante secon­
de place. La Française Chris­
tine Terraillon mérite «une 
mention spéciale pour la ré­
gularité dont elle a fait preu­
ve durant tout le séjour des 
tricolores aux Etats-Unis. Nul 
doute qu’on la retrouvera en­
core danj k'5 slaloms. Nancy Creene

bonne bière?

voyons, 
voyons, 
mon bon 
ami...

pensez-y donc!
2>itesS>oncS>ow

UN AUTRE PRODUIT OE LES MAITRES-BRASSEURS
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UNE AUTRE VICTOIRE DANS LE SAC 
POUR LE CANADIEN ET LES WINGS

La 2e joute du Forum 
a été moins heurtée

MONTREAL «PO — Le» Canadien» de Montreal ont 
pri* une avance de 2-0 dans leur série semi-finale B de la 
coupe Stanley, samedi soir, en triomphant des Leafs de 
Toronto 3-1. Les vainqueurs ont compté à chaque période, 
y compris deux buts sur des Jeux de puissance, et ont com­
plètement déclassé les détenteurs du trophée. Ainsi les 
Canadiens pourront maintenant se rendre à Toronto pour les 
deux prochains matches avec une avance confortable de deux 
yains. Claude Provost. Jean Béliveau et lletari Richard ont 
réussi le» buts des vainqueurs tandis que Ron Ellis évitait 
le blanchissate aux visiteurs.
Le match a offert un tout 

autre aspect que celui de jeudi. 
L'arbitre John Ashley a bien 
Imposé 19 punitions, y compris 
une mauvaise conduite a Ro­
bert Rousseau, mais la plupart 
des infractions étaient de natu­
re bénigne en comparaison des 
duels du premier match.

BUTS
Béliveau a réussi le but vic­

torieux dans la derniere minute 
du second engagement alors 
que Bob Pulford était au banc 
du pénitencier. Béliveau avait 
préparé lui-même le but et 
a pris le retour du lancer 
d’Yvan Cournoyer pour déjouer 
Terry Sawchuck. C’était son 
43e but dans les séries élimi­
natoires.

Richard a assure le gain aux 
locaux ayec un long lancer 
sautillant de l’extérieur de la 
ligne bleue, lequel a bafoué 
le gardien rival

Ce dernier, appelé a rempla­
cer Johnny Uovter a la derniè­
re minute, n’en a pas moins

Compteurs Stanley
B A Pts

B. Hull. Chi. 3 2 5
I liman. Det. 2 3 5
Delvrechlo, Det. 3 2 4
Richard. Mtl. 2 2 4
Howe, Det. 3 13

Un jeune tireur 
de Québec 

se distingue

brillé avec 36 arrêts, dont 28 
au cours des deux premières 
périodes

Bower, qui avait volé la ve­
dette aux siens lors du premier 
match de la série, ses! obscur­
ci la vue en s'essuyant les 
yeux de sa main avant la par­
tie. Sa main était encore im 
bibée de ‘‘wintergreen’’ et le 
medicament a atteint les yeux.

Provost avait ouvert le poin­
tage au début de la première 
période, pendant deux puni­
tions simultanées aux Leals. 
Ces derniers ont egalement 
joui d’une pareille opportunité 
plus tard dans rengagement 
initial, mais le superbe jeu dé­
fensif de Tern' Harper. J C 
Tremblay et J.-Guy Talbot les 
a empêche d’en profiter.

Selon le pilote Toe Blake, ce 
fut là le point tournant du 
match.

Ellis, candidat sérieux au ti­
tre de recrue de l'année, n’a 
donné aucune chance à Charlie 
Hodge lors d’une mêlée devant 
les filets de ce dernier pour 
compter l'unique but des Leafs

Hodge a terminé le match 
avec 31 arrêts, mais la plupart 
moins difficiles que ceux de 
Sawchuck à l’autre bout de la 
patinoire.

SUSPENSION
Les Leafs étaient pruvs des 

services de Kent Douglas, sus­
pendu pour une partie par le 
president Clarence Campbell 
samedi après-midi. La suspen­
sion. la première imposée dans 
les series éliminatoires depuis 
1947. résultait d'un duel à 
coups de bâton où Douglas 
avait mis Dave Balon KO lors 
du premier match.

Al Arbour, vétéran des Amé­
ricains de Rochester, de la li­
gue Américaine de hockey, a 
remplacé Douglas avec succès, 
car ce n'est pas la defensive 
des Leafs qui a cause leur per­
te. mais plutôt leur jeu erra­
tique près des filets rivaux.

ho.MMAIKI 
Prwnl< rp p^rtodr

1--Montréal, Provoét
(Rouüieati, Richard* ................2:47

Punitions : Mahovllch 1:19. Hortor 
1:28, Ferguson 4:39, I .arose 7:49. Pul 
ford, Laperrlère 12:4«. I^aparrlèr* 
Béliveau 15:42. Rackstrom 18:35 

Oeuvieme période 
3—Toronto, EHIs

(Stamkowskl. Maiiovllchi .. 10:43
3— Montréal. Béliveau

•Cournoyer. Richard»............19:12
Punitions : Baun, Béliveau 2:05. Ar 

bour 7:39. Rousseau, mauvaise con 
lutte. 9:00 Richard 14:4», Pulfon 
18:21

frohrtenw period»
4- Montréal, Rk'hard

iTremblay» ................................12;K
Punitions : MahovUcti 1:38, Pulfon 

9.49, Baun 13:47, Roberts 16:47
ARRETS

Sa vs ch uk 10 18 V—36
t lodge 12 S 14—31

Aaclatance : 14.830

• Claude Provost (14) marque le premier but du Canadien contre Terry Sawchuck samedi, malgré les vains efforts de 
Bob Baun <21 > et Carl Brewer <2). Les Canadiens Jouaient alors avec l'avantage numérique de deux hommes.

(Téléphoio U.P.I.J

....t;

>. s*

iX- ^

I X

èli ■£'? •• • • - 7.i

■

...........

é v

• Al Arbour <3). qui a Joue trois parties en moins de trots Jours pour Rochester et Toronto plonge pour prêter main 
forte a Tern Sawchuk. Le revers de Bob Rousseau devait de toute façon frapper le poteau. (Télephoto U.P.I.»

MONTREAL — Quelque 23ô 
jeunes francs-tireurs apparte­
nant a 47 corps de cadets des 
trois armes des Forces armé?s 
canadiennes ont participé au 
16ième tournoi annuel de tir à 
l’intérieur aux Casernes du 
Royal Canadian Hussars. 4185 
Chemin de la Cote des Neiges

Les gagnants des compéti­
tions individuelles et d’équipes 
reçurent des trophées des 
mains du lieutenant - colonel 
F. G. Larose, officier régional 
des transmissions, région mili­
taire du Québec.

I** trophée “Major J H. Mol- 
son” fut présenté au corps de 
cadets Black Watch, vainqueur 
des compétitions d'équipe. Les 
corps de cadets du Quebec 
High School et du Lower Ca­
nada College remportèrent l^s 
deuxième et troisième places, 
respectivement.

I.es prix individuels furent 
remportes par le cadet Brian 
Pashley, du Quebec High 
School, gagnant du trophée 
Reagrarn avec un total de 199 
points. En seconde place, le 
cadet capitaine G. Carter, du 
Black Watch, avec un total de 
198 points, et le cadet lieute­
nant Denis Painciiaud s’est mé­
rité la troisième place avec 197 
points.

Ce tournoi est le plus im­
portant du genre au Canada 
il offre one experience prati­
que aux cadets des Forces ca 
nadlenne» Le tournoi est orga 
Mise sous l’egide de l’Associa­
tion de Tir de la province de 
Québec

Les quatre 
prudemment

instructeurs 
la suite des

attendent
événements

MONTREAL tP.C.I - A la 
suite de la victoire de 3-1 des 
Canadiens sur les Leafs de To­
ronto samedi soir, le gérant 
general Sam Pollock s’empres­
sait de féliciter ses protèges 
dans le vestiaire de l’équipe.

“Ce fut la partie-clé pour 
nous’’, a déclaré Pollock. “Nous 
nous devions de l’emporter, 
sans quoi nous serions retotir- 
nés à roronto pour unt série 
3 de 5, avec trois joutes à dis­
puter a l'étranger”.

Le pilote Toe Blake était 
heureux de voir les siens s’a­
cheminer vers Toronto mardi 
prochain avec une avance de 
deux gains.

Blake ne tarissait pas d'elo- 
ges à l'endroit de Jean Béli­
veau et Robert Rousseau en 
raison de beaux mouvements 
défensifs et à l’endroit de 
J.-C. Tremblay “dont la tenue 
lors de la double mineure aux 
Canadiens à la première pério­
de s'est avérée la différence 
dans le résultat final”.

Blake a rappelé que Béliveau 
avait sauve la situatiqn défen­
sivement a une occasion alors 
qu’il avait nettoyé son territoi­
re en sr glissant de tout son 
long sur la glace. Quant à Rous­
seau, Il a privé Dave Keon d’un 
but certain en bloquant sa ten

tative devant un filet desert.
"Je crois que nous pouvons 

patiner mieux, mais, au moins, 
nous n'avons pas affiché cette 
léthargie qui nous avait coûte 
deux buts lors du premier 
match”, a précise Blake.

Blake s'est toutefois montre 
reserve au point de vue du re­
tour assuré de la coupe Stanley 
à Montreal, “car les deux pre­
miers matches auraient bien pu 
résulter autrement, par de> 
gains pour les Leafs-'.

BELIVEAU
Béliveau a avoue ignorer que 

son but victorieux, son 43e dans 
les séries éliminatoires, le pla­
çait à mi point du total de Ted 
Lindsay dans les séries de fin 
de saison. Il occupe présente­
ment le 5e rang chez les comp­
teurs des series.

Il a humblement expliqué 
son but en disant qu'il avait eu 
juste le temps “de soulever la 
rondelle alors que Sawchuk se 
couchait sur la glace”.

A ses côtés, Henri Richard 
avouait qu’il “récolterait avec 
plaisir 50 buts comme celui 
qui venait d assurer le gain des 
siens”, soit un long lancer de 
l’exterieur de la ligne bleue.

Quelques instants avant ce 
but. il avait perdu une chance 
unique de déjouer Sawchuk.

car j etait alors trop sûr de 
mon affaire”.

Robert Rousseau et Ralph 
Backstrom étaient d'avis qu’ils 
avaient eu plus de chance de 
patiner librement ce soir que 
lors du premier match.

Enfla, le président David 
Molson croyait que les l>eafs 
étaient plus fatigués que les 
Canadiens à la fin du match.

PUNCH IMLACH
MONTREAL (P.C.) — Le pi­

lote Punch Imlach avouait que 
ses Leafs n’étaient pas du tout 
dans la partie présentement.

“Mais avec un changement 
de paysage... on ne sait ja­
mais ce qui pourra se produi­
re” ?

Au fait. Punch n’avait guère 
de raison d’être optimiste en 
parlant aux reporters après la 
deuxième défaite consécutive 
des siens devant les Canadiens 
dans la série semi final B en 
vue de la coupe Stanley.

On sait que Toronto sera l'en­
droit des deux autres matches 
cette semaine, ce à quoi îmlach 
faisait allusion en parlant de 
paysage.

"Si nous gagnons les deux 
joutes â domicile, la série sera 
réduite à une lutte de 2 de 3 
et je ne vols rien de mal à 
cela", a ajouté Punch.

Guerre aux “matraqueurs 99 t
MONTREAL <PC' — L« president de la ligue Natio­

nale de hockey. Clarence Campbell, qui a suspendu le joueur 
de defense du Toronto, Kent Douglas, de la rencontre de 
samedi soir contre le Canadien au Forum, estime qu'une 
telle punition est tout à fait “appropriée'' dans de telles 
circonstances

En plus de cette punition, Douglas avait ete condamne 
a verser une amende de $100. Mais, apres avoir causé avec 
Douglas et sa victime Dave Balon et s’être entretenu avec 
la direction des deux équipes ainsi que les arbitres, et après 
visionnement des films de l’incident. Campbell en est venu 
a la conclusion que l’amende seule ne sufifsait pas et que 
la suspension s imposait.

Il y a plus Le president de la ligue a tenu a prévenir 
tous les loueurs du circuits contre de telles explosions de

! ! . UÉtfN

caractère “Les coups de bâton comme ceux- ci devront 
prendre fin une fois pour toutes”, a-t-il précisé

Il a rappelé qu’au cours des deux derniers mois de la 
saison en cours ri avait imposé â quatre joueurs $200 d'a­
mende chacun pour avoir sabré du bâton sans même attein­
dre personne Les joueurs en question sont Orland Kurten- 
bach et Reggie Fleming, du Boston, Doug Mohns .du Chi­
cago et Bill Gadsby du Détroit.

“Cette fois-ci, a ajouté Campbell, le coup a atteint sa 
cibre; heureusement toutefois, il n'y e pas eu de blessure 
grave, et Balon a pu revenir au jeu.”

Campbell a tait ces déclarations â ses bureaux de 
Montréal en compagnie des deux joueurs impliqués, du 
gerant général Sam Pollock, du gérant général adjoint King 
Clancy, du Toronto, de l'arbitre Vern Buffev et des 
de lignes Matt Paveltch et John D’Amico

luges

Quelqu'un a fait remarquer 
au pilote que ses Leafs n’a­
vaient pas aussi bien joué que 
lors du premier match jeudi, ce 
dont Punch a convenu pleine­
ment.

“J’ignore si c’est en raison de 
la publicité faite autour des 
duels de jeudi soir, mais nous 
n’avons pas lancé ni patiné. 
Nous avons perdu parce quo 
nous avons attendu les événe­
ments au lieu de les créer”.

On sait que Kent Douglas a 
encouru une suspension, en 
plus d’une amende de $100, 
pour avoir frappé Dave Balon 
au front avec son hockey lors 
du match de jeudi.

“Naturellement, je n’ai guè­
re aimé la suspension, car je 
n'aime pas ce qui peut nous 
nuire et l’absence de Douglas 
ne nous a certes pas aidés”, a 
déclaré Imlach.

Tout en admettant que Al 
Arbour, qui a remplacé Dou­
glas, “n’avalt pas mal joué”, il 
n’est tout de même pas un 
Douglaa”.

De même, U était d'avis que 
Bob Pulford, handicapé par une 
blessure à l'aine, allait s'amé­
liorer avec le temps. Par ail­
leurs. il a ajouté que "tous les 
joueurs pouvaient faire beau­
coup mieux”, sans en signaler 
un en particulier.

Alors que les Canadiens ont 
profité de deux punitions si­
multanées aux l^eafs pour ou­
vrir le pointage, les visiteurs 
ont raté une semblable oppor­
tunité au premier engagement, 
ce qui a poussé Imlach à décla­
rer que les Canadiens avaient 
été chanceux de s'en tirer ain­
si, "car c’est pure chance d’é­
viter un but dans de telles cir­
constances”.

Terr}' Sawchuk a avoué qu'il 
avait “tout simplement mai 
jugé le long lancer de Ri­
chard”.

Enfin, au sujet de l'incident 
de Bower, qui n’a pu joué 
quand il s’est obstrué la vue 
en se frottant les yeux avec du 
“wintergreen”, Punch a con­
clu: "C’est le genre de chance 
que nous avons dans cette sé­
rie".

SID ABEL
D .OIT <P.C.) — En dé­

pit l’impressionnant triom­

phe de 6-3 aux dépens des 
Hawks de Chicago hier soir, le 
pilote Sid Abel, des W ings de 
Détroit, refusait de croire que 
les siens étaient déjà assurés 
d’une place dans la sérié finale 
de la coupe Stanley.

“Nous avons mieux joue ce 
soir que lors du premier match, 
mais nous sommes loin d'être 
assurés de la victoire finale 
dans cette série”, que les siens 
dominent 2-0.

Abel a révélé que sa grande 
inquiétude présentement, à la 
veille des joutes à Chicago, 
était les blessures.

“Larry Jeffrey et Gary Berg­
man semblent être hors de com­
bat, mais je devrai attendre les 
rapports des médecins avant de 
prendre une décision".

Or. sait que Jeffrey a pris le 
chemin de l’hôpiUl sur une 
civière en raison d'une blessure 
au dos tandis que Ber gman su­
bissait une coupure à la joue.

Le vétéran Ted Lindsay était 
d’avis que les Wings l'avaient 
emporté “parce que nous avons 
mieux joué en plus de tenir les 
Hawks sur le qui-vive à certains 
moments”.

Quant à Gordie Howe, il par­
lait plus du lancer qui avait 
frappé le poteau que des deux 
buts enregistrés.

billy reay
Le pilote Billy Reay. dos 

Hawks. a fait attendre les 
journalistes pendant une quin­
zaine de minutes avant de les 
rejoindre à l’extérieur du ves­
tiaire des siens.

“Cette série est loin d eti e 
finie et nous n’avons pas en­
core lâché. Nous éprouvons 
des difficultés, mais nous en 
sortirons, car je possède une 
bonne équipe", a-t-il déclaré.

Le gérant général Tommy 
Ivan est également d’avis que 
les Hawks vont se ressaisir.

“On ne perd pas une série 
de la coupe Stanley en deux 
parties. Nous allons égaler les 
chances à Chicago".

Reay a précisé que ses deux 
gardiens, Glonn Hall el Denis 
Dejordy, n'étaient pas à blâmer 
pour les deux revers des 
Hawks.

"Nous devons les aider’, a
conclu le pilote.

Redressement trop 
tardif des Hawks

DETROIT (PC) — Le» Red Win*» de Détroit ont dé­
classe les Black Hawks de Chicago 6-3 devant 15,002 specta­
teurs dimanche soir, lors de la deuxième partie de la série 
semi-finale A, 4 de 7, en vue de la coupe Stanley. Le f*üi 
donne une avance de 2-0 aux Wings dans cette série qui s* 
poursuivra à Chicago cette semaine. Le vétéran Gordie Howe 
a dirigé l'offensive des vainqueurs avec deux buta, dont Plia 
pendant une punition à son équipe, tandis que Albert Lan­
glois. Norm Utlman, Kd Joyal et Parker MacDonald complé­
taient leur total.
La victoire des Wings a en­

core rejeté dans l’ombre la 
belle tenue de Bobby Hull, des 
Hawks, qui y est allé de deux 
buts alors que Fred Stanfield 
réussissait l’autre but des vain­
cus.

Les Wings ont été particuliè­
rement brillants au troisième 
engagement, où les deux buts 
de Hull ont réduit leur avance 
à 4-3. quand ils sont revenus à 
la charge avec deux autres buts 
pour s'assurer le gain.

La* partie a été très rude et 
trois Joueurs des Wings ont 
subi des blessures. Larry Jef­
frey a dû prendre le chemin de 
l'hôpital à la suite d'une colli­
sion avec B. Hull au deuxième 
engagement. Il souffrirait d’une 
blessure au dos. car il est tom­
bé durement sur la glace.

Peu après, Gary' Bergman a 
dû recevoir quatre points de 
suture à la bouche, quand il a 
été frappé par un bâton. De 
même. Doug Barkley a été cou­
pé à la lèvre par un bâton.

Hull a écopé d’une majeure 
sur ce jeu. L’arbitre Frank 
Udvari a également impose une 
mauvaise conduite à Lindsay, 
en plus de 13 mineures aux 
Hawks et neuf aux Wings 

LES BUTS
Stanfield a ouvert le pointa­

ge au début du match lors­
qu’une passe de Red Hay lui 
a permis de parvenir seul de­
vant Roger Crozier.

Les Wings ont ensuite man­
qué une excellente opportunité 
pendant deux punitions simul­
tanées aux visiteurs, mais Lan­
glois a égalé les chances à 8:44 
avec un long lancer que n’a 
pu voir Denis Dejordy.

Au deuxième engagement, 
alors que trois Hawks et un 
Wing étaient au cachot, Ull- 
man a donné l’avance aux lo­
caux.

B. Hull fut le bouc émissai­
re du premier but des Hawks 
lorsqu’il a raté une passe “à 
la pointe" pendant une puni­
tion locale. Howe s’est alors

échappé et n’a donné aucun* 
chance à Dejordy.

Detroit a commencé la der­
nière reprise avec l’avantag* 
numérique et Howe en a pro­
fité pour porter le compte 4-1 
en faveur des locaux.

Les visiteurs ont semblé re­
prendre vie après le deuxième 
but de Howe et Hull les a re­
mis dans le match avec deux 
huts en moins de deux minutes, 
le premier en convertissant une 
passe de Stan Mlkita à l’em­
bouchure des buts de Crozier 
et le deuxième sur un vicieux 
lancer frappé "de la pointe” 
avec l’aide de Mlkita encore 
une fois.

Toutefois. Joyal a mis fia 
aux derniers espoirs des Hawke 
en prenant Dejordy en défaut 
à 9:12, puis MacDonald a pro­
fité d’un autre jeu de puissan­
ce des Wings à cinq minutes de 
la fin du match.

Dejordy a brillé dans la dé­
faite avec 29 arrêts contre lee 
20 de Crozier.

SOMMAIRE 
rr»nil8r* p+rto4«

1— Chicago. Stanfield
«Hay, Neaterenko)..................1 39

2— Détroit. Ijanglol»
(Htndtraun. Joyal) .................. 8:44

Punition» : Hull 2:51, P<!ot» 2:59. 
Beraman 5:50. Murphy 9:47, Oadahy 
11:25. Ravllch 14:48. Barkley 16:17, 
Matin» 18:02.

Deuilem* p»rtode
3— P4trolt, Ullman

<Delvecchlo' ... ... ..7.09
4— Détroit, How»

<Pronovo«U ..................................15:39
Punition» : Lindsay, MaeNell 3:20, 

Wharratn 5:37, Vasko 6:17, Ravllch, 
Howe 7:00 . Ltndaay i4:19. Nesteren­
ko 15:56. Mlkita 19:14

TrvialCme période
6— Dèt-olt, Howe

(UHman, Smith) ......................0.59
9—Chicago, Hull

(Mlkita, Pilota) .......................l 23
7— Chicago, Hull

( Mlkita) ........................................4:1S
8— Détroit, Joya;

(Fonteyne. Pronovoet) .. .. 9:13
9— Détroit, MacDonald

«Barkley, Del vecchlo ^ .. ..15:11
Punition» : Lindsay. 10 minute» de 

mauvaise conduite. :50, How# 2:30, 
Hull, majeure. 4:57. Langlois 10 01, 
Mlkita, Gadsby 10:21, Pilote 14:07 

ARRETS
Dejordy 13 S » 29
Crosier 7 7 9- 30

Assistance : 16.002.

AIR CANADA
vous emmène à

L’EXPOSITION MONDIALE
HMB

UNISPHERE® presented by (uss) United Statue Sleet * 
1961 New York World’s Fair 1964-1966 Cotpovadkai

3 JOURS ET 2 NUITS 
À NEW YORK:

$9852
à partir de

(prix du billet aller retour compris)

Voici ce que comprend le tour organleé d’AIR CAWADA:
Voyage aller-retour pour une personne en classe économkoie. 
Chambre d’hôtel pour deux personnes à New York même, 
avec salle de bains. Toutes taxes hôtelières payées. Un (1) 
billet d’entrée à l’Exposition Mondiale. Vous pourrez choisir 
trois (3) spectacles ou visites organisées. (Tour No fT-HT- 
WF-2.) Si vous désirez séjourner plus longtemps à New York 
et si votre budget vous permet des projets plus ambitieux, 
vous avez le choix de nombreux tours organisés, tous pas­
sionnants, amusants, inoubliables*

EMMENEZ VOTRE FAMILLE AVEC VOUS! VOUS RENEfICIERIZ Ni ÎARIfS 
REDUITS (25% ET PLUS) OFFERTS PAR AIR CANADA.
Seul le chef de famille paie plein tarif. Maman économise 
25% sur le prix du billet aller-retour. SI vos enfants (de 12 
à 21 ans) vous accompagnent, chacun d’eux économise 
également 25%. Si les très jeunes (de 2 à 11 ans) sont du 
voyage, ils bénéficient d’une réduction de 50%. Les tout 
petits (moins de 2 ans) VOYAGENT GRATIS s’ils sont accom­
pagnés d’un adulte et n’occupent pas de fauteuil. Et sachez 
que les tarifs réduits pour familles (25% et plus de réduction) 
sont valables en première classe aussi bien qu'en classe 
economique, tous les jours, sur tous les vols et vers toutes le« 
destinations d’Amérique du Nord desservies par AIR CANADA.
Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages ou 
d'AIR CANADA sur les nombreux tours organisés qui vous 
sont offerts pour la visite de New York et de rExpositior 
Mondiale. Ou appelez AIR CANADA.

Téléphonez i Québec : 683-3685 e* i Chicoutimi 543-7788

AIR CANADA @
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• Miohr! Harvey a été le héro» dn* Bears de Hershey samedi en marquant le but vainqueur pour leur éviter l’élimination. 
Jacques Plante l’avait auparavant frustré de plusieurs buta, dont celui-ci à la premiere période. (Telephoto U.P.I.I

US CLIPPERS ET LES BISONS N’ONT 
PU LHUDER RAPIDEMENT LEURS RIVAUX

Sam Snead 
revient à 
la surface

GREENSBORO (P.A.) — Sam 
Snead, à 33 ans. est devenu le 
plus vieux golfeur a remporter 
un tournoi de la PGA hier grâ­
ce à une brillante performance 
de 1! coups sous la normale 
dans l’omnium de Greensboro, 
dont l’enjeu était $70,000

Snead a roulé un total de 
273, avec une dernière ronde 
de 68

l^e vainqueur en était a son 
8e triomphe dans ce tournoi et 
il a affiche une priorité de cinq 
coups sur Billy Casper, Rhil 
Rodgers et Jack McGowan

John Barnum était le golfeur 
vainqueur le plus âgé jusqu’à 
maintenant avec un triomphe a 
31 ans.

Snead ne détenait qu’une 
avance d’un coup avant le der­
nier neuf, mais il a ensuite dis­
tancé Rodgers avec des birdies 
aux 13e, 14c et 15e trous.

Snead a récolte une bourse 
de $11,000 quand les comman­
ditaires ont porté la bourse to­
tale de $65,000 à $70.000 après 
le début de la dernière ronde.

NATATION
NEW HAVEN (AFP) — Ste­

ve Clark, co-recordman du 
monde du 100 mètres nage li­
bre. s’est impose comme la 
grande vedette de la dernière 
journée de natation de l’AAU, 
dans le bassin de l universlté 
de Yale, entouré par 2.3(H) 
spectateurs

En effet, apres avoir realise 
le meilleur temps sur 100 yards 
dans les séries avec 47“1, ce 
qui améliorait l’ancienne meil­
leure performance américaine 
de Steve Jackman 47"5, le 
vainqueur de trois médailles 
d’or a Tokyo a remporté la fi­
nale dans le temps fantastique 
de 45"6. battant Kick Girdler, 
qui termina en 46"5.

Tou» les spécialistes améri­
cains de la natation, réunis à 
Yale à cette occasion, se sont 
déclarés d’accord pour affir^ 
mer qu’en natation cette per­
formance avait autant de va­
leur que celle de l’anglais Ro­
ger Bannister en athlétisme qui, 
en son temps, courut pour ia 
première fois le mille en moins 
de quatre minutes

PITTSBURGH (P.A.) —
Claude Laforge a réussi le truc 
du chapeau alors que ies Hor­
nets de Pittsburgh ont vaincu 
les Bisons de Buffalo 4-1 hier 
en diminuant l’avance de ces 
derniers à 2-1 dans leur série 
quart-de-finale, 3 de 5, en vue 
de la coupe Calder dans la li­
gue Américaine de hockey.

Art Stratton a ouvert le poin­
tage au profit des visiteurs au 
second engagement, mais les 
locaux ont répliqué avec deux 
buts de Laforge et un autre 
par Warren Godfrey.

Laforge a complété le total 
des vainqueurs dans la derniè­
re reprise tandis que Jerry 
Toppazzini récoltait trois aides.

Hank Bassen. des Hornets, a 
effectué 28 arrêts contre les 24 
d’Ed Chadwick, des Bisons.

SOMMAIRR

Première pèrtoA»
Aucun but.
Punition» : Etickson 3:15, Hsnnlgsn 

5 26, Giludet 7:30, Van lmp» 13:31.
Deuslèfne période

1—Buffalo, Stratton
I Mtszuk, Hannlgan) ..................1:30

3—Plttfiburgh, Laforge
(Hampson. Toppazzini) ............ 5:11

3—Pittsburgh, Laforg»
(Harris, Godfrey) ......................10:28

Punitions : Harris 1:01, Van Trap* 
3:13, Erickson 5:17. Caron 16:38, 
Cushanan 18:38. M arçon 10:66

Troisième période
5—Pittsburgh, Laforge

(Toppazzini, Hampsom .. . 10:17 
Punitions : Cushsnan 4:61, Popsll, 

deux mineures, st Harris, deux mi­

neurs* 5:54. Hanipaon 0:44.
ARKETN

Chadwick U 6 5—34
Bassen 6 9 13—28

Assistance : 4,330.

SAMEDI SOIR
Len Lunde et Oscar Gaudet 

ont procure un gain de 2-0 aux 
Bisons de Buffalo sur les Hor­
nets de Pittsburgh samedi soir, 
ce qui a assuré une avance do
2- 0 aux vainqueurs dans leur 
série quart-de-finale. 3 de 5, 
en vue de la coupe Calder dans 
la ligue Américaine de hockey.

Par ailleurs, les Bears de 
Hershey ont arrêté l’élan des 
Clippers de Baltimore en l’em­
portant 3-2 dans une autre sé­
rié 3 de 5. dont les Clippers 
s’étalent assuré les deux pre­
miers gains.

SOMMAIRE

Prrmtéro pérwrt*
1- -Buffalo, Lunds

’Stratton, Mslnylti .................. 5 15
Punition* : Cuahsnan 0:20, Van Im­

ps ot Hall 2:36, Goegan 4:21. Hannl­
gan 9:42, Laforge 12:47, Hannlgan 
13:10, Cu*h*nan 16 19.

lloazléino période
3— Buffalo. Gaudet

(Cullen, Johns) ........................12:33
Punition : Erickson 3:57. Godfrey 

10:22, Doak 17:20.
rrotsléme période

Aucun but.
Aucuns punition

ARRETA
Baassi. 11 11 13--34
Chadwick | f>

Asslllu.es : 6,584.
C’est Michel Harvey qui a

donné la victoire aux Bears au 
debut de la dernière reprise.

Bruce Draper et Bob McCord 
ont compté les deux premiers 
buts des Bears, tandis que Da­
ve Creighton et Gordon Labos- 
sière réussissaient ceux des 
Clippers

80 MM Al RK 
Prémlèré période

J Hsnthey, Draper
MvCreary. Ubriaco■ .. ?:2S

Pinltlons : Ingram 8:10 Kellar 9 04, 
Plager 9:65.

Ile lalè’tte 1
3- -BvitUnore, Creighton

(Schlnkel) .......................................0:20
3— Baltimore, Labosstère

• Mslssner, Brunei) .................. 17:35
Aucun* punition.

Troisième période
4— Hershey, McCord

i McCreary. Draper) ..................1.28
5— Hershey, Harvey

(Cllne, Dejordy) .......................... 4:06
Punitions : Creighton 6:02, Plants, 

purgés par Hextall. 8:21.
ARRETS

Planta 10 12 14—38
Dufour 6 8 6—20

Assistance : 7,084

Un autre dur échec des 
Bruins de Vidoriaville

MONTREAL (P.C.) — Les 
Maroons de I>achine ont écrasé 
les Brulns de Victoriaville 9-2 
hier et °nt ainsi pris une avan­
ce de 2-0 dans leur série 3 de 
5 en vue du championnat pro­
vincial de hockey junior.

Triomphe des pee-wee 
de Pont-Rouge à Joliette

L’équipe pee-wee de Pont- 
Kouge a ajouté un autre fleu­
ron à son excellent palmarès 
en remportant la classe "B” du 
tournoi-invitation “Marcel Bo­
nin” à Joliette. Seize équipes 
prenaient part a la classe “B” 
et huit autres étaient inscrites 
dans la classe "A”.

Le Pont-Rouge a d’abord 
disposé du St-Gabriel de Bran­
don par 3 à 1 puis a remporté 
la semi-finale 5-4 en supplé­
mentaire contre Crabtree Mills 
grâce à un but de Normand

Série égale entre les 
Petes et les Marlboros

TORONTO (P.C.) — Après 
avoir alloué quatre buts aux 
Petes de Peterborough, les 
Malboros de Toronto ont répli­
qué avec cinq hier en l’empor­
tant 5-4 dans la septième par­
tie de leur série semi-finale de 
la ligue Junior A de l’Ontario.

Ghaque équipe compte trois 
gains et un verdict nul. La jou­
te décisive aura lieu à Peter­
borough ce soir.

Mike Corrigan a réussi le 
truc du chapeau au profit des 
vainqueurs, dont les autres 
compteurs ont été Paul Laurent 
et Brit Selby.

André Lacroix, Jim Patter­
son. Mickey Redmon et Léo 
Thiffault ont compté les buta
des Petes.

Samedi, les .Malboros l’a­
vaient. emporté 5-3 en dimi­
nuant l’avance des Petes à 3-2 
dans la série.

SOMMAIRE 
Pr^nUér* période

I—Peterborough, Lacroix
(Ksdmond) ......................  1:1»

3— Toronto, Carlstt»
(McKenny. Corrigan) ». ... 8:32 

8—Toronto, Wintsrstoln
(Carlston, MeeharC .. .. ». 9:30

4— Peterborough. Lacroix
(Grant, TV'faultt................... 11:11

5— Toronto, Sslby
(Laurent. Chlpchsss) .. .. 15:03

Punition* : McKenny 0:41. Curtto 
? 33. Sharp* 4:49, Curtls et Watson 
.>.20. Meehan 9 *4, Glsnnls 10:00, 
Winsttsln 17:50. Redmond 10:15.

IVusIénte période
6— Toronto, Bysrs

<rlarke, B Watson) .. .. 9:83
7— Peterborough. Grant 

(Lacroix. Thiffault)
Punitions : Moedel! 4:42. B Wat­

son 7:47, Wlnstsrstsln 11:31. Thiffault 
et chlpchae» 12:48.

rrolslènte période
»-Toronto, McKsnny

(Laurent • .... 0:0»
Punition : MoadeU 10:30

Cormier apres 5 minutes du 2e 
surtemps. En finale, les proté­
gés de Robert Dion ont vaincu 
le St-Georges de Shawinigan 
par 3-1. Pierre Tessier, Pierre 
Potvin et Daniel Bédard ont 
marqué pour les vainqueurs. 
André Doyon a obtenu le but 
des perdants.

Dans la classe “A”, L’Iimna- 
culée-Conceptlon a remporté le 
titre en finale contre le Gati­
neau et la vedette fut Serge 
Dick, un porte-couleurs du 
CJMS dans le tournoi de Qué­
bec. Il n’y avait pas de finale 
intersections dans le tournoi de 
Joliette.

Serge Boily et Pete Morin y 
sont allés de deux buts chacun 
pour les vainqueurs, dont les 
autres compteurs ont été Don 
Young, Michel I^ipalme, îan 
Maybury, Richard David et Ser­
ge Roy

Maurice Hurtubise et Nor­
mand Pépin ont compté les 
buts des Bruins.

Contrairement au premier 
match de vendredi soir, où on 
a enregistré 47 punitions, le 
jeu fut plus calme même si on 
a imposé 15 punitions.

La troisième Joute de la sé­
rie aura lieu à Victoriaville ce 
soir.

Le gagnant de la sérié s'en­
gagera dans une série à la ron­
de, impliquant trois équipés, en 
semi-finale de l'Est, laquelle 
débutera dans les Maritimes le 
12 avril.
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• Jack Nicklaus montre le protecteur spécial dont II entend 
se servir durant le Master» pour contrecarrer son ma! de doa. 
Ce faux talon hau*se sa hanche droite et redresse sa colonne 
vertébrale. Il a joué une ronde de pratique de 67 en fin de 
semaine, aa Se consecutive sous la normale

(Téléphoto U.P.U

Début de l’entrainement
des ‘ "

Même si l entrainement sur le terrain ne débutera que le 1er mat. le 
gérant-général Hugues Beaudoin a invité tous les candidats a un poste sur 
I edition des Indiens 1965 à un camp de conditionnement physique qui débuté 
ce soir au Patro Laval.

Le directeur de ces cours de culture physique spécialement appliquées 
au baseball sera nul autre que Georges Maranda, ancien lanceur des Giants de San 
Francisco et des Twins du Minnesota, qui agira egalement comme instructeur du 
personnel des lanceurs de Terry McKeaney l’ete prochain

Beaudoin a lancé plusieurs invitations par la poste mais au cas ou 
quelques aspirants n auraient pas pu être rejoints, il reitère son invitation a tous 
ceux qui croient avoir une chance de faire le club La seance d entrainement 
doit débuter à 6h 30 ce soir, au Patro LaVal. rue Bigaouette.

GOLF Un autre jeune cycliste
fait valoir sa vélocitéLes officiels de l’Omnium 

Mondial Carting annoncent 
que cinq des six places accor­
dées au Canada dans ce tour­
noi de $200.000 qui aura Heu 
du 19 au 22 août au Pleasant 
Valley Country Club à Sutton. 
Mass, seront méritées par les 
gagnants des cinq tournois 
provinciaux qui «e tiendront 
cette année.

En effet, lors de son assem­
blée annuelle tenue a Mont­
réal le 5 mars dernier, l’Asso­
ciation de Golf de la Province 
de Québec annonçait que le 
gagnant canadien de l'Omnium 
du Québec en 1965 se qualifie­
rait pour participer au Tour­
noi Mondial Carling. Les pro­
fessionnels canadiens auront 
la même chance lors des qua­
tre autres omniums provin­
ciaux, c’est à dire ceux de 
l’Ontario, de l’Alberta, du Ma­
nitoba et de la Colombie Bri­
tannique.

En 1964, trois professionnels 
oourraient se qualifier a ’Om­
nium de l’Ontario et deux à 
l’Omnium du Manitoba. I.a se­
lection provenant cette année 
de cinq tournois provinciaux 
permettra à beaucoup plus de 
golfeurs d’essayer de se quali­
fier pour l’Omnium Mondial 
Carling.

Pour devenir éligibles a la 
qualification du Tournoi Mon­
dial Carling les golfeurs cana­
diens devront soumettre leur 
formule d’inscription et leur 
cotisation aux quartier^ géné­
raux de l'Omnium Mondial 
avant de participer aux omni­
ums provinciaux Différentes 
clauses d'éligibilité seront im­
posées telles la nécessite d’ap­
partenir à l’Association Cana­
dienne des Golfeurs Profes­
sionnels. Les gagnante cana­
diens des cinq tournois provin­
ciaux deviendront automatique- 
mer.i qualifiés a participer a 
l’Omnium Mondial de Sutton. 
Le professionnel canadien dont 
l’inscription au Tournoi Mon­
dial aura été acceptée peut 
participer à tous les omniums 
canadiens de qualification qui 
lui conviennent.

La sixième place réservée 
au Canada sera occupée par 
l’amateur Nick Weslock qui a 
défendu avec succès son cham­
pionnat amateur canadien en 
1964.

Commentant le système de 
l’Omnium 1965 M. H. W. Blak- 
ley, président de la Brasserie 
Carling, disait: ” on peut se 
demander si le nouveau sys­
tème de qualification de cinq 
provinces ne pourrait pas me­
ner à l'établissement d'un cir­
cuit professionnel canadien. Si 
les tournois se suivaient de 
semaine en semaine de l’est à 
l’ouest, ou vice-versa. une telle 
tournée offrirait une perspec­
tive intéressante et économi­
que aux compétiteurs qui vou­
draient y participer. Les jeu­
nes professionnels canadiens 
pounaient en retirer l’expé­
rience dont Us ont besoin pour 
affronter les rudes tournées de 
golf des Etats-Unis”.

En 1964, en plus des six pla­
ces prévues pour la zone cana­
dienne, .Al Balding et George 
Knudson se sont qualifiés 
pour l'Omnium Carling par 
leur performance dans la tour­
née officielle PGA américai­
ne. ce qui portait le contingent 
canadien à huit. La victoire de 
Knudson. l’automne dernier, 
lors de l’Omnium Fresno en 
Californie, et le fait de s’ètre 
classé parmi les cinquante pre­
miers à l’Omnium Mondial de 
1964 le qualifie pour l’Omni­
um de 1965.

Voici la liste des tournoi» 
provinciaux qui offriront aux

Encore une fois et pour la 
dixième année consécutive, la 
classique du printemps Québec- 
Laval n’a pas manqué de révé­
ler des nouveaux talents et con­
firmer les coureurs de classe. 
On attendait un duel André 
Longchamp.N - Jean Garon ot ce 
duel n’a pas manqué de donner 
des sensations, le petit coureur 
de Charleshourg l'emportant sur 
le jeune Longchamps mais de 
justesse. En effet, ce dernier 
nettement marqué par tous les 
coureurs s’est très bien défendu 
en confirmant une fois de plus 
son talent de bon coureur d’ex­
périence. André Longchamps, 
meneur des courses du prin­
temps et seul contre une dizaine 
de bons cyclistes a du se con­
ter du 8e rang se faisant jouer 
par un Jean Garon habile tacti­
cien.

Toutefois, c’est le solide An­
dré Cloutier qui a remporte cet­
te épreuve Québec-Laval avec 
une magistrale démonstration de 
force et de courage, pour rejoin­
dre le jeune Yves Landry un 
grand espoir. Cloutier, J. Pou- 
Hot et Landry s’étaient entendus 
pour “marcher” ensemble. Lors­
que le jeune Landry s’échappa 
l’on vie le “grand Jean” Pouliot 
réussir à “enfermer” le peloton 
et permettre a Cloutier de don­
ner non coup pour filer vers la 
victoire

Celui qui a cependant retenu 
l'attention de tous est Maurice 
Gagné. L'ancien fameux cham­
pion et ex-monsieur cycliste de 
l’année est revenu et son coup 
de pédalé démontre qu'il sera 
encore parmi les meilleur: d'ici 
quelques temps. En effet, le di­
minutif Gagné s’est tenu dans 
l’échappee de tête dans plus de 
la moitié de l'épreuve. Quant a 
Richard Bossé. 11 s'est grande­
ment amélioré lui aussi et aus­
sitôt qu’il aura atteint la (orme, 
il fera certainement parler de 
lui.

C’est Mme Georges Lacnanee

SHERBROOKE (PC.) Si­
mon Nolet a réussi le truc du 
chapeau en conduisant les Cas­
tors de Sherbrooke à un gain 
de 8-1 sur les Rangers de New 
Glasgow, hier, ce qui a permis 
aux vainqueurs de remporter la 
série quan-de-finale de l'Est 
en vue de la coupe Allan par 
3-1.

Rod Gaudreault a ajouté 
deux buts au profil des vain-

professionnels canadiens l’oc­
casion de se qualifier pour 
l'Omnium Mondial Carling:

Omnium-Ontario 24. 25, 
26 Juin — Trafalgar Golf & 
Country Club, Oakville.

Omnium-Alberta — 1, 2, 3 
juillet — Highlands Golf Club. 
Edmonton.

Omnium-Quebec 2. 3 juil­
let — Club*de Golf Royal Qué- 
liec. Boise! latel.

Omnium-Manitoba 21, 22. 
23 juillet — Elmhurst Golf A 
Country Club. Winnipeg.

Omnium - Colombie Britan­
nique 22, 23. 24 juillet — 
Vancouver Golf Club. Vancou­
ver.

qui a donne le signal du depart 
et encouragé les oelistes tout 
le long du parcours. Dimanche 
prochain : Québec - St-Joachun, 
une distance de 50 milles parties 
à la même heure que d'habitude, 
«oit 10 hres a.m.

CLASSrWlNT Ot'LBf < - LAVAL 
30 mille» 'Si partent»)

h. mm »tc
1 Analé Cloutlèr. Cha,.*-»br* 1.51 15
2 Y. I.-ndrv. St-Rcwn'isld 151.16
3— J Di-id.lse. Oué.-Ouest 1.51 17
4— D. Rndne. Gi'tard ’.51.18
5— C. Garon. Charlesbr* 1.51.10
6 -J. Pmiîlot Québec 1.52 1?
7— J. GsrO’!. C’iiarlesUra 152 14
8— A. LonKcîwinp». Qué.-Ouest 1.52 19
9— P. Duoéré. Québec 1.53.01

10- -V. Gobelin. Ci’Steau d’E**.: 1.55 10 
11 M. Ver:eault. (*hnrle<br» 1.55.11
*2 V A. LonfchaiuM. Qu*.-O. 1.57.30
13- M. Ciujn.é. Québec 1.57.SI
14- R Bédard O .ébee t 57 5*
15- G. Helm T/uettevllle 1.58 02
'6—J. Péoln T .-Rivières ?. l 02
’7- R B >s»é Cbarlesbra
•8—T». B*lau*er T -Minet 2.01.58 
*0- Y. Po-,illot Québec 2.02 21
30—G Deuost. Québec
21— J.-M. Gamon. Québei 2.05 3G
22— D. Ro*er. Québec 3 5.33
23— J. Ph<iu«t. Quéuec 2.05 35
34—G. Gosselin. Québec X07.31
26- J.-G. Drapeau. Québec 2.07.32
36—R. Piccinln. ShawlnlKan 2 10 02 
27 —J.-P Picard. T-Rlv, 2.34.42

Football
WINNIPEG (P.C.) — l.w 

Blue Bombers de Winnipeg 
ont annoncé vendredi qu’ils 
avaient mis snu» contrai 
trois joueurs Américains oui 
s'étalent joints a la Conféren­
ce de l’Ouest durant la saison 
dernière. Il s’agit de Art Per­
kins. centre-arrière, du blo­
queur Kav Osborne et du 
garde Dick Quasi. Perkin 
vient des Rams de Los An­
geles. de la ligue Nationale 
de Football; Osborne a été 
obtenu des Lions de la Co­
lombie - Britannique tandis 
que Quast a été obtenu de» 
Colt» de Baltimore.

que un), dont les autres comp­
teurs ont été Larry Drouin, 
Gilles Carrier et Rèjcan Ri­
cher.

Ben Leblanc a évité le blan­
chissage aux visiteurs.

Ia*s Castors affronteront 
maintenant ies As de Kingston 
en semi-finale de l’F.st

SOM M Al KF.
Prfnilèo (x-rlods

I New 'Jlsükow, bebianc 
iMscMlUan. ilackell) ..

Punition* : < hf rler 4:50. Lévesque 
10:21. RobMas. Wnnerty 12:50.

DmKtétne perkule
2- snsrorooke, Oaudreault

(Burchsll. Roy» .......................
3- Sbsrbrook», Nolst

(Osudreault, Pépin) ....................i:»0
4- Sherbrooke, Noiet

(Burchsll, Osudresult ., 10:26
5- Shsrbrook». (laud result

(M&acotto. Nolst* .. ..12:43
Punition* : Msckell 0:48 Leblanc 

1.07. f*épl:. 4:24. mener, MacDonald, 
doubler mineures, 7:45. Osllunt 11:52

TrolsK-iiM. i^rtode
6 sherbrooke. Nolst

(Pépin) .......................................... t;38
7 sherbrooke. Drouin

(ManjOtto, Roy* .......................12:53
S Sherbrooke. Cartier

'Lévesque Pépin)....................)4:31
9 Shtrbrooke, Richer

!n. Ouilt ;<uit •• • 10-3;
Punitions : Perry 2:57. Outlbault 

7:12. Roy. .itajsura U:3&. Gaudrssu ' 
16:22

SKK9. rs
Cftrltr ® it» I01 34
.\ut»ry * ^ - 20

autre obstacle de frauebi 
par les Castors de Sherbrooke

LOS ANGELES (PA.) — “J« 
«ouffre d arthrite et J ignor# 
quand je pourrai lancer d« 
nouveau”, a déclaré Sandy 
Koufax.

On sait que Koufax a quitté 
le camp d'entrainement des 
Dodgers de Los Angeles jeudi 
dernier pour examen au coude 
gauche à l/os Angeles. On a 
alors découvert qu’il souffrait 
d arthrite et on ne croit pas 
qu'il puisse débuter contre les 
Met*, de New \ork le 12 avrlL

Koufax a avoue qu'il souffrait 
du malaise depuis I an dernier, 
“car je n’ai pu tendre le bra* 
complètement depuis ce temps. 
Toutefois, je me sentais bien 
cet hiver très bien ce prin­
temps”.

Apre» avoir lance mardi der­
nier. Koufax ne pouvait se le­
ver le bras le lendemain, “telle­
ment mon bras était enflé”. 
Son coude est encore enflé, 
mais ne le fait pas souffrir à 
moins qu'il essaie de lancer.

On n'a encore envisagé de 
soumettre le bras précieux a le 
chirurgie, a conclu Koufax.

FORI LAUDERDALE <P.À> 
— Ciete Boyer, des Yankees 
de New Yoïk. a été egalement 
accuse de voies de fait sur un 
modèle. On sait que Roger Ma­
ris doit repondre à une sem- 

. diable accusation a la suite 
d'une bagarre dans un bar dans 
la nuit de jeudi dernier. Le 
plaignant est Jerome Modze- 
iewski qui aurait été victime 
d’une râclee de la part des deux 
joueurs de basenall. La cause 
sera entendue mardi.

TAMPA (P.A.) — Maury
Wilis a ete choisi le capitaine 
ues Dodgers de Los Angeles 
par 1? gerant Waiter Alston 
samedi.

TUCSON 'PA.* — Les In­
diens de Cleveland ont accorde 
a Bud Dalev son conge sans 
condition. Celui-ci retournera à 
ses affaires d'assurance plutôt 
que de tenter sa chance ail­
leurs

Coquetel
sportif

BOXE
JOHANNESBURG 'AFP> 

— Samedi soir, en boxe, de­
vant 20.000 spectateurs qui 
sont restes stoïques sous la 
pluie. Willie Ludirk, cham­
pion sud-africain de» poids 
mi-moyens, a battu Brian 
Curvls. champion de l’Empire 
britannique de la catégorie, 
aux pointa en 10 reprises. Lu- 
dick. grâce à sa nette victoi­
re. s’avère comme un challen­
ger très valable pour l'Amé­
ricain Emile Griffith, cham 
pion du monde des mi- 
moyens.

AVIRON
LONDRES (AFP) — L*T- 

niversite d’Oxford a rempor­
te une facile victoire dan» la 
11 le course qui oppose, cha­
que année, en aviron sur la 
Tamise, les deux universités 
anglaises. Oxford et Cam­
bridge. sur un parcours de 
“ kms entre Putney P. et 
Mortlake. Remportant l’é­
preuve par quatre longueurs 
dans le temps de IR minutes 
et sept secondes, les “Bleus 
fonces” ont mené presque de 
bout en bout et n’ont jamais 
eu a forcer. Cambridge se 
désunissant après la mi-coiir- 
se.

DENVER (P.A.) — Sonny 
l iston est encore dans l’eau 
chaude avec ta police de 
Denver. Il devra comparaître 
le 5 mai pour repondre aux 
accusations d’avoir refusé de 
montrer son permis de con­
duire et de ne pas avoir res­
pecté un ordre d’un policier.

la fAMiuf rrrrafCHi

wmiifir
tu* est

btsaroup )
A va» saomiusnt tr*UL r*-tv

m* nsa veils rsb* • *m«M»chfrt ?

I-F "l J---'

iinmutiinmii Je ne veax pat 
que ms femme 
se promène en 
montrant ••*
(-nom.

par Chic Young

ts sarsl» 4(1 
marier ts reine 
Victoria.

TERRY ET IES PIRATES oor George Wunder
rJ'ai rru que Won honorable père a pear 

que des anlforme» apportent
1 pins de malbsar* à notre vil- 
^ lacs 4s la part 4r I («frit
2 da deafen route

qa'a-t-ll dit.W ("est bien, ma 
B lor mon ami . .

Hé 1 Serras la 
'Xk patte à mon ho 
^■Nnorahl» père

Je deval* vr Tay Tarn 7nlr voa* dire
•oor, Ta>

Tai

."V;

957^5
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Peur toute annonce classée 
acceptoble par téléphone, composex

522-4771
et demander le poste 44

A vendre — Divers

TARIF D'ABONNEMENT TACTION*
livraison par porteur* aui 

endroits ci-dossous‘

PKTIT réfrigérateur en parfaite condi­
tion. Poêle 110. 125.00, entrée 220. — 
Pour Information*. Tél.: 523-5001.

50S4* 1-4 (3 fs) 21

LIVRES tout genre Achat, vente. Ca- 
nadlana. Aussi échangeons romans 
d'amours, marabouts. Romans-films, 
comtes, pocket books. COMPTOIR DU 
LIVRE. ». rue St-V*lller Est. Tél. : 
525-6403.

50103 16-3 <1 ms) 21

-----------  —----------- EQUIPEMENTS de restaurants neufs et
Beeuport, Cap-Rouge. Champlgny.l usagés. Poêles & patates frites, tables 

Chsrlesbourg. Charny Chateau d’Eau.la salade, tranche-patates, silex, poêles 
Courville. Glffaid, Gros Pin, Lac St-ii hot-dogs, grille-pain, mélangeurs, la- 
Charles Anclenne-Lorette. Les Saules.: veuses de vaisselle, peleuse de patates. 
t>v l« Lorettevllle. Notre-DAme der. HOBART machines a Bai-B-Q. VICTOR 
LaurantldM OrsalnvlUe. Québec Qué- Bl'TaiEM* HtTPLY INC. T75 cote 
Usas» •it-PliTiilc Stp-Foy. d Abrah.ini, Québêc. Têi.# “2^-4034.SfRomuiid8 VUlii SHuron «9I>02 13-3 (I mer... au 7-4) 2. J.n.o.

Ville de Montmorency. JUFIIRI FÇ
40 cents par semaine ou $17 00 Per MtUDLtJ ____

année; $8 73 6 mois; $4 50 3 mois ACCicgKoiRBB êlectrviues vendus r-ux ; fcminCS, llllCS flCiTWIKlécS 
pour nos abonnée qui payent directe- payons comptant vos meu-1
ment S nos bureaux ou $ l’un de bien, vendons neufs A crédit. CROTEAU 
nos représentante. LTF.E. 25 Bl-Joseph-Eet. Québec, Tél. :

(Une leg metres centres et le dis-( 3-8'942®-
Srlbutlon «e fslt pmi porteers : 35 _______
cents par semaine ou $15.00 par an-,. ------ --- -aglB,

Ecoles
COURS COMMERCIAL PAR CORRER 
POND ANGE. Français, anglais, arith­
métique, onmptabRIté, sténographie et 
dactylographie bilingue*. I^wandei 
reneelgnemente à “ECOLE FEDERALE 
DE COMMERCE". Case postale 182, 
St-Hyacinthe, P. Qué

50605 1-4 (1 ms) 81

rot K8 PAR CORRESPONDANCE
SECONDAIRE 8e à 12e garçons, misa
et adultes. ______ __ __

INSTITUT RAYMOND 
1478, Chemin Bte-Foy — Québec 6.

50570 1-4 U ma) 81

BART SCHOOL
751, COTE I) ABRAHAM. QUBBIX 
Jour, soir. Spécialité : conversation an­
glaise. Cours commercial anglala. fran­
çais. POUR ENTREVUE: Tél.: 522-533». 
— 022 5160 — 553-1853.

50568 1-4 (1 ms) 61

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE. Eléments 
latins à Philo II, cultur# générale, latin 
par correspondance. Prospectus gratuit 
Professeur P. E. Belleau, INSTITUT 
LATIN. 836, rue d'Algutllon, Québec 4. 
Tél.. 623-37B4. 81

INSTITUT 0ENYS
JOUR. SOIR. PAR CetRftsrSPON DAN­
CE. Cours de la 6e A la 12e année 
commerciale et scientifique. (Examens 
du ministère de l’Education). Conversa­
tion anglaise, comptabilité supérieure, 
sténo-dactylo, préparation A 1 Ecole 
Technique, mathématiques. 722. <.0t»
Ste-Genevléve, Québec. Tél.: 52»-3751 — 
681-2808. .

8-3 (3 me) $1

40922 9-3 (1 ms) 21

$7.75 6 mon.; *4 25 3 m
Par la poste:

Dans lee provinces de Qnébee
et dn Noeveae-Brenswlcb ; ___ __

| an $12.00: « nota $6.25: 3 mots S3 50 {beo 4.
Ailleurs se Cenade :

| en $15 00 ; 6 mois $7.75; 3 mois $4 » 
f Ute-Unls et pays étranger* :

I an $23 00; 6 mois $12.50: 3 mole $6 25

A BAS PRIX
EQUIPEMENT usagé de restaurant, aus­
si machine A crème glacée molle, poêle 
A patates frites, etc. LES ENTREPRI­
SES ST-LAURENT 1194. 8t-J*an. Quê-

60575 2-4 (1 me* 21

OPERATRICES de machine A coudre 
demandées. S'adresser A: PERFECTION 
CORSET, 38 Champlain Qué.

50552 31-3 (12 fs> 90

REPRESENTANTES professionnelles, 
temps plein ou partiel, automobile né­
cessaire, minimum 30 ans. bonne per­
sonnalité et éducation. Tél.: 524-7915 
entre » et 7 heure*.

2-4 (3 fa» 90

» TARIF DES ANNONCES 
I CLASSEES

Naissances, fiançailles. prochains 
mari liges, décès, service anniversaire, 
grand'rncbsc, metae de requiem, re­
merciements pour sympathie, $1.50 par 
Insertion selon le formule ordinaire 
•t chaque mot additionnel, trois cents. 

Lee «vis de nalssancea, fiançailles et

Eroehalns mariages sont publiée soua 
i rubrique ’TActlon Sociale", lee au- 

tres dans l’avant dernière page.
Reconnaissance ou remet œtnenta 

peur faveure obtenues : $0 cents.
Tente eetre annonce classé*

One Insertion de 25 mots ou moins, 
SO cents par Insertion, six Insertion* 
eoneécutlves pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant 
*5 mole — deux cent» du mot par Jn* 
sert Ion. En-téte an noir. 25 cents ad­
ditionnels par Insertions; titre carac­
tère plue gras que le 6 pointa — maxi­
mum 10 point*, chaque ligne comptant 
un titre. . .

Annonces au mol», quatre fol» «e 
prix de alx insertion» pour 28 Inser- 
uona consécutive*, moln» 10%.

Rurcharge pour le» annonce» clae- 
•l/iées avec vignette», double tarif.

Les annonce» composées dans un 
caractère autre que le 6 pointa et ap­
paraissant dana les page» des ennon-

ACHETONS-VENDONS
Echangeons meubles et marchandises de 
toute sorte. S'adresser. Economies Royad 
Bargains, 5 ru# HERMINE. Québec. — 
Tél.! 523-9804.

49971 11-3 (1 ma' 21

Hommes demandés

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et loua autre* arti­
cles Nous avons le plus gros choix de 
meubles neufs et usagés A bna prix. 
110. ru# 8T PAUL. Tél : 692-0317.

49920 9-3 (1 ma) 21

qualite7 bas prix

HENRI TURCOTTE LTEE
OBTENEZ lea plus bat, prix sur voa 
meubles neuf» de qualité tel que: Mo­
biliers de cuisine et dînette* avec table 
ronde, ovale ou rectangulaire A 2 4, 8. 
8 chHtses. Lit» continentaux. Lits su­
perposés. Lits pliants. Matelas A res­
sort*. Divan-lit, et fauteuils. Paiement* 
facile si désiré HENRI TURCOTTE 
LTEE, 330 rue de la Couronne, Québec. 
Té!.: 529-3365.

60618 1-4 ( 4 fs) 21

Brûleurs à l'huile
NETTOYAGE de brOleure Nettoyage de 
foumalsea. Ajustement carburateur avec 
garantir. Huile à poêle traitée eu Kleen- 
Flo. huile * fournaise (Service gratuit). 
Eug. Desroche* Fil* Limitée. 569 ouest, 
8t-VaJller. — 825-4946.

49968 11-3 (1 ms)) 35A
paraissant oans ics .i*» " ïi —___
CCS «|•aslflée9 sont chargée* à U *■" NETTOYAGE de brOleura, pots, Breese, 
gr.e agate et comme suit S Kemac. Réparation carburateurs, potn-

Bureaux à louer

«ne agate —-------- —.1 Insertion ; 12 cent» la ligne agate;
6 Insertions consécutive» s 10 cent#
le ligne agate;
» insertions consécutive» ou plue :
09 cent» U ligne ag*!*.

Les annonceur» n’euront droit qu A 
«n asul changement d* copia par 
semaine. ,

Lee annonce» provenant de le cam­
pagne et réclamant un casier devront 
être accompagr.éea de 8 cent» pour 
trais d’expédition du courrier.

Toute» les annonce» doivent être 
données U veüle. A l’exception dea 
•via de décès que noua acceptons lus- 
qu'A II heures a.m.. poux publication 
le même jour.

Noua n'acceptona aucun avl* de 
naissance, fiançailles ou mariage corn - 
tnunlqué par U poste ou le télépho­
ne; 11 en est de même pour le» «via 
•ans nom responsable

Les annonces provenant du dehors 
de U ville sont strictement payable»

’■'tZ'*.. .n.nr.r.n^, « Chalets * vendre
funèbres de U ville et de le banlieue

Kemac. Réparation carburateurs, pom 
pes. Service A domicile. Pièces assor­
tie». Parant. 198. 3e Avenue. 524-4090.

50831 5-4 (1 m») 35A

MAGNIFIQUES bureaux A louer, cham­
bre S08, 350 est, boul. Charest. Edifice 
,u Boulevard, comprenant un grand bu­
reau généra! et trois bureaux partKm- 
Uers avec tapis et tenture», décoration 
moderne et très propre, pour location 
téléphoner A 529-0247.
50632 5-4 (l.mer.v. eu 0-4) 37 J.0.®.

Chalets à louer
A L’ANCIENNE-LORETTE, meublé. 5 
pièce» plua sali» de bain. Appel#* pour 
Information» A Té!.: 872-2602.

5052$ 30-3 (6 fa) 50

acceptent pour notre Journal lee avis STE-BRIGITTE. Laval (moulin Valllè- 
6» décès qu on veut faire publier —' "** 1

Argent à prêter 
PREMIERE hypothèque 7%. 20, 25 ana. 
deuxième hypothèque, Jusqu’A 85%, 10, 
15. 20 ans, vtlle et campagne. Société 
Immobilière Frontenac. 1535 damier 
•81-2802. Bolr : 623-9820.

50202 18-3 <1 ma) 15

rea) très beau chalet. 4 plère». meublé, 
électricité eau courante, près rivière. 
Tél.: 524-9125 — 653-9905.

50536 30-3 (6 fa) 51

STE-CATHERINE, Portn»'Jf. face plage 
Daniel, chalet meublé. 1% étage». — 
Appeler pour information» A Tél.: 523- 
0622.

50590 31-3 (8 fa) 51

ARGENT A PRETER an première hypo­
thèque, résidentiel ou commercial, sur 
Immeubles dan* la Cité de Québec et 
banlieue. Balllargeon A Carrier, notaire#. 
CREDIT HYPOTHECAIRE INC., 38 
Dvajardlns, Québec. Té!.: 525-4837, de­
mandai M. André Lepage.

50304 23-3 (1 »•-. 1$

8T0NEHAM. Chalet neuf, terrain 75 x 
150. près centre de Ski. Très bonne 
condition de paiement. Appelé* pour In­
formations A Tél.: 849-3076.

50647 1-4 (6 fa) 81

NOTRE GARANTIE
UNE antrevu» franche avec Québec F1- 
gance. Prêts 1ère. 2iètne hypothèques, 
résidentiel, commercial. Industriel. No­
ire politique : donner les meilleure» con- 
lltlona celles qui vous conviennent. Voua 
Mes la client, alora A noue le» déplaca- 
mtnts. Composez simplement : Jour : 
129-9759 — Soir : 661-7076.

11-15118-22-25-20-3 (1-5-8-4) 16

Argent demandé
5E8IRE emprunter argent montant
115,000.00 dollars. Très bon placement,
ion tnt. Appelez pour information» A
fêl.; 872-2817. 2-4 (3 fs) 16

A vendre - Divers
MOBILIER de salon avec tapis et dra­
peries s'harmonisant avec le monlller. 
En parfaite condition. Pour Informa­
tion*. Tél.: 681-9206.

50712 3-4 (2 fs) 21

l/yr de télévision garantie* 1 an. refrl- 
lêrateur. poêle*, laveuaea excellent* con- 
it'lon. termes faciles. Achetons, vendons 
khangeone. Location de têlévlnlon $12.00 
par mots. R-M. ELECTRONIQUE. 430, 
H-Veiller ouest — S'adresser A Tél. : 
)29-8522.

49917 9-3 (1 ma) 21

'OFFRE-FORTS de toute dimension et 
luallté pour bureaux et maison» privée* 
197.50 et plue. Auaal coffre-fort# us*- 
[#a an parfait ordre. MONARCH 4AFB. 
NI.: 522-3306.

49296 17-3 O nu) 21

L,1T CONTINENTAL complet $29.90 — 
tssortlment de matelas A ressort» 
115.90 — Set de salon 2 pce. Alrfoam, 
»ras noyer 959.90 — Set de cuisine 4 
'.haïsse *3*.90 - Aueal A prix de gros, 
F>oéte — Réfrigérateur* — T.V. — La- 
r'llM — Bêcheuse, etc. . . Acceptons vos 
khatiges. Bonne# condition» de paiement. 
Juvert lusqu'A 1O0O heures, le Mardi 
— Jeudi «t Vendredi soir. — FOYER 
MJ MEUBLE Inc.. 239, 8t-Valll*r Ouest, 
Pét. : 529-9648.

60232 26-3 (1 ms) 21

4CH1NK A écrire, additionner, bon 
Ire. S’adresser A M. GASTON LI- 
îTTE, 124 L’Ormlêr*. Informations 
Tél.: 842-4423.

50599 31-3 ( 8 fs) 21

CONCENTRES DU CHEF, Indispensable 
pour réussir une bonne soupe. Ausié 
sii-evient dans patate* pilée*, sauce* 
Exigez (Du Chef) chez votre épicier. 
SI non appel»* A: 663-S548.

49987 12-3 (1 mat 21

IPRISE de finance, offerte» pour ba­
ie» de compte, payable 38 par mot», 7 
réos meublas. 3 stéréo» portatifs. 6 
imt-dlaques ordinaires. 1$ têlêvls'on*. 
Mt* de chambre. 2 sets de salon, 4 sets 

cuisine. 2 poêle», 2 laveuses, 3 *♦- 
lus»*. 2 machine* enregistreuse*, une 
(Chine A écrire. 1 annexe. 1 orgue êlec- 
que, 3 balayeuaee, I pollaeeut*. 27 
ichlnea A coudre, 9 meubles pour mâ­
nes à coudre. Toutes marchandises 
moment gersntlee. Service de voiture 
ur aller chercher et reconduire gratut 
r.ent le* clients et sans aucune obltga 
n. Demandez le Gérant du crédit, 
3-7243 OU 661-7298.

50199 19-3 (1 ma) 31

Clavigraphes
CLA VIORAPHES DE TOUTES MAR­
QUES A LOUER. — $7.50 par moi? ou
2 mois pour $18.00. GERALD MARTI­
NEAU, 480, DORCHESTER, Québec. — 
Tél. : $25-5158.

50259 22-3 (1 ms) 60.

E LACOULINE INC., 530, COt# d’Abra- 
ham, Québec. Tél.: 522-1539. Agent» 
exclusif» clavlgraphea OLYMPIA, Vente 
service. Location machin» additionner. 
Ameublement d* bureau.

50303 23-3 (1 mai 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs CLEMENT * CLE­
MENT Inu.. 511. est. boul. Charest. Tél.: 
529-1)244. Location $7.50 par mol* ou 
$18.00 pour 3 mol». Héparona, vendons 
machines de toute» marques, ruban», 
carbone, fourniture*

49995 1 5-3 (1 me) 60

Commerce à vendre
MOTELS, choix de 2 établissement» li­
cencié». situé A 1 mille A l’est du quai 
de Rlmouakl, pré# de la mer. route 10. 
Pour Information», s’adresser A: MOTEL 
BON AIR.

49902 6-3 (1 ma) 66

RESTAURANT. Comptoir-Lunch Pour
Information» «Adresser * 98 8t-011vl«r 
ou Tél.: 522-0652.

50596 31-3 (6 fa) 66

Commerces demandés
COMMERCES demandé» Nous ivon* 
acheteur» sérieux, avec comptant. Im­
meubles Belvédère Ltée. courtier». 
Tél. t 661-635S

60107 19-3 (1 m») *16 A

Dentistes
Dr LEONCE LESSARD, chlrurglen- 
dentl»;». ex-Intem» d# Forayth Dental 
Infirmary, Boaton. — Fermé lee mardi 
et Jeudi soir. - 571, 3lème Avenue,
Québec, 3. Tél. 1 Bur. J 524-3312. —
Rêa.: 527-3375. 4 _

49997 18-3 (1 ma) 74

Divers
BOUILLON pour malade», vieillard», 
gofiter* d» bridge, collation# d’écolters, 
délicieux avec croQtona. rOtls. Exigez 
"Du Chef" chez votre épicier. «1 non. 
Tél. : 663-354$. _ 4

49987 12-$ (1 ma) 76

Ecoles
Vos mil* OlAFEAUX 4rrH! \FT A 
I.KS FAIRE selon méthode# de Parla. 
N«w York avec modéliste diplômée. 
ACADEMIE PARISIENNE DF MODE 
29V«. ST-NTAMBLAB — 524-6271. (Dé­
tenant permis en vertu loi école» profee- 
elonnelles privées).

49919 9-3 (1 m») SI

ETUDIEZ l’êlectrcly**. traitement pour 
destruction des poils superflu». Carrière 
nouvelle et rêmunêratrto* qu.» voue pra­
tiquer. aussi Men A temps partiel que 
complet. Coure lour et eotr Ecole d é- 
lectrolyee Onyx, 530. St-Jeen. 524-8220. 
(Détenant permis en vertu loi écoles 
profeaetonnelle* privées>

«•998 15-3 (1 ma) $1. J.n.oj

METEOR BRUSH désire prendre applica­
tion pour position de vendeur». Québec, 
environs. Expérience non requis». B A 
$6.000.00 par année. Pour entrevue: 
1425 GARNIER. Québec. 681-8012.

50642 .4-4 (1 ms* 105

CHICOUTIMI ou Québec, avenir assu­
ré dans vente professionnelle, revenu» 
supérieurs, automobile nécessaire, mi­
nimum 25 ans, samedi Chicoutimi 543- 
3321, M. GUY POLIQUIN ou A'rlre 
casier 1 Lorettevllle. Tél.: 842-7208.

2-4 (3 fe> 105

AJUSTEUR D'ASSURANCE
FEU, VOL. collision investigation 
Initierait homme 20 A 36 an». Ils an­
née ou équivalent pour devenir ajus­
teur d’aasurance de compagnie coure d* 
6 mol» par correapondanre en français. 
Ecrire ECOLE PROFESSIONNELLE ABC 
50 Place Crêmazl*. suit* 1201 E. Mont­
réal 11.

S015C I? 2 f1 ms' 105

Logements à louer
RIVE-SUD, disponible Immédiatement 
dan* quartier résidentiel neuf, endroit 
agréable. 211A rue Pierre Arthur. 8t- 
Romuald d’Etchemln, 6 pièces, chambre 
de bal», chauffé, eau chaude A l’année 
$90.00 par mol*. Tél. : 839-8740.

50636 5-4 ( 6 f») 118

CHARLESBOURO. logement de 4 pièce», 
neuf, arrière du centre d'achats, libre 
le 1er mal. Pour Informations. Tél.: 
823-9977.

60593 31-3 (6 fa) 118

8TE-FOY: disponible le 1er mat. con­
cierge. 20 logements de 6 pièces, ultra 
moderne, loyer $110. et $115. 2 mois
gratuits avec bail d’un an. JERRY 8T- 
ARNAULT, courtier en Immeubles. — 
Tél.: 683-0911.

50610 1-4 ( 6 fa) 118

ST-ALBERT LE GRAND. 4 pièce», plus 
chambre de bain, moderne, 1er étHfre, 
5 garde-robe», grand passage, thermos­
tat. Situé A 28 dea BOULEAUX EST. 
Tél.: 623-3836.

50548 31-3 (6 fa) 118

OIFFARD, près 8t-Ple X. logement neuf, 
4 pièces, (demi aoua-aol) SH0.0O, chauffé, 
entrée laveuse et sécheuse. Libre im­
médiatement ou 1er mal. Tél.: 661-9747 
— 661-6943.

50601 31-3 ( 6 fa) 118

Marchandises sèches
MARCHANDS

COLPORTEURS
PORTEZ ATTENTION

DEMANDEZ notre nouveau catalogue 
llluatrê, envoyé gratuitement, voue dé­
montrant assortiment au complet de 
marchandises sèches, vêtement» et chaus­
sures pour dames, hommes at enfants. 
Aussi marchandise A la verge et cou­
pon*. Une visite voue convaincra de 
l'Immense choix A des prix défiant toute 
compétition. MONTREAL JOBBING 
LIMITEE, 857 - 859, ru# St-Joseph eat. 
Québec, P. Q.

50614 5-4 (1 mai MD8E8 BECHES

LINGERIE GENERALE
ATTENTION, MARCHANDS, COI.POR 
T F.! RS. JORRKKV Achetez votre stock 
du printemps et d'été au prix du manu­
facturier. Paletot», habita, parkas, pan- 
talsr.s. rets*. manteaux. costumes, 
literie d# maison, aous-vêtemanta. chaus­
sure» Demandez catalogue» gratis. Sa­
tisfaction garanU* ou argent remis. LA 
CIE A88H INC.. 842. 8t-Joaepb Eat, 
Québec. _ _

50567 1-4 (1 ma) MDBE8 BECHER

Matériaux de construction
LOGEMENT A lou#!* A: 492 Boulevard 
Baatltn. paroisse St-André A NEUFCHA- 
TEL. Pour Information», s'adresser A 
Tél.: 623-3234.

50061 12-3 (1 ms) 118

BEAUPORT, 4 plécae, ultra-moderne. 
1er plancher, entree laveuse et sécher- 
ee, remise cave, stationnement, $80.00. 
Tél.: 623-2701.

50630 1-4 (12 fa) 118

•MATERIAUX d» construction neuf» et 
usages. Beam de fer de toutes dlmen- 
slona. Chalet» construits sur votre ter­
rain pour $1095. Spécialiste en démoli­
tion. Aussi aaaortlmcnt complet d’équi­
pement pour cuisines de reatauranta. 
Laforest A Frères, 209. route National*. 
Champlgny. Tél.: 872-2455.

50023 15-3 (1 ms) 137

PAROISSE 8t-Fldèle. logement d* 4 
pièce», $75 00 par mola. Situé A 1115, 
siéra» AVENUE, «’adresser A appt 2. 
Information» Tél. : 524-8026.

50666 2-4 (6 fs) 118

SILLERY. Avenue William, près de 
l'Eglise. dix gardes-robee, 5 pièces 
locker. Service concierge. Plaira en 
visitant. Tél.: 527-1196.

50671 2-4 (4 fa) 118

8TE-ODILE, 3 pièce*, moderne, chauf­
fé. plus chambre de bain. 2lème étage, 
llhr* te 1er mal. stationnement grat'!!» 
$65.00 — Informations, Tél.: 524-4752.

50684 2-4 (3 fs» 118

2 MOIS DE 
LOYER GRATUIT

Nous avons de magnifique* logements 
dans Ste-Foy: 1 ou 0 chambres A 
coucher A partir de $92.00. Logement» 
moderne*. concierge stationnement. 
TRUST ROYAL Tél.: 529-0171. —
U soir: A. FERLAND: 626-0790.

50612 2-4 (1 mai 118

MATERIAUX neuf» et ueagêa d* toutes 
aortes, tels que bole de toutes sortes, 
plomberie, etc. Prix d’aubaine. Modern 
Plvwood Reg’d, 74 BOUL. PIE XI, 8t- 
Gêrard — Tél. : 842-1969.

49918 10-3 (1 ma) 1ST

400 PORTES da Venesr. largeurs 24 A 
32 pouces. 150 calorifère», 100.000 pda 
d» bots 2 x 4. 3 x 4. planches, soliveaux, 
100 chassis anglala. bain» toilette», la­
vabos. S'adresser sur le# lieux: Hôpital 
Laval, passer par rue des Quatre Bour­
geois MARCEL FORTIN. ENTREPRE­
NEUR en Démolition. Tél.: 523-9609.

50409 25-3 1 ms) 137

Matelas - Reparation
LOUIS ROUSSEAU, remhoureur. Spé­
cialité : réparation d» matelas et meu­
bles. 1338, 3» Avenue, LimoUou, Qué­
bec 8. Tél. : 534-1480.

50634 5-4 (1 ma) 138

STS-MARTYRS
1050, 1060 KAYMOND-CaSGKAIW, coin 
Bégin. 1%, 2H. 3H 4ti et 6 pièce# avec 
1H salle de batna. poêle, réfrigérateur, 
laveuse de vaisselle, ascenseur, buanderie, 
grande piscine, garage chauffé, service 
de concierge. $80 et plua. Tél.: Jour: 
681-6201; aolr: 681-3816.

50258 22-3 (1 ma) 11$ J.n.o.

Médecins
Dr CHS RINFRET. Vole» urinaires, 
médecin# générale, maladies vénérienne#, 
865 eat. me St-Joseph, Qnêbec. 10 A 
11 heure» et 2 A 4 heure». Le aolr, lundi, 
mercredi et vendredi de 7 • 8 heure» — 
Tél.: 624-4061

50635 5-4 (1 tna) 140

Optométristes

OPERATEUR DE LINOTYPE 
ET COMPOSITEUR

D’expérience demandé par atelier pro­
gressif du Nord de ta Ville. — $3.00 
de l'heure 38\ heure» par semaine. 
Excellent plan de pension, assurance- 
vie, aaaurance-maladte. Location Mont­
réal 739-1554 collecte (frai» virés» de 9 
heure* a.m. A 6 heuras p.m. seulement.

50697 5-4 ( 8 fa) 105

DEVENEZ INSPECTEUR 
EN SECURITE

TEST d'aptitude et d’orhntatlon précè­
dent ce cour* de six mois, par corres­
pondance. L'endroit oû voua demeurez 
n’a paa d’importance. Pour connaître 
qualifications requise»: Ecrire A: Ecole 
Profeeelonnel!» ABC 50 Place Crêmaxle. 
suite 1201 E, Montréal 11.

50159 17-3 (1 ma) 105

ATTENTION L'ELYSEE
923. MYRAXD SUD. Un» dee plua 
luxueuæa maison* appartement» A Qué­
bec. Logements ultra modernes. Ma­
gnifique Lobby, abn contre la radio­
activité. Ascenseur. tapis, planchera en 
chêne, armoire* en arhorlte, laveuse d# 
vaisselle. Buanderie système de venti­
lation et alarme Té!é-CAble. Incinéra­
teur. Loker. Piscine Insonorisée, gara­
ge chauffé. Balcon. 2 terrasses sur toit. 
Chauffage, thermoata te individuel, servi­
ces de concierge. Aucune taxe a payer. 
Piscine Loker gratuite, poeia et réfri­
gérateur. al désiré. 3H pieces: $100. «t 
plua, 5% pièces : $145.00 et plua. Oc­
cupation Immédiat*. Bureaux : 9 heure* 
am. A 9 heure# p.m. TéL: 828-3427 
ou 883-7474.

50105 16-3 (1 ma) 118

EXAMEN DE LA VUE
Dr RENE BEAUSEJOUR, optomêtrlata, 
examen d* la vue, lunettes, 1118 eat. rue 
St-Jean, Québec. Sur rendez-vous, le 
Jour ou le soir. Tél.: 522-1803.

49827 8-3 (1 ms) 154 J.n.O.

Hommes, femmes demandés
DISTRIBUTEURS, vendeur#, vendeuses 
demandés, pour nouveaux produits 
Voua cholalsser votre territoire, profita 
trê* Intéressants. Appelez pour Infor­
mation» A Tél.: 523-2673 ou s'adresser 
é 434. BURTON Qué 4.

50685 2-4 ( 6 f*> 106

COUPLE sans enfant, connaissant tra­
vail de ferme, femme pour tenir mal- 
aon. bon salaire, nourri, logé, référen­
ce*. Ecrire au Casier 1815, L'ACTION, 
Québec.

50576 3-4 (8 fs) 106

instruments de musique
ORGUE A tuyaux. 9 Jeux, traction mé­
canique. en bonne condition. Prix 
$2.850.00 Installé ORGUE PROVIDEN­
CE INC., La Providence, Bt-Hyaclnthe. 
Qué. Tél.: 514-774-7867.

50040 12-3 (1 ms) 115

Logements à louer
PLACE PHILIPPE. 6 et 7 pièces, mo­
derne». thermostat, et prise de courant, 
concierge, clair de nelga et vidange». 
Visible »ur appolntement. Tél.: 525-4909 
— aolr: 623-1300.

50430 25-3 (12 fs) 118

8T-RODRIOUE. logements modernes, 3 
et 5 pièce». Un autre dana St-Jean- 
Baptiste. petit logement <1« 4 plècea. 
S'adresser A M. J.-L. HARTON, 240 — 
47!ême Ru* Ouest. 8t-Rodrlgu» ou Tél.: 
522-6821.

49974 10-3 (1 ms) 118

COURVILLE, logement neuf, rue Xavier- 
Glroux, chauffage Individuel, libre Im­
médiatement. $65.00. — Tél.: 661-4056 — 
663-9963.

50343 23-3 (12 fa) 118

On demande à acheter
ON ACHETE vieux meuble* antique* en 
paire : commode, vaisselle, vieil argent 
argenterie, vieux livres canadiens. In­
formations. Tél.: 681-3120.

50675 3-4 ( 1ms) 155

On demande travail

Machinerie

JEUNE homme sérieux. poeaédant 
lllème année scolaire, offre #es servi­
ce* pour n'importe quel genre d# tra­
vail. S'adresser A Tél.: 522-0066. De­
mandez M. Houde.

50515 30-3 (6 fa) 156 A

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE

SIGNIFIE SATISFACTION
aO K"

AU CENTRE "OK" LE MIEUX REPUTE A QUEBEC
pour l'achat

D'AUTOS USAGEES A PRIX SPECIAUX
NOUS VOUS OFFRONS

LA NOUVELLE

GARANTIE GW. DE 12 MOIS
plus un droit d'échange si, pondant les premiers 7 jours de votre achat chez nous, vous n étes 
pas entièrement satisfait. Notre maison vous donne le droit de venir l’échanger pour une autre.

1962 VOLKSWAGEN 1964 EPIC
De luxe S/R. Tres bas niillag*.

à l’état de neuf.
$895. $

1964 CHEVROLET
2 portes, 6 cylindres, très 

propre — A qui la chance ?

*2150.
CONDITION RKMAKOUARLE — PROPRETE IMPECCABLE 

MEILLEURES CONDITIONS DE FINANCEMENT

LA PORTE AUTOMOBILES LTEE
SéS, M. Homel - 529 4561

••VOUS SATISFAIRE D’ABORD’’

9-4 (t fia» A-T.

Autos demandés
ACHETONS COMPTANT

TOUS modèles. A usai vente, êchxng* 
BEAULE Auto. 25. .1* Avenu*.

50586 1-4 (1 ma) A D.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT Hudon Auto 
Enr., 1299. Dorcheater-Nord. coin Julien.
Té!.: 525-4769.

1-4 (l ma) A.D.

Autos à vendre
AUCUN comptant pour automobiles. 361 
m<6» pour payer. 1958 4 1964, Chevrolet, j 
Pontiac. Ford, Bulck, Chrysler. Plymouth, j 
Volkswagen. Valiant, Anglia, Falcon, j 
Envoy, etc. Allona chercher citent» aur 
demand# M. RACINE. Té!.: 629-4394.

PAY LOADER 1960 ’’Hough" 2% ver­
ges. Pelle Unit «i verge. Camion Inter­
national Modèle "200" avec boite d’acier 
et dompeua*. Machinerie Maheux, C00, 
Ave St-Sacrement Québec. Tél. : 683- 
8940.

50262 22-3 (1 ma) 120

Pianos à vendre
PIANO. Accordnge et réparation de 
planoa. Satisfaction garantie. Accor- 
dage d’expérience. Pour Information», 
a adresser A Tél.: 942-7970.

30086 13-3 (1 ma) 165

2 TRACTEURS “John Deere” 1010, état 
de neuf. 1 "bulldozer", avec "winch", 
1 ’Loader", aussi "float”, 4486 3e 
Avenue Oueat. St-Rorirtgue. — Tél.: 
623-1931.

50367 24-3 (1 ma) 120

Maisons à louer
A L’ANCIENNE-LORETTE. 4 plècea. 
plua *&li* de bain, système eau chaude. 
Appelez pour Information* A Tél.: 872- 
2602.

50527 30-3 (6 fa) 126

ST-LOUIS DE P1NTENDRE. maison * 
vendre ou A louer. Appelez pour infor­
mation» * Tél.: 837-6993.

50564 1-4 (6 fa» 126

Maison à vendre

Réparations de meubles
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, tranaformatlon et remo­
delage de meuble*, recouvert#, 251, 
Notre-Dama-dea-Angea, Québec. — Tél. : 
522-7558

50617 5-4 (1 mat 18»

Réparations (FAutos
AUTOMOBILISTES 

DEBOSSAGE PEINTURE
BOUTET 9 FILS. 264. twe Caron, Qué­
bec. Tél.: 523-3370.

49444 19-2 (l.mer.v, au 1-») R.A.

1960 RAMBLER 
Sedan automafique $795.

1961 PONTIAC Laurentlen équipé $1450., ! 
19n3, Pun t IAC Stato-Chlef équipé $1995. 
1963 FALCON Futur* convertible $1595.
1962 CHEVROLET. Sedan $1450.. !961
BUICK Electra $1750. 1962 CHEVY II 
$1250., 1962 CHEVROLET 6 cylindre», 
sedan, automatique, radio $1475., 1958 
CHEVROLET H.T. $750.. 1964 AUSTIN 
"1100” $1230.. 1963 RENAULT comme 
neuf $950 . 1962 ANGLIA $750., 1961
MORRIS Oxford $775., 1960 VAUXHALL 
$550.. 1960 VOLKSWAGEN $550., 1961 
VOLVO $1050., TURMEL AUTOMOBILE 
1385, Dorche»ter-Nord. Québec. Tél. : 
529-5319.

50633 5-4 (1 m») A V

VENEZ
VOUS CONVAINCRE

que par notre qualité
NOS PRIX SONT LES MEILLEURS
et votre aubaine sera sans pareille !

VOIR! C'EST CROIRE

HUDON AUTOMOBILES ENR.
1299 DORCHESTER. COIN JUUEN

Tél. : 525-4769
50676 5-4 (2 fs) A.V.

Meilleures valeurs à plus bas prix
Accessoires d'autos

PARTIES D’AUTOMOBILES nauvaa et 
usagées de toutes marqua*. Ausal 
WINCH (Gruas) USAGEES. Achetons 
char» usagé* accidenta et “acrape”. 
LUDGER FERLAND ENR.. 661, lêra 
AVENUE. Québec. Tél. : 524-2920.

50571 1-4 (1 mai A.A.

MOTECK PT TRANSMISSION
(HANGER pout 
remanufacturer ou 
fair# réparer, tou­
te» marque» voi­
ture#. Aussi baa 
$2.50 par aemalne 
Garantie 100% I 
1365. St-Veiller-1 
Oueat. Québec. — 
Têt: 681-3804.

60380 26-3 (1 me) A.A. J.n o.

1964 Oldsmobile, 88, 
sedan, équipée

1962 Cadillac, convertible 
1964 Volkswagen
1963 Chevrolet, sedan

1964 Chevrolet, Impala,
2 portes, hard top

1962 Envoy
1963 Oldsmobile, wed., 88 
1963 Pontiac, sedan

RUE STE-UR8ULE. maison 10 unttéa 
(flata) revenu $138.00 par semaine. A 
vendre 5 terme* facile». Comptant re­
quis $6.000. RAYMOND BET.ANGER, 
notaire. 764 Eat 8t-Josepb. Québec. — 
Tél. : 523-5352.

50183 19-3 (1 ma) 127

DIRECTEMENT du conatructeur, dana 
Québec. Slllery, Ste-Foy. maison» neu­
ves ou rénovées. Condition» faciles et 
échange possible. EUG. CHALIFOUR 
INC.. Tél.: 681-6389.

49924 9-3 (1 ma) 127

PLAIN-PIED, 7 grand#» pièces finies 
très moderne, construction 1ère qualité, 
terrain bolaé. Situé 935 Avenue Toronto 
Ste-Foy. S'adresser ARTHUR BOU­
CHER. conatructeur. Tél.: 681-1594.

49921 9-3 (1 me) 127

8T-PA8CAL, 8 pièce» plua chambra de 
bain, douche, thermostat dans chaque 
pièce. Trèa central, près église, hôpi­
tal. centre d’achats, épiceries, arrêt 
autobua, banques, bureau de poste. Con­
viendrait pour personne seule. Référen­
ces exigée». Tél.: le soir entra 6H «t 
9 heures p.m. k: 881-1821.

50342 23-3 (1 m») 118

BT-PASCAL. 3 grandes pièces, moderne, 
220. eau chaude électrique, galerie» avant, 
arrière. Libre le 1er mal. Informations 

Tél.: 661-1163
50405 25-3 (1 ma) 118

A 675 BELVEDERE appt 2. 1er étage, 
5 pièces, plus bain, chauffé, eau chaude. 
$90.00 _ Aussi 755 BELVEDERE appt 
5, 21ême étage. 6 pièces, plua bain, 
chauffé, eau chaude Information*, M. 
JOB1N. Tél.: 522-5593.

50531 30-3 (6 fa) 118

970 dea ERABLES, petit appartement, 
meublé, moderne, pa» d'escalier, esu 
chaud* fourni», balcon, J&rdln. proximité 
autobua. église, $85.00. Information* 
Tél.: 529-5311.

50716 3-4 ( 6fa) 118

8T-FA8CAL, pré» de l’Enfant-Jésu# 
et Mont-Thabor, autobua A la port*. 3 
grande# pièces, moderna. chauffé, salle 
de bain, galerie, *oiarlum. 220. $65.00 
— Information* Tél.: 522-6555.

50711 3-4 <6 fa) 118

4 APPARTEMENT8. plu» aalle de bain, 
eau chaude. "220". Appelez pour Infor­
mation» A Tél.: 527-9705.

50701 3-4 (2 fa) 118

PAROISSE du Sacré-Cœur. 3 chambre», 
chambre de bain, entrée 220, convien­
drait pour nouveaux mariée ou couple 
ggé i autre de 4 pièce*, entrée 220. 
adulte. Tél.: 524-9433

50533 30-3 (6 fs) 118

806 Avenue DELAOK. Ste-Foy. 5 pièce*, 
chauffée*, moderne*, *tyîe *uia*e. pré* 
école, êgil**, centre d'achat*. Toute* 
taxes comprises. Llhr» le 1er mal. — 
Tél.: 653-1396.

50516 30-3 ( 6 fi) 118

SILLERY. St-Charle» Gsrnler, 1er étage. 
6 pièces, garage. $145.00 par mot*. Li­
bre 1er mal. S'adresser A: 1640, CHE­
MIN UOMIN. Tél.: 327-2935.

50535 ?0-3 (6 f*) 118

BATISSE neuv?, > Beauvoir. 2592, Che­
min 8t*-Koy, 2-3-5 pièce*, occupation 
Immédiate, eervlce concierge, logement» 
Insonorisée, eau chaude, etatlonnement 
avec prl*e, surface gazonnêe, école, ég)t*e 
500 pied*, balcon Individuel, vue panora­
mique. service d'autobus, cases, cham­
bres •pacleu*es de lavage au *ou*-aol, 
proximité centre d'achat. Académique. 
Université, HOpltai Laval. 527-0319.

50412 23-3 (1 ms) 118

4 PIECES modernes, chauffé, eau chau­
de fournie, stationnement. 1130 GOUPIL. 
Pour informations, s'adresser é Tél.: 
661-7094.

60463 26*3 (U t») 113

VTTXE STE-FOY, 6. 7, 8 plècea. — W. 
LEGARF INC. 2335. Chemin Oomln. 
Tél. : 653-3183 ou 653-404».

50106 16-3 (1 ms) 127

VILLE LES SAULES, plaln-pted, com­
prenant 6 pièce* Cause départ. Direc­
tement du propriétaire. Information» A 
Tél,: 527-5726.

60604 1-4 ( 6 fa) 127

QUARTIER Notre-Dame de Ste-Foy, bel­
le résidence, 4 chambre» A coucher, cui­
sine. dînette, talon, près école, trans­
port, beau terrain, arbres, pelouse. 
$15,000. M. L. 8. Charles Rouleau, 
courtier, Tél.: 653-9112.

50468 29-3 (1 ms.. 127

GHARLESBOURG. 3 logements, neuf. 
Boulevard Hanrl-Bourassa. garage dou­
ble ,5 grandes pièces, parking pour 6 
voitures, gazonnê. asphalté, plusieurs 
arbres, pré» église. Directement du pro­
priétaire A Tél.: 623-7216.

30591 31-3 (1 m») 127

QUEBEC, rue St-Pierre. 3 étage*. 12 
revenus, tous occupé», belle construction, 
parfaite condition, centre commercial, 
bon revenu, conditions faciles. — Pour 
Information» Tél.: 524-0176.

50639 1-4 (6 fa) 127

CHARLESBOURO, 8140 de Marseille. 
(Place Beau Site), 5 appartement» plus 
salle familiale, construction 3 an*. Con­
ditions faciles 30 ans. Terrain ino w 
115. Informations. Jour: 529-2181. soir: 
626-1359.

50383 3-4 ( 6 f*i 127 j.n.o.

LIMOILOU, maison de 3 logement», 
plu* salle de Jeux, pré» église, êmle. 
plua garages. Directement du proprlê- 
talra. Pour Informations. Tél.: 524-5810.

50710 3-4 ( 6 fa) 127

ENTREPRISES 
P.O. GILBERT INC.

MAISONS A vendre, 10e rrrn. Orsstn- 
vtlle.. Boni du Gouvernement Fédéral 
Inclue $200. comptant. Aussi terrain» et 
maisons A vendre. Terra**» Orléans. 
Beauport. Pour Informations. — Tél.: 
623 977$.

50069 13-3 (1 ma) 127

Maisons demandées
PROPRIETES demandée». Avon# «oh«- 
teura sérieux. 2. 6 A 12 logement» 
ville et banlieue Immeubles Belvédère 
Ltée, courtier*. Té). : 681-6358.

49988 12-3 (1 ms> 128

J’AI ACHETEUR eérleux pour maisons 
seule» ou A revenus ainsi qu# pour cotn- 
merce, terrains, etc. L. Hunt, 171, rue 
St-Jean. Québec. Tél.: 529-5582

50569 1-4 (1 ma» 128

Matériaux de construction
QUEBEC Démolition, matériau* d« oona- 
tmctlon d* tontes sort*», neuf», et usa­
gés. plomberie, chauffage électrique — 
Tél.: $72-9520.

ê(K>21 L2-3 <1 nui 137

Réparations d'autos

Pour votre sécurité...
FAITES VERIFIEE 

LES

Ressorts
•t la

Suspension
DE VOTRE 

AUTOMOBILE

Afin d'accommoder 
notre clientèle 
vis-a-vis la 
reparation de 
ressorts, nous 
tommes à votre 
service tous les soir» 
jusqu'à 11 heuies, 
excepté le samedi

Alphonse Blondeau & Fils, Ltée
500, 1er* AVENUE, QUEBEC — 529-4908

50462 29-3 (12-4) R.A.

P. Laporte au Salon du Livre
Le ministère des Affaires culturelles du Quebec aura un 

kiosque, pour la première fois, au 7e Salon du Livre de 
Montréal. .. . ..

Le sous-ministre des Affaires culturelles, M. Guy Fregault 
prononcera une allocution à l’inauguration du Salon le H 
avril à 5 heures de l’après-midi.

Le lendemain, 9 avril, M. Pierre Laporte, ministre des 
Affaires culturelle» visitera le Salon à 11 heures du matin. 
A cette occasion, le ministre annoncera les nouveaux règle­
ments des concours littéraires et scientifiques du Québec.

1962 Chevy II, convertible 1962 Ford, sedan

CAMIONS
1955 Chevrolet, 3 tonnes, 1958 Ford, 5 tonne», 

spécial, dompeuse dompeuse
1957 G.M.C., 4 tonnes, I960 Mercury, 5 tonnes, 

dompeuse dompeuse
Ces cornions sont en oonne condition

Aucune offre raisonnable refusée
ROGER BARRE

Centre de l'auto et camions usagés 
à Québec

1095 Canardière. Tél.: 529-3335
â-T-4 A T.

Servantes demandées
BONNE flemamiée. Entretient foyer, 
préparation repas, repassage. 2 enfants, 
7-9 «ns. Chambre seule, aalle de 
bain, lave-vatsselle automatique, lessi­
veuse, sérheuae. polisseuse planchera. 
Bon salaire. Informations 2981, rue 
Verteull, 8te-Foy. Tél.: 656-6314 entre 
10 heures et 12 heures a.m

50530 30-3 (6 f*.. 198

JEUNE FILLE demandée du lundi au 
vendredi aeulement, pour 3 personnea, 
devra courhsr chez elle Appelez pour 
Information» A Tél.: 522-3949.

50689 2-4 (3 f») 198

PERSONNE sèrleswe demandée p<.ur 
ouvrage général, sachant faire la culal- 
ne. pas d’enfant, pas de lavage, cham­
bre seule. Pour Informations écrire au 
Casier 1811. L’ACTION, Québec

60663 2-4 <6 fs) 198

PERSONNE sérieuse, de plus de 25 
ans, expérimentée, famille flte-Foy. 
près centre d’achat, devra cuisiner, 
salaire $40.00 par semaine. Informa­
tions. Tél.: 653-7321.

50658 2-4 ( 6 (a) 198

OCCASION
AORKABLE FA MI IXE américaine offre 
une situation comme ménagère pour per­
sonne nu-dessus de 22 ans. responsable, 
sociable et animée Fie bonnes disposi­
tions Agréable foyer: salaire du début 
$125.00 par mois. Référence person­
nelles nécessaires. Avancerons trans­
port Ecrivez, Mme HOWARD NEW- 
MARK. 13» South Compo Road. West- 
port. Conn.. U.8 A.

49916 3-4 (6 U> 198

Télévision à vend*
TELEVISIONS. — Echange, recondltlon- 
nement ou A louer, service A domicile. 
TREMBLAY TELEVISION SERVICE. — 
Tél.: 624-7890. _ „

50002 10-3 (1 mi) 109 B

Terrains à vendre
COURVILLE. lot résidentiel, $0.20 du 
pied. «ervlcea municipaux. La CIL 
D'IMMEUBLES COURVILLE Ltée. — 
Té).: 663-0642.

50611 1-4 '18 fs) 210

STE-FOY. Route de l’Eglise, près che­
min SI-Louis, terrain 60 X 140 — Tél. : 
523-7815: soir: 683-8466.

50646 1-4 (12 fst 210

NEUFCHATEL. plusieurs terrain* A
vendre. Sur la route du Camp \ al- 
cartler A 0.10 du pied. Appelez pour 
Informations A Tél.: 842-7279.

50572 2-4 ( 2 f«i 210

LOTS pour chalat» sur rivière Montmo­
rency (en haut), beau chemin, télépho­
ne. électricité. Vente A termes si désiré. 
Pour information». »'adresser A: $*. A.- 
N. MORIN. 44, St-Cyrllle ee t— Tél.:
524-1059. ... ,,/v50695 3-4 (1 ms» 210

AUTORAMA INC.
571 bout Hamel. 681-6024. 681-5988

TERRAIN DES MEILLEURS CHOIX 
DE VOITURES USAGEES 

VOUS OFFRE

1964
Chevrolet Impolo, convertible, tout equipee, V-8. 
Pontiac, Strato, sedan, automatique, radio, 6 cylindres 
Pontiac, Lourentien, sedan, V-8, aut., radio, powersteering, 

radio.

1963
Ford, Galaxie 500, toute équipée. V-8.
Chevrolet, Byscoine, 6 cyls, automatique, radio. 
Oldsmobile, convertible, toute équipée.
Plymouth, Fury, H.T, 2 portes, sieges baquets.
Chrysler, hard top, 4 portes, Saratoga, tout équipée

1962
Acadian, sedon, état neuf.
Chrysler, hard top, 2 portes, tout équipée.
Renault, Gordini, grand spécial.
Comet, sedan, 6, automatique, radio.

Plusieurs autres modèles dans le 61-60-59-58.
Et nous achetons aussi votre voiture comptant.

Conditions : sans aucun comptant et jusqu'à 36 mois 
pour payer.

0-4 .a.1s) A.V.

Terres à vendre
TERRE de 90 arpenta, roulant, terrain 
planche, très fertile. S'adresser A M. 

OSE, 8i Lambert. Lévt»
Tél.: A89-2330. „ , v ...00621 1-4 (• te) 212

•**v r,nv,*ï'8 ' ' " ’ “

Suivez notre concours 
La chance péut vous sourireMPir
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Décès de Mme Vve 
Alfred Bussières

Mme Alfred Bussieres. nee 
Adela Châteauvert. épousé de 
feu Alfred Bussières. est d ici 
dee le 3 avril, à Québec, a Ti­
ge de 75 ans. Elle demeurant 
au 459. rue Jeanne-d’Arc.

Elle laisse dans le deuil ses 
soeurs: Mme Jules Baribeault,
• Posey), Mme - John Simms, 
rAurélienne >, Mme Albert De- 
foster, « Aurore >, Mme Henri 
Archambault, lEvat, Mlle Ali­
ne Châteauvert. Mme Laurier 
Drolet. (Lily); ses beaux-frères 
et belles-sœurs: Mme Dcnys 
Châteauvert, Mme Eugène Châ 
teauvert. M. Laurier Drolet,
M. et Mme Armand Bussières,
Mlle Delvina Bussières. Mlle 
Marie Bussières, M. Gérard Ma 
randa.

La dépouille mortelle est ex­
poser à 300. Chemin Ste-Foy.

Les funérailles auront lieu 
mercredi le 7 avril en l'Eglise 
Notre Dame du Chemin.

Linhumation se fera au ci­
metière Belmont.

La direction des funérailles 
a été confiée a la maison Ger­
main Lépine Liée de Québec CAMTOL. — Représentation conti­

nue de 1.00 à 1100. Goldfloger
------------------------------- —— lARl é 1 40. 4.10. 6.35, 9.10.

Court» métrages à 1.00, 3 30. 
6 00 et 8 23 hres «Je semaine'. 

CAN ARDIERE. — Sable» brûlant» 
(AI à 2 00, 3.03 80S. Médecin
pour femmes (AR> à 12.40, 3.45, 
8 40. 9 20. Fin à IM5. <6c se­
maine).

one
in L [fl H

BIENVILLE. — La journée des vio­
lents <AA* à 6 30 HaUri 'T< è 
7 45 La fille de* boucaniers <A' 
è 10.10. Fin A 11 30 hre».

Louis Malle se 
marie au Mexique

CARTIER. — L'enfant ai la brute 
(?) A 2.13. 3 12. 8 00 Nouvelles 
et spectacles A venir A 3 46, 9.33 
Les femmes accusent les hommes 
lARl A t.00. 3 39. 6 47. 9 48 Fin 
A 11.01 hres

CINEAC. — Cinq femmes marquées 
iD> A 1 30, 5.16. 9 12 La mon­
tagne des neuf Spencer <AR) a 
3 16, 702. Fin A 1100 hres

MEXICO (AFP) — Louis 
Malle, qui tourne actuellement 
au Mexique “Viva Maria”, avec 
Brigitte Bardot et Jeanne Mo­
reau, a épousé samedi soir à 
Mexico une ravissante Pari­
sienne de 26 ans. Mlle Anne- 
Marie Desehodt-Winter.

l/es deux vedettes feminines 
du film. Tune et Tautre con- classic. - Sujets courts a 1.13. 
traintes au repos par leur mé- 4.so. 7 40. L'empreint* de ^an-
decln, n ont pu assister à I3 Meurtre par procuration <D>, à
cérémonie. à s 10. 6 20. 9.33 rin a 11.00 hres

Le comité féminin des Grands Ballets Canadiens 
Centre des Loisirs St-Saerement présente

MARDI SOIR, le 27 AVRIL 

au Théâtre Capitol

Richard VERREAU
L'un des plus ffratids tenors rie notre epoque 

dans un inoubliable récital.

I./vntlon au Théâtre f apltol x Lundi et mardi. 5 et 0 avril : Orchestre 
l A 13 — gA.Oé: 16 à 22 — SI.OO: 23 â !» — *3.00: Balcon A â G — 
*3.50: H à N — *2.5*. O — *1.50. Commandes postale» acceptée*.

Voir ’Valeur morale des films" chaque vendredi
COTES MORALES El HORAIRES

On trouvera dan» cetta rubrique quotidienne la cl»*» location 
morale de» film» actuellement proletés »u» les écrans dan» les cinéma» 
de Québec et de la Rive Sud

La classification morale est établie sur le» films par (Office 
catholique national de» techniques de diffusion

Le» cotas morale» •’Inspirent au* meilleure» source» Cite» ont un* 
valeur pour le film auquel eUe» s'appliquent 11 va sans dire quelle» 
ne peuvent témoigner pour le reste du programme, si reste tl jr • 

SIGNIFICATION DE* COTES MORALES 
T — TOUS - FJms risibles par tous, y compris les enfante 
AA — ADULTES ei ADOLESCENTS : Films qui en général peuvent 

être vus sans danger par tous les spectateurs ordinaires des 
salle* de cinéma (16 ans et plus!.

A — ADULTES . Filma qui ne conviennent qu au* gêna formé», aolt 
qu'lia présentent des problèmes moraux d'adultes, soit qu'lia 
traitent d’un sujet trop serleux pour les Jeune*

AR — ADULTES AVEC RESERVES : Film» qui présentent des oan- 
gers, soit è cause des scènes suggestives de 1a thèse qu’ils 
développent, de certaines Idées qu'ils émettent soit encore en 
raison de l'atmosphère qui a'en dégage 

D — A DECONSEILLER : Film dangereux pour tou», ne peuvent 
que nuire a la majorité de» adultes et porter préjudice A la 
santé spirituelle et morale de la société 

P — A PROSCRIRE ' Film» franchement condamnable» au point d* 
vue religieux et moral.

EMPIRE. — La via conjugale (Jean- 
Marc) (ARi Jeudi, vendredi, di­
manche. mardi A 1 00 3 00. 3 00,
7.00. 9 00. Fin A 11.10. La via 
conjugale iFrançotaei iAR* sa­
medi. lundi, mercredi, aux mê­
mes heures que ••Jean-Marc”

IMPERIAL. — Sujets courte A 1 00, 
3.10, 9 09. Tu seras un homme, 
mon fils iTi A 1.11, 5 17. 9.15. 
Les Beatniks <D) A 3 13. 7.18. 
Fin A 11.19 hres.

L A IR I T. — l^es femmes accusent les 
hommes 'ARi A 1 00. 3 59. 6.47, 
9 48. L‘entant et la brute (?) a
2 13, 5.12, 8 00. Nouvelles et
spectacles A venir A 3 46. 9.35 
Fin A 11.01 hres

LAI RIEK. - Lee sept mercenaire» 
(AAI A 1.00. 4.30. 8 00. Nouvel­
les a 3.00. 8.30, 10 00. L'ennemi 
public i AR • A 3 13. 6 43. 10 15 
Fin A 11.30 hres.

LEVI*. — Transit A Saigon AAi A 
7.30 Seul contre Rome «AR» A 
9.00 hres.

LIDO. Confession q'un médecin
'Pi A 6.13, 9 22 Les amoureux 
du France (AR* A 7.30 hres 

PARI*. — Le» parapluie* de Cher­
bourg (A) A 12.30. 3 40. 6 40.
10.00. Une envie folle (AR) A
1.33. 3.10. 8 38 Actualités a
3 35 et 8 25 hres. *3e semaine* 

l'IUALLE. — Adorable Julia <AR» a
12 20, 3 40. 10 00 l,’abominable
homme des douane» 'AR* A 1.35. 
5.20. 9.35. Actualités A 3.30
8 23 hre*.

PRINCESSE. — Le tombeur de ces 
dames *AA* A 12 45. 3.13. 9.41. 
Un homme pour le bagne (A* a 
2 18. 6.43. Sujets courte A 332.
8 17 Les étrangleurs de Bombay
• AR* A 3 33. 8 23 Fin A 11.11 
hrea

RIALTO. — L'empreint* de Fran­
kenstein (?> A 12 43. 3 49 . 6.38.
3.12. N ru Y dits d ïnnonces A
3.34 . 9 27 Meurtres par procu­
ration (Dl A 2 12. S 16. 8.05. Fin 
A 1109 hre*.

STLLERY. - Le roi dm roi» (AA) 
à 7 30. Fin A H 00 hrea 

ST-ROMCALD. — I.épée enchantée
• A* A 7 30. Weat Side Story (A)
A 9.00 hres

STUDIO 9. — Relâche Jusqu'en mal. 
VICTORIA. _ Sujets courte à 1.15,

4 30, 7.45 Meurtre par procura­
tion (D) A /.30. 4 45, 8.00. L’em­
preinte de Frankenstein (?) A 
3.05, 6.10, 9 35 Fin A 11.05 hrea.

SERVICES
SPÉCIAUX

A vendre — Divers
Nous sommes distributeurs autorisés des pièces

t dites

ENTREPOSER 
•os FOURRURES

dès maintenant ! 
JOS. ROBITAIUE

et [ WFCLARV ^ EASY

SKRVtCI POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC.
21B Be Avenu* Quebec — TEL.: 529-8479

*49107 8-2 (I mer.v. au 7-41 21

Argent à prêter

IQnr

Morchond de Fourrure

700 Richelieu - 522-3280
30003 15-4 d ®»’ 8-B

ENTREPOSEZ
VOS FOURRURES

ch** un apèrlaJlata 
obtenez plua d* aarvlea

HENRI DION
576. DE MAZENOD - 525-9702

50174 17-3 (l.mer.a. au 18-5) 8.8.

IUSQU A

NOUS PRETONS

100% ET PLUS

Décès de Mme 
Elie Moreau

Mme Vve Elie Moreau, œe 
damp Grace Grenon, est décé­
dée le 3 avril IPBS. à Tâge de 
84 ans pf 3 mois Elle demeu­
rait à: ô09, de la Salle.

File laisse dans le deuil son 
fils et sa belle-fille: M. et Mme 
Lucien Moreau < Maria Gosse­
lin); ses petits-enfants: M. et 
Mme Jean-Marie Langlois 
(Jeannine Moreau»; sa belle- 
sœur: Mme Valère Moreau, 
ainsi que plusieurs neveux, niè­
ces. cousins et cousines

La dépouille mortelle est ex­
posée à 253, Est nie St-Joseph, 
Québec

Les funérailles auront Heu 
mardi le 6 avril 1965. en Té- 
gllse de St-Roch.

La direction des funérailles a 
été confiée à la Cle Hubert 
Moisan, Québec.

L’inhumation aura lieu au ci­
metière St-Charles.

JzA vALI-MH MARCHANDE DK
votre maison, pour le regle­
ment DE TOUTES VOS DETTES.

.v.<iV£.,KfcMBoUKKKZ UN MONTANT 
MENSUEL CONVENANT A VOS RE- 
VENUS TOUT EN PAYANT UN TAUX 
D INTERET MINIMUM

^ _ Le seul plan
DU GENRE AU CANADA

Na a'appliqua pa« pour l'achat 
ou la vanta d« propriétés.

Villes et Campagne*
ENCAS DE DECES. LE SOLDE DE 
VOTRE DETTE EST ACQUITTE 
En cas de maladie, vos paiements 
mensuels son! acquittés jusqu’à 
$5,000..

CAB *>'ACCIDENT, VOS PAIE­
MENTS MENSUELS SONT AOQUIT- 
IE5. TANT ET AUSSI LONGTEMPS 
QUE VOUS N'ETES PAS EN MESURE 
DE TRAVAILLER

En cas de chômage, grève ou autres 
imprévus, vos paiements mensuels 
sont honorés pour une période de 
6 mois et plus.

THIBEAULT Gr ASSOCIES
,NC.

285. St-loseph Est — Québec P Q,

fél.: 522-6464 — 623-0508
leur soir

tea plua granta tournera «* 
placement» hypothécalree du Québec.

30184 20-3 (t.j *. au 17-5» 15

RADIOS D AUTOS
VENTE ci REPARATION
par det specialises jualihct

SERVICE OFFICIEL POUR 
RASOIRS, PHILfSHAVE

DROLET &~FRERE Enr.
COIN CARON et ST-VAILIEE

Tel.: 529-0301
30165 16-3 (1 mai 21

Instruments de musique
P. CACNC ù FRERE 

302. DUROCHFR. QUEBEC
Choix 

complet 
d’accordéon* 

de toute» 
maroues 

'•GAGNE” 
etc., etc., 
ainsi que 

représentant 
des

Orgue* 
Electriques 

“Electro-home” Spécialité : répare­
rions d’accordéons de toutes sortes

Tél. : 525-8601
30616 3-4 (l.J.a. au 3-3* 113

A r

LA TELEVISION
A QUEBEC

4 CFCM-TV 5 CKMI TV 11 CBVT TV

AUJOURD'HUI

Drs M. Giasson & B. Sutton
OPTOMETRISTES

P.-E. Tardif
OPTICIEN D'ORDONNANCES 

595 est, Bout. Chorest 'Tel.: 529-9721

DEMAIN

SPECIAUX

Sliopbone Alt* St89.95

Suophone Ténor $249.95 

frompettes. Spéelol S29.95
avec étuis

ST-CYR & FRERE
754» St-Joseph Est, Québec 
Tel.: 522-1233 — 522-1234
49994 13-3 (l.mer.s. au 7-41 115

Lessiveuse* — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses.

msm>
BUREAU J G. COUTURE

43 Ave Bégin. Lévla. 
Téléphone — 837-SB9B

30574 2-4 (l.mrr.v. au 31-3* 21

Ecoles
Première fois au Canada

COURS
DE SECRETAIRE

DACTYLO-DICTAPHONIBTR

CORRESPONDANCE
LA SEULE ECOLE A VOUS 
FOURNIR LES MACHINES 

A LA MAISON 
PENDANT LE COURS, 

Aucun frais supplémentaire.

IBM
ELECTRIC

DICTAPHONE
machine a dicter

tUrv(i-« d» plaramvnt gratuit p»Mir no* 
diplômées

L ENDROIT OU VOUS 
DEMEUREZ N’A PAS 

D’IMPORTANCE 
Pour informations, 
écrire seulement 

ECOLE PROFESSIONNELLE 
ABC

50 Place Cremazie. suite 1201 E. 
Montreal 11.

<50413 5-4 ri mai 81

Femmes, filles demandées

Vos loisirs valent 

$2. de l'heure

comme

REPRESENTANTE AVON
de votre voisinage 

Téléphonez aujourd’hui

523-7706
L ü

canal 9 h. 3« «.m.
3—Music

9 h. 58
3—Opening

10 heures
3— Canadian School»

11—Musique

10 h. 30
5— Aeroa* Canada

10 h. 58 '
11—Aujourd’hui à CBVT

tl heure*
4— Musique
6— Friendly Giant 

ll_Long métrage —
"L'étrange destin”, comédie 
dramatique, avec Renée Salnt- 
Cyr. Henri Vidal ei Aimé 
Clarlond. Croyant aon mari 
mort * la guerre, une jeune 
femme le retrouve amnéai- 
que. Adultes.

11 h. 15
8------ Chez Hélène

11 h. 30
3—Butternut Square

11 h. 50
3— CBC-TV New*

12 heure* p.m. (ttildP
4— Dessin» animé*

12 h. 15
4—Le* nouvelle»

12 h. 25
4—Les nouvelle» sportive*

12 h. 30
4—Nécrologie

12 h. 40
4—De tout, de toua

12 h. 55
11—Téléjournal

1 heur*
4—Palmarès 

ll_Long métrage —
"Vallée Infernale”, western, 
avec Richard Dix et Jane 
Wyatt. Un concevalonnalre de 
transport routier» entre en 
lutte avec un constructeur de 
vole ferrée qui veu» lui ra­
cheter «a ror*re«»lon. Adul­
te* et adolescent»

1 h- 45
4—Clnéroman "t-a Vloletera"

2 heure*
4—Féminité

* h, 30
4-La sieste -

"L'Idole” — Comédie. *vec 
Yvea Montand et Albert Pré- 
tean Un Jeune boxeur Im­
battable finit par apprendre 
que tou» *e» combat* étalent 
Uuqué» Bonne peinture du 
milieu de la boxe Adulte» 
et adoleacents.
Mualc

2 h. 55
*—Opening

3 heure»
R—Moment of Truth 

11—Marie-Eve vou* suggère . . .
3 h. 15

11—Des goût* el des routeur» — 
Décoration intérieure.

3 h. 30
*—Take Thirty

11_Miroir d'Eve - La femme *
travers le monde — Le Tché­
coslovaquie.

4 heure*
4—Capitaine Bonhomme 
*_As ihe World Turn* 

U_Bohlno
4 h. 30

3— Ras/le Datzla
11—La belle * aurprla*

5 heure*
4— Télé-Popeye
R—World of Nature 

11—Le# enquête» Jobldon —

5 h- 30
4—Rit Lancelot — Hiatolre de

cepe et d'épée».
3—Music Hop 

jl_Atome et Galaxie»

D T
CANAL g heure*

4— Télé-Quebee
5— Cartoon»

11—Jeunesse oblige

6 h. 30
4—les nouvelle» sportive#
3— Spring Edition 

11—Téléjoumal

6 h. 40
4— La météo

6 h. 43
11—Supplément régional

8 h. 45
4—Le» nouvelle»

6 h. 48
11—Rond-point

7 heure*
4- La grand prix musical 
*—Lawman 

11—Aujourd'hui
7 h. 30

4—Le Virgin len _ Suit* de filme 
"weatem” — Adultes et ado­
lescents.

3—Don M caser

8 heure*
3— Show of the Week 

11—Les belles histoires —
Dubouquet, serait-U er. train 
de devenir célèbre, comme 
artiste peintre ?

8 h. 30
tl—De 9 è 5 heure»

9 heure*
4— A U Catalogne — Chanson»
3— Japan — A Naw Dawn o*ver

Asia
Il—Bras dessus, bras dessous

9 h. 30
4— Le# quatre justicier»

11—Chaasc à l'homma

10 heure*
4— Un coin de paradis
5— Academy Award»

11—La faim de» autre»
10 h. 30

4-Arrêtez-le»
11—Téléjoumal

10 h. 44
11—Supplément régional et météo

10 h. 53
11—Nouvelles sportive»

11 heure*
4—Le» nouvelles et t« météo 

11—Cinéma —
"L chasse aux mari*' , corné 
die, avec Marisa Allasto. Mi­
ke Ronglomo. Paolo Stoppa 
el Frank lllard. Une tente 
ne rête pour *e» nièce» que 
mariage» riches et milieux 
huppé». Adulte», avec réeer- 
ve*.

11 h. 10
4—Lee nouvelle* sportive*

11 h. 15
4— Heur# exquise —

Le roman de Mildred Pierce : 
Drame, mettant en vedette 
Joan Crawford, Ann Blyth et 
Zachary Scott. Une femme 
ambitieuse *e donne tout en­
tière pour le bonheur de sa 
fille Ingrate et égoïste. Un 
Jour, elles tombent amoureu­
ses du même homme, trouvé 
plu» tard assassiné Adultes, 
avec réserve»

12 h. 15 *.m.
5— CBC-TV News

12 h. 30 a-m.
Il—Fin des émissions

12 h- 45
4 -Fin de* émissions

12 h. 20
V-Sign Off

M A

canal 0 h 30 a.ra.
3— Music

10 heures
6—Canadian Schools 

11—Musique
10 h. 28

11—Aujourd'hui à CBVT
10 h. 30

5—Aero»* Canada 
11—Emission scolaire —

“Le» force» de la nature” — 
La physique pour le» élève» 
de lOème année. Professeur : 
Marcel Slcotte. "La nature 
de la chaleur”. “Les gax”

11 heure*
4— Mualque
5— Friendly Otant 

11—Long métrage —
"La vallée de» hommes per­
du»”, western, avec Bill El- 
llot et Slim Summerville, f?)

11 h. 15
R—Che* Hélène

11 h. 3«
8—Bubemut Square

11 h. 50
S—CBC-TV New»

12 heure* p.m. (midi)
4—Dessins animé»
8—Mualc

12 h. 15
4—Nouvelles

12 h- 25
4—Nouvelles aporMve»

12 h. 30
.4—Nécrologie

12 h. 40
4—De tout, de tous

12 h. 55
11—Téléjournal

1 heure
4—Palmarès 

11—Long métrag# —
"L'affaire Nina B”, film po­
licier. avec Nadia Tiller. Pier­
re Brasseur et Jacques Dacq- 
mlne fine femme songe A 
échapper è l'emprise de *on 
mari et à fuir avec le chauf­
feur. Adulte», avec réserve».

1 h. 4S
4—Clnéroman "T-a Vloletera”

2 hfurés
4— Féminité
5— Musio

2 h. 30
4— La «teste —

"Boniface somnambule” t Co­
médie. avec Femandel. Gaby 
Andrew. Yve» Denlaud et 
Andrex Boniface ignore qu'M 
es< somnambule et commet 
des larcin» dans le grand 
magasin où H e*t déiectlve. 
Trois gangsters se servent de 
ce défaut pour perpétrer un 
vol Important, Adulte», avec 
réserve».

8—Music
2 h. 55

5— Opening
3 heure»

8—Moment of Truth
11_Votre cuisine. Madame — 

Réception de flançallle*

3 h. 30
8—Take Thirty

11—St santé m'était compté* — 
Le* rhumatismes

4 heure»
4— Capitaine Bonhomme
5— A» th# World Tuma 

11—Bobtno
4 H. 30 

8—Faute Dazzle
II—Le boit* A aurprla*

5 heure»
4—Télé-Popeye 
8—Fireball XL-»

11—De* fourmi* et dee hommes

I D f

canal 5 h. 30
4—Casey Jones
3— Western Theatre 

11—Robinson Cruaoé

6 heure»
4- Télé-Québec 

11—Hebdo-Sport

6 h. 30
4— Nouvelles sportives
5— Spring Edition

11—Téléjoumal

6 h. 40
4—Le météo

6 h. 43
U—Supplément régional

6 h. 45
4—Nouvelle*

« h. 48
11—Rond-point

7 heure»
4—Tout 1e monde en place
3— Mike Hammer 

11—Aujourd'hui

7 h. 30
4— Intrigue A Hawat
3— The Sports Scene

8 heure»
»—Jack Benny 

11—Rue de l'Ana* _
"Le retour". Chett» languit 
au village en attendant Bello.

8 h. 30
4— Tentez votre chance — Pro­

gramme-questionnaire
5— Danny Kaye

H—®*rle Stanley — Semi-finale 
B — Montréal A Toronto

9 heure»
4—Police des plaine» — Mainte­

nir l'ordre dan» une ville du 
"far-we*t” américain.

9 h. 30
4—Le Saint avec Roger Moore 
3—Front Page Challenge

10 heures
3— New* Magazine

10 h. 30
4— Bon voyage
3— Other Votre»
Il—Toua pour un

10 h. 50
11—M le Coq

11 heure»
4— Lee nouvelle» et U météo 
8—CBC-TV New.

11 h. 10
4—Nouvelles aportlve*

11 h. 14
3— Viewpoint

11 h. 15
"Une femme cherche aon dee 
tin" — Version française de 
"New Voyager”. Drame rv^ 
mantlque mettent en vedette 
Bette Davts, Claude Raina. 
Paul Henreld et Tlka Chase 
Une femme déséquilibrée e» 
dominée par sa mère essaie 
de régler tous se» problèmes 
Adultes

11 h. 20
8—Sign Off 

11—Téléjoumai
11 h. 34

II -Supplément régional et mé*éo

11 h. 45
11—Nouvelles sportive»

11 h. 50
11—Festival Je«n Renoir

''L* règle du Jeu", drame, 
avec Mlla Parély. Dalio et 
Roland Tou ta I n. De* amour* 
Illégitime» s'enchevêtrent au 
cour» d’une partie de chasse 
A déconseillée

12 h. 45
4— Fin des émission»

1 h. 15
11—Fin det émission»

LA BIBLE VOUS PARLE 
Honore ton père ot ta mère, 

afin d'avoir longue vie sur la 
terre que ton Dieu te donne. 
(Et 20. 12> (Texte choisi par la 
Société Catholique de la Bi­
ble).

HYDRO-QUEBEC
Appel public d'offres 

No S-53
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
D'ELECTRICITE 
SHAWINIGAN 

Pylônes d'acier galvanisé
Des soumission» rachetées, 

adressée» en cinq exemplaires 
aux soussignés. 21e étage, 75 
ouest, boni. DorcheMer. Mont 
réal, P.Q. seront reçues jusqu'à 
10b. 30 a.m. heure avancée de 
l’est, le jeudi 29 avril 1965 re­
lativement

à l’étude, à la fabrication e». 
à la livraison de» éléments 
de struelures d’acier galvani­
sé pour les pylônes (type B-1) 
de diverses lignes de transport 
à simple et à double terne 
(115 kV), le tout en conformi­
té du document d'appel d'of­
fres no S-53.
Chaque soumission doit elre 

accompagnée d'une garantie 
sous forme de cheque visé paya­
ble à rilydro-Québec. d'un 
montant de HUIT MILLE. DOL­
LARS ($8.000.). Ce dépol sera 
confisqué si la soumission est 
retirée après l'ouverture des 
soumissions ou si ('adjudicatai­
re refuse de s'engager par con­
trat ou ne fournit pas les do­
cuments contractuels requis.

Les intéressés à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment romplet d’appel d’offres 
du lundi au vendredi inclusi­
vement entre 5h. 30 am. et 
5h. 00 p m au :

Bureau des appels d’offres et 
contrat».
Bureau 809.
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boni. Dorchester, 
Montréal 1. P.Q. 

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25. l'exemplaire 
romplet. sou» forme de rhèqtie 
visé ou de mandat payable à 
l’Hydro-Québec.
.. I,c montant versé pour l’ob­
tention du document d’appel 
d'offre» ne sera pas remboursé.

Seules les personnes sociétés, 
compagnies ' et corporations 
avant leur principale place 
d’affaires au Canada, sont In­
vitées à soumissionner.

Seuls sont adn;!.' à nourrir, 
slonner. ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de l’Hydro-Québec.

Ni la plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne sera 
nécessairement acceptée.

Les co-secrétaires
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 1er avril 1965.

EXCELLENTS TERRITOIRES : ST - 
FRANCOIS D ASSISE. STE CLAIRE 
DASSISE. STE-FOY. S1LLERV, LO- 
RETTEVILLE CHARLERBOtTRG

3-4 |3 fs> 90

HYDROQUEBEC
Appel public d'offres 

No S-35
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
D'ELECTRICITE 
SHAWINIGAN 

Poste de Joliette 
Imtollotion de l'équipement 

électrique et meconique
Des soumissions cachetées, 

adressées en cinq exemplaires 
aux soussignés, 21e étage. 75 
ouest, bnul. Dorchester. Mont­
réal, P Q., seront reçues jus­
qu’à 10 h. 30 a.m.. heure nor­
male de l’Est, le jeudi 22 avril 
1965. relativement à 
l'installation de l'équipement 
électrique el mécanique et aux 
travaux civils connexes à exé­
cuter au poste de Joliette. 
comte de Joliette. P.Q.. le tout 
en conformité du document 
d'appel d'offres No S-35. 
Chaque soumission doit être 

accompagnée d’une garantie 
sous forme de chèque visé paya­
ble a l’Hydro-Québec. d’un 
montant de QUATORZE MIL­
LE DOLLARS ($14.000.), Ce 
dépôt sera confisqué si la sou­
mission est retirée après l'ou­
verture de» soumissions on si 
l'adjudicataire refuse le con­
trat on ne fournit pas les do­
cuments contractuels requis.

Les intéressé» à soumission­
ner peuvent examiner le docu- 
rçu>nt complet d’appel d’offres 
de» .'undl au vendredi inclusi­
vement entre R h. 30 a m. et 
5 h. p.m., au :

Bureau des appels d’offres 
et contrats.
Bureau 809,
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boni. Dorchester. 
Montréal 1, P.Q,

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25. sous forme de 
chèque visé ou de mandat paya­
ble à l’Hydro-Québer.

le montant versé pour l’ob­
tention du document d'offres 
ne sera pas remboursé.

Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires dans la province de Qué­
bec. Canada, sont Invitées à 
soumissionner

Seul» sont admis à snuml»- 
ainnnor. eeux qui auront obte­
nu le document d'appel d’of­
fres directement de l’Hydro- 
Québec.

Ni la plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne sera 
nécessairement acceptée,

Le» co-secrétalre*.
B. Laçasse - W.-E. Johnson 

Montréal. 1c 1er avril 1965.

avis d® décès
BAILLARGION. — A Québec

le 3 avril 1965. à l'âge de '4 
ans, est décédé M |.-F Baillar- 
geon, époux de teu dame Maria 
Goulet, demeurant à 369. avenue 
Taschereau.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Svlvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 8 heures 45, 
pour l'église de St-Malo et de 
là au cimetière St-Charles.

5-4 (1 fs )

RUSSIE BIS — A Quebec, le 
3 avril 1965, a l'âge de 75 ans, 
est decedée dame Adéla Château- 
vert, épouse de feu M Alfred 
Bussières. demeurant à 459, rue 
Jeanne D’Arc

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Depart du funérarium Germain 
Lépine Ltée. 300. Chemin Ste- 
Foy, à 9 heures 50, pour l'église 
de Notre-Dame du Chemin et de 
là au cimetière Belmont

5-4 (2 fs»

COTI. — A Québec, le 4 
avril 1965. à l'âge de 69 ans. 
est décedée dame Anna Blanchet, 
épouse de feu M Lucien Côté, 
demeurant à 16. St-Denis.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. a 9 heures.

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée, 300. Chemin Ste- 
Foy. a 8 heures 45. pour l'église 
St-Sacrement et de là au cime­
tière Belmont 5-4 12 fs)

COTE. — A l’hôpital Ste-Mo- 
nique, Les Saules, le 2 avril 
1965, a l’âge de 79 ans, est dé­
cédé M Joseph Côté, époux de 
feu dame Joséphine Hébert, au­
trefois de Chàteau-Richer .

Les funérailles auront lieu mar­
di, a 9 heures.

Départ des salons mortuaires de 
la Coopérative de Frais Funérai­
res, 7851, avenue Royale, a 8 
heures 40, pour l'église de Chà­
teau-Richer. et de là au cime­
tière paroissial. Le traiet se fera 
en automobile 3-4 (2 fs)

COUTURE. — A Breakeyville.
le 4 avril 1965, à l'âge de 58 
ans et 3 mois, est decédée dame 
Alberta Demers, épouse de M 
Wilfrid Couture, demeurant a 5. 
rue Samson.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. à 10 heures.

Depart du salon mortuaire 
Claude Marcoux Ltée, 4, rue St- 
Georges. Breakeyville, à 9 heu­
res 50, pour l'église de Breakey­
ville et de là au cimetière pa­
roissial 5-4 (3 fs)

FREDERICK. — A St-Michel 
de Bellechasse, le 3 avril 1965. 
à i'àge de 82 ans. est décédée 
dame Valéda Laverdière, épouse 
de feu M. Alfred Frédérick, de­
meurant à 37, boulevard Jacques- 
Cartier. Lauzon

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 10 heures

Depart des salons funéraires 
Gauth.er Ltée, 239, St-Joseph, 
Lauzon, à 9 heures 45. pour l’é­
glise St-Antoine de Bienville et 
de la au cimetière Mont-Marie, 
Lévis 5-4 (2 fs)

GOULET. — A Québec, le 3 
avril 1965. a l'âge de 57 ans et 
4 mois, est décedée dame Irène 
Fortier, épouse de feu M Eugè­
ne Goulet, demeurant à 1755, de 
la Ronde.

Lels funérailles auront heu mar­
di, à 9 heures

Départ des salons mortuaires 
Sylvie Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 8 heures 30, 
pour l'église de Notre-Dame de la 
Garde et de là au cimetière Bel­
mont 5-4 (1 fs)

JULIEN. — A St-Hubert. le
2 avril 1965. a I’àge de 81 ans,
est décédee dame Rose-Anna 
Marcotte, épouse feu M. Al­
fred Julien.

Les funérailles auront heu mar­
di, à 10 heures

Départ des salons funéraires C. 
Legaré & Fils Enr., 1099, rue 
Principale, à St-Marc, à 9 heu­
res 30. pour l’église de St-Hu­
bert et de là au cimetière parois­
sial. 5-4 (1 fs)

LAFLAMME. — A Québec, le
3 avril 1965. à l ige de 79 ans 
et 6 mois, est décédé M Joseph 
Laflamme, epoux de feu dame 
Mathilda Beaudoin, demeurant à 
845. d'Aiguillon, Québec

Les funérailles auront heu mar­
di, a 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Claude Marcoux Ltée. 96. de 
la Fabrique. St-Romuald, a 9 heu­
res 30. pour l'église de St-Hen- 
ri. Lévis, et de là au cimetière 
paroissial 5-4 ( 1 fs)

MORFAU. — A Québec, te 3 
3 avril 1965. à l'âge de 84 ans, 
est décédée dame Grâce Grenon, 
épousé de feu M Ehe Moreau, 
demeurant au no 509, rue de la 
Salle.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ des salons de I* Cie 
Hubert Moiian. 253 est, rue St- 
Joseph, à 8 heures 45. pour l'égli­
se St-Roch et de là au cimetière 
St-Charles.

Le trajet se fera en automobile.
5-4 (I fs)

PELLETIER — A Québec, le 
3 avril 1965. à l'âjie de 7 ans, 
est décédé accidentellement Alain, 
fils de M Maurice Pelletier et de 
dame F'orence Robichaud. demeu­
rant à 1330. avenue François 1er.

L’hymne des Anges sera chanté 
mardi, à 3 heures 30.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier (r Fils Ltée. 
990, 1ère Avenue, à 3 heures 15, 
pour l'église St-Zéphirin de Sta- 
dacona et de là au cimetière St- 
Charles.

Le trajet se fer* en automobile.
5-4 M fs)

PARADIS. — A St-Pascal de 
Kamouraska, le 3 avril 1965. à 
Tige de 57 ans et 6 mois, est 
décédé subitement M. Lucien Pa­
radis, époux de dame Lydia Dion­
ne.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Départ des salons funéraires 
Roland Caron, à 9 heures 50. 
pour l'église de St-Pasc*l et de 
là au cimetière paroissial

5-4 (2 fs»

LA BIBLE VOUS PARLE

A ceux qui m’aiment et gar­
dent mes commandements je 
ferai miséricorde jusqu'à la 
millième génération. (Ex 20, 
6) (T*rte choisi par la Société 
Catholique de la Bible.

RICHARD — A Québec, te 3
avril 1965. a l’age de 38 ans et 
9 mois, est décédé accidentelle­
ment M Henri Richard, marin, 
fils de feu M Alex. Richard et 
de dame Marie North, demeurant 
à 2280, Bergemont

Les funérailles auront heu mar­
di, le 6 avril, à 9 heures

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard Cr Fils Ltee, 1740, Bar- 
dy, angle de la Canardière. a 8 
heures 45. pour l’eglise de St- 
Paul-Apotre et de la au cimetiè­
re St-Charles

Le trajet se fera en automobile.
5-4 (I fs) 

ROUSSEAU. — A Quebec. It 
3 avril 1965, a l'âge de 90 ans 
et 7 mois, est décédee dame Ma- 
ne-Loutse Martin, épouse de feu 
M J.-Lauréat Rousseau, demeu­
rant à 497. 4e Avenue.

Les funérailles auront heu mar- 
,dl, le 6 avril, à 9 heures

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard & Fils, 324, 5e Rue,' à 
8 heures 45. pour l'église St- 
Charles de Limoilou et de là au 
cimetiere St-Charles. 5-4 (I fs) 

RUEL. — A Québec, le 3 
avril 1965, à I’àge de 56 ans, est 
décédé M Paul-Emile Ruel. di­
recteur adjoint du Service des re­
clamations a la Commission des 
Accidents de Travail, époux de 
dame Georgette Roy, demeurant 
au no 880, Casot, a Québec 

Les funérailles auront heu mer­
credi. à 9 heures

Depart du funérarium Germain 
Lépine Ltee, 300, Chemin Ste- 
Foy, à 8 heures 55. pour l'église 
Notre-Dame du Chemin. Un libé­
ra sera chante en l’eghse St-Val- 
her de Bellechasse à 10 heures 
45 a m L’inhumation se.fera au 
cimetière de St-Valher de Belle­
chasse. 5-4 (2 fs)

ROY — A St-Anselme, le 4 
avril 1965, à I'àge de 81 ans, 
est décédée dame Angélma Le­
mieux, épousé de feu M Amédée 
Roy.

Les funérailles auront heu mer­
credi, a 10 heures.

Départ de la maison mortuaire 
chez son fils Antonio Roy. à 9 
heures 45, pour l'église de St- 
Anselme et de la au cimetiere 
paroissial. 5-4 (1 fs)

TARDIF — A St-Antoine de 
Tilly, le 4 avril 1965, à I'àge de 
74 ans. est décédée Mlle Azala 
Tardif, ménagère au presbytère 
de St-Antoine de Tilly.

Le service funèbre aura heu 
mercredi, à 10 heures.

Depart des salons mortuaires 
Hilaire Bergeron Cr Fils, à 9 heu­
res 45. pour l'église de St-An­
toine de Tilly et de là à l’église 
Notre-Dame de Lévis où un libéra 
sera récité. L'inhumation se fera 
au cimetière Mont-Marie.

Le trajet se fera en automobile.
5-4 (2 fs) 

TREMBLAY. — A Quebec, le 
3 avril 1965. à l’âge de 40 ans 
et 4 mois, est décédé accidentel­
lement M, Abel Tremblay, époux 
de dame Jeanne D’Arc Lavoie, de­
meurant à 280 ouest. 54e Rue, 
St-Rodngue.

Les funérailles auront heu mer­
credi, le 7 avril, à 9 heures.

Départ des salons funéraires |. 
Bouchard Cr Fils Ltée, 1290, 1ère 
Avenue, a 8 heures 45, pour 
l'eglise de St-Rodngue et de là 
au cimetière de Charlesbourg 

Le trajet se fera en automobile 
5-4 (2 fs) 

TREPANIER. — Aux Ecu­
reuils. le 5 avril 1965, à l'âge de 
76 ans et 3 mois, est décédé M 
Joseph-Alphonse Trépanier. epoux 
en premières noces de feu dame 
Clothilde Dussault et en secondes 
noces de dame Marie-Anne Tré­
panier.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 10 heures

Départ de sa résidence a 9 heu­
res 50. pour l'eglise des Ecureuil» 
et de là au cimetière paroissial

5-4 (2 fs) 
TURCOTTE. — A l’hôpital du 

Sacré-Coeur, Plessisville, le 4 
avril 1965, à l’âge de 87 ans et 
I mois, est décédee dame Alexina 
Tardif, épouse de feu M. Olivier 
Tardif, demeurant à Val Alain.

Le< funérailles auront heu mer­
credi. à 10 heures

Départ des salons mortuaires 
Aurélien Ferland. de Va! Alain 
à 9 heures 45. pour l’église de 
Val Alain et de là au cimetière 
paroissial 5-4 <2 fs)

VACHON. — A Québec, te 3 
avril 1965. a I âge de 78 ans. 
est décédé M Philemon Varhon. 
ét>oux de dame Alexina Fournier, 
demeurant à 835. St-Jean-Bosco. 
Ste-Foy.

Les funérailles auront heu mar­
di. à 9 heures

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Ooutier Cr Fils Lté#. 
975. avenue Marguentp-R~"r-
geoys, à 8 heures 45. pour l’égli­
se de St-Thomas d’Aquin el ut la 
au cimetière Relmont

Le traiet se fera en automobile 
5-4 (1 fs)

VEILLEUX. — A l’hôpital La­
val. le 3 avril 1965, à I'àge de 
75 ans et 2 mois, est décédé M, 
l'abbé |.-Ephrem Veilleux, ancien 
curé de Ste-Rose de Dorchester 
(1035-1955) Lui survit un frè­
re, M. Emery Veilleux. de St •
Çeorges de Beauce

La dépouille mortelle est ex­
posée au salon Cédéon Roy Inc . 
2590. 1ère Avenue. St-Ceorges 
ouest

La translation des restes aura 
lieu mardi, à 3 heures p.m .pour 
l’église St-Ceorges où tes funé­
railles auront lieu mercredi, A 
10 heures a m. L’inhumation s# 
fera au cimetière paroissial

5-4 (2 fs)
VEZINA. — A Québec, te 4 

avril 1965. à I’àge de 59 ans et 
10 mois, est décédé M. Léon Vé- 
zina époux de dame Cabrielle Ro­
berge, demeurant à 328, Marte 
de l'Incarnation.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 8 heures.

Depart des salons mortuaires 
Sylvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 7 heures 45. 
pour l'église de St-Malo et de IA 
au cimetière St-Ch;irles.

5-4 12 ft)

REMERCIEMENTS

TREMBLAY. — Mme Marte 
Joseph Tremblay, remercie bien 
sincèrement tous tes parents et 
amis qui leur ont témoigné des •• 
marques de condoléances A l’occa­
sion du décès de M Joseph Trem­
blay, soit par offrandes de mes 
ses. bouquets spirituels, tribut» 
floraux, visites ou assistance air» 
funérailles

A tous un cordial merci, 
r 50718 5-4 (I fs) RtM.
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Début d'une nouvelle session aujourd'hui à Ottawa

Beaucoup de pain sur la 
possibilité dune élection

OTTAWA. <F.C ). — Le parlement inaugure aujourd'hui 
une nouvelle session. Ce n'est pas le pain qui manquera sur 
la planche. Le programme du gouvernement respirera un 
arôme politique irrésistible pour le cas où las de se trouver 
en minorité il déciderait de franchir le Rubicon et de tenir 
une élection au cours de la présente année.

Après deux années de pouvoir, marquees de violents 
affrontements, le gouvernement va faire part de ses inten­
tions quant à des problèmes comme des réductions d'impôts 
tant pour les sociétés que pour les individus, l’assurance 
medicale, la revision des lois d’immigration, le plan de bour­
ses universitaires et l’assistance aux agriculteurs, pour ne 
mentionner que les principales mesures entrevues.

Il faut s’attendre que les députés scruteront le discours 
du trône pour y déceler dans quelle mesure le programme 
du gouvernement peut constituer une plate-forme électorale.

Le premier ministre Pearson a déjà laissé entendre que 
le budget fédéral serait présenté peu après l'ajournement 
pascal qui durera du 14 au 26 avril. Il a beaucoup été 
question de réduction des impôts au cours des derniers mois.

CENSURE
On compte que le discours du trône ocAipera les députés 

jusqu'au 14 avril.
Au cours du débat, le gouvernement, en minorité, aura 

a faire face à un certain nombre de votes de censure. Il en a 
triomphé à plusieurs reprises au cours des deux dernières 
sessions, grâce, surtout, à l'appui du crédit social.

La position des partis à la Chambre, qui compte 265 siè­
ges. est la suivante: libéraux, 129; progressistes conserva­
teurs, 95; néo-démocrates, 18; créditistes, 13: ralliement du 
crédit social, 9; indépendant. 1

Reparaîtront certainement au feuilleton un certain nom­
bre de projets de loi restés en plan lors de la dernière ses­
sion.

L’un d’eux porte sur la revision de la loi des banques, 
obligatoire tous les dix ans mais remise à cette année en 
vertu d’une loi spéciale passée à la dernière session.

Le gouvernement a donné avis à la dernière session de 
son intention de faire du “O Canada”, l’hymne national et de 
fixer à 75 ans l’âge auquel devront prendre leur retraite 
les sénateurs présentement désignés à vie. Les deux projets 
de loi reviendront sur le tapis à la nouvelle session.

LA CONSTITUTION
La formule d’amendement à la constitution, élaborée de 

concert avec les provinces, reverra le jour si la législature du 
Québec réunssit à surmonter les difficultés entravant son 
homologation.

A propos de l’assurance médicale, il se peut que le gou­
vernement convoque une conférence provinciale-fédérale qui 
poserait les principes d’un programme commun, conférence à 
laquelle les vues exprimées par le gouvernement fédéral au
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parlement pourraient servir de base de négociations.
Des lois et des règlements d'immigration font présen­

tement l’objet d’une étude et un Livre Blanc à ce sujet sera 
présenté comme l'a promis le gouvernement.

Les libéraux ont aussi promis a l'élection de 1963 de 
dresser un programme de 10,000 bourses universitaires. 
L'opposition lui a poussé dans le dos à plusieurs reprises 
a ce sujet. A la dernière session fut approuvé un programme 
de prêts sans intérêt aux étudiants, programme dont l'appli­
cation appartiendrait aux provinces.

LES AGRICULTEURS
On a aussi fait pression sur le gouvernement pour qu'il 

tasse bénéficier les ouvriers agricoles de l’assurance-chôma-

ge. Il en sera peut-être fait de la sorte à la nouvelle session.
Le ministre de l’Agriculture, M. Hayes, a promis de pre­

senter en toute diligence un projet de loi créant une commis­
sion de l'industrie laitière qui aidera aux agriculteurs à écou­
ler leurs produits. Il a aussi fait élaborer un programme 
d’aide à la tenue des expositions agricoles. Il se pourrait 
qu'il soit proposé d''affectcr à ces fins un fonds analogue a 
celui de $400,000,000 pour le développement municipal.

Le gouvernement a également promis une loi concernant 
les réclamations des Indiens, un bill volumineux concernant 
le transjmrt ferroviaire conformément aux recommandations 
d'une commission royale et un "vote livre” sur l’abolition de 
la peine de mort.

La plus passionnante des sessions du 
. 1 ' canadien a pris fin vendredi

Par JAMES NELSON

OTTAWA. (P.C.) — La plus longue et la plus 
passionnante des sessions du Parlement canadien est 
passée à l'histoire vendredi. Aujourd'hui, le Sénat

et les Communes opèrent leur rentrée apres une ephe- 
mère relâche.

La session de 1964, qui dut être reportée et 
traina jusqu'au quatrième mois de 1965, a doté le 
pays d'un drapeau, non, il est vrai, sans un long et 
pathétique débat.

Parfois, ses polémiques fu­
rent éclipsées par un de ses a- 
côtés, l’enquête Dorion sur les 
allégations de corruption et de 
trafic d’influence proférées 
contre ries adjoints parlemen­
taires.

Elle a accompli d’excellente 
besogne dans le domaine de la 
sécurité sociale, établi un ré­
gime de retraite contributive 
lié au salaire, qui ne fut ap­
prouvé qu’après une laborieuse 
ftude.

La session débuta le 18 fé­
vrier 1964. Elle se poursuivit 
sans interruption autre que les 
fins de semaine jusqu’au 18 dé­
cembre alors qu’elle s’ajouma 
pour deux mois .pour ne ren­
trer que le 16 février.

Record
Elle siégea en tout 248 jours, 

dépassant de beaucoup le re­
cord précédent qui était de 174 
et qui fut établi à la session 
de 1960-1961 au tompa <>u les 
conservateurs, sous la direction 
de John Diefenbaker, déte­
naient le pouvoir avec une forte 
majorité dans une Chambre 
comptant 265 sièges.

Les crises furent fréquentes 
dans la présente Chambre frac­
tionnée I-es partis de l’opposi­
tion exercèrent pression sur 
pression auprès du gouverne­
ment libéral minoritaire dirigé 
par le premier ministre Pear­
son. Mais chaque fois que le 
sort en était jeté et qu’il s’agis­
sait de voter confiance ou cen­
sure et que l’existence du gou­
vernement était en jeu, les libé­
raux réussissaient à obtenir 
l’appui nécessaire pour triom­
pher.

Les armes de l’opposition pri­
rent la forme du sarcasme et 
de la colère, même d’imputa­
tions de corruption et de trafic 
d’influence.

On accabla de ridicule le 
gouvernement il y a un an lors­
que l’autorité militaire ramassa 
d’anciennes carabines servant à 
l'entraînement du corps de ca­
dets d’Ashbury College dans la 
fashionable banlieue de Rock- 
cliffe, près d’Ottawa, pour em­
pêcher les terroristes québécois 
de mettre la main dessus à la 
suite du pillage de plusieurs 
manèges militaires dans le 
Québec.

Aujourd'hui
LUNDI

Optimiste Ste-Foy — Au 
Grand Boulevard, à 6 h. 30 p.m.

Société Dante Alighieri — Au 
1180, rue Berthelot à 8 h. p.m. 
réunion hebdomadaire avec con­
férence de M. Guido Vuerich 
sur "La Vénétie".

Société Provancher. — Pre­
sentation d’un film Audubon 
"Essence of life” à 8 il. p.m. 
au 1158. avenue Bourlamaque 

Palais Montcalm — A 8 h. 30 
p.m. Orchestre Symphonique. 

Club 2 N — Chez Marino à
6 h. 30 p.m. conférencier l’hon. 
René Lévesque.

Eglise St-Jean-Baptiste — 
Installation du nouveau curé M 
le chanoine Aurèle Ouellet, à
7 h. 30 p.m.

MARDI
Rotary — Au Château Fron­

tenac à 12 h. 30 p.m confé­
rencier M. Jean-Marie Paquet, 
ingénieur-conseil.

Calendrier
LUNDI, 5 AVRIL 1965 

S. Vincent Ferrler, conf. 
Demain :
SS. Thlmothee et Diogene, 

martyrs
SOI.Eli,: 5.11»

Conchtr: 6.11 
1,1 NE: I ever: I J»

Conrhrf: 10.56
Les marées de lundi le 5 avril
Hautes: 8.22 a.m. — 8.50 p.m. 
Basses: 3.37 a.m. — 4.14 p.m.

marées de mardi le 6 avril
Hautes: 9.01 a.m. — 9.32 p.m. 
Basses: 4.06 a.m. — 4.55 p.m.
PHASES OE LA LUNE EN AVRII
Nouvelle lune le 1er, à 7h 21 p.m. 
Premier cmertler le *. A 7h. 40 p.m. 
Pleine lune le 15. A 6h. 02 p.m. 
Dernier quartier le 23. A 4h. 07 p.m. 

N. B. — L'horaire Indiqué es»

"SON BONHEUR 
1ST LE NOTRE"

Psa un papa pa» une maman ne 
désire voir son enfant devenir 
une victime de l’alroollame du 
dévergondage
Que fall chacun ou chacune oout 
prévenir de telles catastropher 1 

Espace payé par H Péloquln

Scandale
M) Erik Nielsen, député con­

servateur du Yukon, indigna 
la Chambre en accusant, le 23 
novembre, de tentative de cor­
ruption et de coercition ries ad­
joints ministériels dans l'affai­
re Lucien Rivard, alors détenu 
dans la prison de Bordeaux en 
attendant son extradition aux 
Etats-Unis où il était recherché 
pour trafic de stupéfiants.

M. Nielsen prétendit que 
Raymond Denis, adjoint parle 
mentaire du ministre de l’Im­
migration du temps. M. Trem­
blay, avait offert un pot-de-vin 
de $20,000 à Pierre Lamonta­
gne, avocat de Montréal occu­
pant pour le gouvernement 
américain dans cette cause, 
afin qu’il cessât de s’opposer a 
l’élargissement sous cautionne­
ment de Rivard. Ses imputa­

tions de coercition concer­
naient Guy IxirH et André Le- 
tendre, adjoints du ministre de 
la Justice, M. Favreau.

Les accusations soulevèrent 
une tempête qui dura une se­
maine et ne s’apaisa que lors­
que le gouvernement eut ordon­
né une enquête par le juge en 
chef Frédéric Dorion. de la 
cour supérieure de Québec.

Ultima verba
L’enquête entre dans son 

stage final cette semaine. Le<- 
avocats commenceront aujour­
d’hui à Québec leurs plaidoi. 
ries. Un croit que le rapport 
du ’ juge Dorion ne sera pa 
nrêt avant beaucoup la fin dt 
mai.

L'opposition a accusé le gou­
vernement de négligence au 
cours d’un débat spécial limi­
té à une journée. le 3 mars, le

lotir qui suivit la sensationnelle 
évasion de Rivard oui est tou­
jours au large.

Fn dépit de la nature ora­
geuse de la session, le gouver­
nement peut se glorifier d’avoir 
accompli d’evcellente besogne

Avant le congé de Noël, le 
parlement non seulement a 
adopté une drapeau, mais il a 
aussi approuvé des lois de gran­
de importance comme la réfec­
tion de la carte électorale par 
des commissions indépendantes 
un programme de prêts aux 
étudiants d’universités sans in­
térêt: des mensualités de $10 
pour les adolescents de 16 el 
17 ans qui sont encore aux étu­
des; la conclusion du traité du 
Columbia avec les Etats-Unis, 
la fixation à 12 milles de la 
limite des eaux territoriale^ 
pour fins de pêcheries.

La Fédération des normaliens est 
décidée à s’imposer définitivement

SHERBROOKE. lR.C.1 — Le congrès de la Fédération des normaliens du Que­
bec, qui s est tenu à l'Université de Sherbrooke en fin de semaine, a marqué une 
etape importante de cet organisme qui n'a pas plus d'un an d'existence. La FNQ, 
malgré les difficultés qu'elle a éprouvées, principalement à cause du manque d'ar­
gent et de ses structures à l'état de formation, est sortie de ce congres encore plus 
forte et plus décidée que jamais à s'imposer definitivement.
L’organisme, qui a été fonde 

l’an dernier, a tenu à Sher­
brooke ce premier congres, qui 
lui a permis de mieux se défi­
nir et d’orienter son action.

Les quelque cent délégués, 
venant des écoles normales af­
filiées ou non à la fédération, 
ont senti le besoin d’avoir des 
représentants dans toutes les 
écoles normales. A l’heure ac­
tuelle. il n’y a que 14 écoles 
normales, sur une possibilité 
de plus de cent, qui sont mem 
bres de la FNQ.

DE L’ACTION 
Comme l’a indiqué le depute 

U N. de Montmorency, M. Al­
bert Gervais. lors d’une confé­
rence prononcée devant les 
normaliens, la FNQ a décide 
de vivre de syndicalisme étu­
diant plutôt que d’en parler. 
Le conférencier, qui a rempla­
cé son chef. M. Daniel John­
son, au pied-levé, a souhaité 
que toutes les écoles normales 
adherent le plus rapidement 
possible à la FNQ.

M. Gervais, après avoir pré­
cisé que le rapport Parent 
constitue le document le plus 
important depuis le rapport 
Tremblay, a déclaré aux nor­
maliens que le Québec ‘ gran­
dira et saura garder sa patrie 
par ses éducateurs”.

RECOMMANDATIONS 
Sur le plan politique, la FNQ

s'est dite d’avis que la formule 
Fulton-Favreau de rapatriement 
de la constitution ne devrait 
pas être approuvée par la lé­
gislature du Québec avant que! 
le comité de la constitution 
n’ait fait son rapport sur les 
modifications qu’il estime né­
cessaires à la constitution 
existante.

Ives normaliens mit egale­
ment exprimé leur désapproba­
tion et leurs inquiétudes sur le 
procède employé pour l'adop­
tion de la formule de rapatrie-i 
ment.

Une autre resolution deman­
de que l'Etat, en plus d’assu­
rer la gratuité scolaire dans les 
écoles normales, consente des 
allocations de subsistance aux 
normaliens.

L’EXECUTIF
A la fin des séances, les nor­

maliens se sont donne un exe­
cutif. Les élus sont : prési­
dent. M. Jean-Denis Boisseau, 
de l'Ecole normale Jacques- 
Cartier. a Montréal; vice-prési­
dents : MM. Aurèle Fournier, 
egalement de l'ENJC. et Gas­
ton Jean, de l’Ecole normale 
Laval, de Québec; trésorier. M. 
Louis Ricard, de l’Ecole nor­
male Ste-Croix, et secrétaire, 
Mlle Juliette Guérin, de l’Ins­
titut pédagogique de West- 
mount.

Les parents sont-ils 
responsables des 

mariages “hâtifs”?
Paul, âge de 18 ans. dit un soir 
à ses parents: “Anne attend un 
enfant... nous allons nous 
marier.” Cette histoire drama­
tique est racontée par la mère 
de Paul dans SÉLECTION du 
Reader’s Digest d’avril. Après 
avoir lu “Si seulement ils 
avaient attendu un peu...”, vous 
vous dire/, que la triste aven 
turc survenue A ee jeune couple 
et qui a bouleversé l’existence 
de deux lamilles aurait pu être 
évitée Lisez les raisons qui in 
citent les jeunes à un mariage 
hâtif trop souvent voué à l’échec. 
Achetez Sélection aujourd’hui!

Le rôle important du juge 
dans la société défini 
par M. Frédéric Dorion

AMOS (P.C.) — L’honorable 
Frédéric Dorion. juge en chef 
de ia Cour Supérieure du Qué­
bec. a rappelé, samedi, à Amos, 
le rôle important que joue le 
juge dans la société.

“Sa fonction exige le respect 
de tous. Je ne prétends pas que 
ses décisions soient exemptes 
d'une critique saine et honnê­
te; mais je nie, par exemple, â 
des gens non atertis, le droit 
a une telle critique”.

Le juge en chef a parlé du 
jaunisme de certains journaux 
dans un bref discours qu'il a 
prononcé à Amos, à l'occasion 
d'une cérémonie d'assermenta­
tion du juge Charles-N. Barbes, 
récemment nommé à la Cour 
Supérieure pour le district ju­
diciaire Abitibi - Rouyn-Noran- 
da-Témlscamingue.

Le juge Dorion a notamment 
déclaré : "Je nie à des journa­
listes, de quelque journal qu'ils 
soient, la compétence nécessai­
re pour critiquer les arrêts des 
tribunaux. Surtout, lorsque ces 
critiques ne sont faites que 
dans le but de soulever les 
passions de certains éléments 
subversifs, qui ne rêvent que 
de démolition, et qui n’ont 
d’autre ambition que celle de 
renverser l’ordre établi et de 
nous plonger dans un chaos que 
connaissent présentement trop

de pays ou le gauchisme a 
réussi à écarter les forces de 
l'ordre".
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Levesque dénonce 
la Noranda Mines

a
MONTREAL — <P.C.i — Le ministre des Richesses 

naturelles, M Rene I^vesque. dénonçant de nouveau la 
Noranda Mines, a affirmé, samedi soir ‘qu’a choisir, il 
aimait mieux être le jouet de la main-d’oeuvre québé­
coise de la compagnie que d’être le jouet, comme ce fut 
le cas pour les gouvernements précédents, de la compa­
gnie elle-même”, à supposer, a-t-il ajouté, que l’accusa 
Mon portée contre lui soit vraie.

M. Lévesque a voulu expliquer, devant les membres 
de l’Association liberale de Maisonneuve, ‘ quelle mouche 
avait pu le piquer la semaine dernière” lorsqu’il s’est atta­
qué à la Noranda Mines. Cette mouche, dit le ministre 
"c’est le mépris le plus complet qu aaffiehe la compagnu 
minière envers la population québécoise".

La Noranda, a dit le ministre, domine à peu près tota 
lement l’un des trois principaux secteurs miniers, les mé­
taux non ferreux et "depuis 40 ans fait preuve d’un mé 
pris insondable envers la population"

M. Lévesque a poursuivi en accusant la compagnie to 
rontoise de tenter par tous les moyens “d’écrabouiller sa 
main-d’œuvre, de noyauter les syndicats qui ia représen­
tent et de saboter les unités de négociation”. Noranda 
Mines, a-t-il dit. refuse systématiquement à scs employés 
les bénéfices que leurs collègues obtiennent depuis 10 
ans partout ailleurs

le commué n'aurait pas 
été autorisé par les Éipnts

MONTREAL P.C.» La compagnie Noranda Mines 
Limited a fait savoir en fin de semaine "qu'un commu­
niqué de presse, transmis aux journaux de Montreal le 
1er avril, concernant les remarques récentes de M. René 
Lévesque", ministre des Ressources naturelles du Qué­
bec. "à l'egard des mines du nord-ouest du Quebec, 
n'avait pas etc autorise par les officiers de la compagnie 
La compagnie regrette que ce communique non-autorisé 
ait été fait".

Les deux communiqués notaient pas signes, mais 
paraissaient sur un papier portant l’en-téte de M. Marcel 
Théoret, des relations extérieures de ia compagnie.
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